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AFER  TISSE  MENT. 


A 


Vant  que  Ton  eut  introduit  dans  le  monde  l'ufàge  de 
la  Monnoie ,  le  commerce  fe  faifoit  par  échanges  &  permu- 
tations d'une  denrée  ou  marchandife  pour  une  autre. 

La  Monnoie  dans  fon  origine  n'étoit  autre  chofe  qu'une 
portion  d'or  ,  d'argent  ou  de  cuivre  ,  fur  laquelle  on  avoit 
marque  le  nom  du  poids  qu'elle  contenoit  i  ainfi  chez  les 
Hébreux ,  le  Sicle  d'argent  étoit  un  poids  &  une  Monnoie 
tout  enfemble  ;  chez  les  Grecs ,  la  Drachme  &  le  Stater  étoient 
également  un  poids  &  une  Monnoie  ;  chez  les  Romains,  l'As 
de  cuivre  pefbit  douze  onces  ou  une  livre  romaine,  &  chez 
les  François  dès  le  temps  de  Charlemagne ,  la  livre  de  poids 
&  la  livre  de  Monnoie  étoient  d'égale  valeur.  Nous  allons 
entrer  dans  le  détail  de  toutes  ces  monnoies  en  commen- 
çant par  celles  des  Hébreux. 
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PREMIERE    PARTIE- 

Des  Monnoies  des  Hébreux, 

f*^3^|^  A  plus  ancienne  Monnoie  dont  on  connoiflele  nom 
L  ë  ôc  le  poids  j  c'efl  le  Sicle  des  Hébreux. 
^"^^1^.  L'époque  la  plus  reculée  que  Ton  trouve  touchant 
cette  Monnoie ,  c'eft  au  Chapitre  XXIII  de  la  Cenelè  ^  où  il 
eft  dit  »  qu'Abraham  acheta  la  caverne  ou  le  champ  d'Éphon 
»  pour  y  enterrer  Sara  fa  femme ,  pour  le  prix  de  quatre  cents 

A  i; 


2  RECUEIL 

5>  Sicles  d'argent ,  Monnoie  publique  qui  avoit  cours  chez- 

j)  les  marchands - 

De  tous  les  Auteurs ,  qui  jufqu'a  préfent ,  ont  entrepris  de 
nous  donner  l'évaluation  du  Sicle  &  des  autres  Monnoies^ 
des  Hébreux  ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  y  ait  encore  parfaite- 
ment reuffi..  Vigenere  dans  fes  annotations  fur  Titelive- 
imprimë  en  1583,  fait  le  Sicle  du  poids  de  quatre  drach- 
mes ,  ou  demi-onze  romaine  ,  &  l'évalue  a  20  fols  de  la 
Monnoie  de  fon  temps  ,  le  marc  d'argent  alors  n'auroit  re- 
prefente  que  16.  (  a  ) 

Pontus  Huterus ,  dans  fon  Traite  fur  les  Monnoies  d'or  , 
d'argent  ôc  d'airain  Qb)àes  anciens  ^  mais  principalement  fur 
celles  qui  etoient  en  ufage  chez  les  Hébreux  ,  les  Grecs- 
&  les  Romains  ,  évalue  le  Sicle  pefant  quatre  drachmes  a 
$50  Pires  de  France ,  13  ftuyvers  68  milles  de  Flandre. 

La  Pire,  félon  le  Blanc  ^  valoit  le  quart  d'un  denier, 
forfque  le  marc  d'argent  valoit  54  fols  7  deniers  ,  ainfi  les 
ï  JQ  Pites  faifoient  37  deniers  &  demi>  ôc  reprefentoient 
en  1598  deux  cents  foifante-feize  deniers  ou  vingt-trois, 
fols  a  raifon  de  20  1..  le  marc  ,  alors  prix  aduelj  ce  qui  fe- 
îoit  revenir  le  Sicle  a  3 1  fols  de  la  Monnoie  a  27  1.  le  marc. 

L'Auteur  de  la  Bible  imprimée  par  Vitre  en  1662  ■,  qui 
a  compofe  des  Tables  d'Évaluations  TcT  pour  les  Monnoies 
des  Grecs  ôc  des  Romains  , établit  la  valeur  du  Sicle  à  i  5  foU 
5  deniers  H  en  Monnoie  de  France  a  27  L  le  marc. 

Ç  <7)  Selon  Mr.  le  Blanc  il  valoit  19  livres. 

(^)  En  i59&,cet  Auteur  eft  Flamand,  fon  livre  qui  e{l en  latin,  fe  trouve  dans  le  cabinet  d«L 
Sfl.  Mait'ard,  ancien  Avocat  du  Par.eraent  de  Paris. 

(ff)  M.  Arnaud  d'Andiîlyjdansraveniflrementdefouhifloiredes  Juifs,  en  fait  grand  cas  5<5g: 
5^  rsîivoie.  la  Lecteur,.. 
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Le  Père  Calmet  dans  fa  Diflertation  fur  ^Antiquité  des 
35  Monnoies,imprimëeen  I720,dit,,quele  Sicle  d'argent  des. 
»  Hébreux  pefoit  une  demi -once  ou  quatre  Drachmes 
>3  Romaines  ou  266  '-*  de  grains  j  c'eft-a-dire ,  qu'il  pe- 
»  foit  onze  grains  de  plus  que  notre  demi  Louis  d'argent  ^ 
»  &  qu'il  valoit  precifement  52  f.  j  d.  f  de  notre  Monnoie 
»  d'argent  a  27  1.  le  marc.  " 

Il  y  a  apparence  que  le  Père  Calmet  a  voulu  nous  faire 
entendre  que  c'eft  de  l'Écu  de  8  H  a-^  marc  fabrique  en 
1641  dont  il  parle  j  puifque  nous  n'avons  pas  eu  d'autre^: 
Monnoies  d'argent  qui  ayent  porte  le  nom  de  Louis  y 
ni  des  demis  Écus  dont  la  valeur  ait  ete  moindre  de  50  f,  mais; 
de  quelque  façon  qu'il  l'ait  entendu,  fon  calcul  n'eft  pas  jufte^ 
tant  par  rapport  au  poids  que  par  rapport  ala  valeur  du  Sicle. 
Enfin  ,M.  RoUin  nous  dit  aulîî  Cd)  5)  que  la  drachme  At- 
5>  tique,  a  laquelle  repond  le  denier  Romain,  nous  doit  fer— 
»  vir  de  règle  pour  connoître  la  valeur  des  autres  Mon- 
5)  noies  « Que  le  Sicle  ,  Monnoie  des  Hébreux  ,  va- 
loir quatre  drachmes  Attiques  ^  &  par  confequent  40  Lde 
notre  Monnoie  à  27  1.  le  marc. 

On  vient  de  faire  voir  en  gros  que  les  uns  6c  les  au-^ 
très  de  ces  différents  Auteurs  fe  font  trompes.  Nous  fe- 
rons voir  par  un  détail  exact  qu'ils  ont  tous  erre  dans  le 
calcul  tant  fur  le  poids  que  fur  l'eValuation.. 

Revenons  au  P.  Calmet ,  qui ,  après  avoir  établi  la  valeuc 
du  Sicle  à  32  f.  5  d.  1, continue  rélativementôc  proportion- 
nément  a  cette  Monnoie,  de  donner  un  poids  ôc.  une  valeur 
aux  autres  comme  ci-après  ;  favoir., 

(  '/  )  Tome  4  en  parlant  des  Monnoies  des  Grecs,  dont  nous  rapporterons  ci-après  fonDif-' 
tours  en  entier,- 
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Au  demi  Siclc  deux  drachmes  ou  i  3  3  grains  Ij  de  poids 
&  une  valeur  de  1 6  f.  2  d.  ". 

Au  tiers  du  Sicle  d'argent ,  dont  les  Juifs  payèrent  la 
capitation  pour  le  temple,  depuis  la  captivité  de  Babilo- 
ne  ,  un  poids  de  89  grains  &C  une  valeur  de  10  f.  9  d.  l^. 

Au  Gerah  ou  Obole  Hébraïque  ,  le  poids  de  i  3  grains  J^ 
qui  font  la  vingtième  partie  du  Sicle  ôc  la  valeur  d'un  fol 
fept deniers  y[' 

Au  Sicle  d'or ,  le  poids  d'un  demi  Sicle  d'argent  &  par 
confequent  2  drachmes  ou  i  3  5  grains  &  demi  6c  la  va- 
leur de  1 1  1.  1 1  f.  9  d.  r  . 

A  la  mine  d'or  ,  qui  etoit  de  même  une  fomme  de  60 
Sicles  d'or,  695  1.  6  f .  3.  d. 

Au  Talent  d'argent ,  qui  etoit  aulliune  fomme  de  yo  mi- 
nes d'argent  ou  3000  Sicles,  ou  i  500  onces  Romaines  ,  ou 
125  L  Romaines  j  ou  86  livres  14  onces  5  gros  poids  de 
marc  ,4867  livres  3  fols  9  deniers. 

Et  enfin  au  Talent  d'or  ,  qui  etoit  pareillement  une  fom- 
me de  ï  00  mines  d'or  ou  600  Sicles  d'or  ,  ou  125  livres  Ro- 
maines, ou  86  livres  i4onzes  j  gros  de  notre  poids  de  marc, 
une  valeur  de  69531  livres  3  fols. 

On  avouera  ingenuement  qu'on  ne  comprend  point  la  ma- 
nière de  calculer  dont  le  Père  Calmet  s'eft  fervi  pour  éta- 
blir le  poids  &  la  valeur  de  toutes  ces  Monnoies  ,  ôc  il  n'y 
a  nulle  apparence  que  fon  calcul  puifTe  être  jufte  -,  car  en 
prenant  pour  exemple  le  Talent  d'argent  qu'il  nous  dit  pe- 
ler I  yoo  onces  Romaines  ou  125  livres  Romaines,  cela 
eftbien  jufques-la ,  i  joo  onces  divifees  par  12  onces ,  dont 
la  livre  Romaine  eftcompofée,  produifent  jufte  125  livres^ 
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mais  quand  il  évalue  ces  i  500  onces  ou  ces  125  livres  Ro- 
maines a  86  livres  14  onces  4  gros  de  notre  poids  de  marc  ^ 
il  ne  s'y  trouve  aucun  rapport. 

Si  le  Père  Calmet  fait  l'once  Romaine  égale  \  l'once  poids 
de  marc  ,  en  divifant  i  500  onces  par  16  ,  dont  notre  livre  eft 
compofée  ,  il  viendra  93  livres  12  onces  ;  s'il  la  fait  plus 
foible  d'un  neuvième  ,  comme  elle  l'eft  efFedivement ,  ainfi 
que  nous  l'expliquerons  ci-après;  i  500  onces  divifëes  par 
*i  o  onces  ^ ,  à  quoi  la  livre  Romaine  fe  trouve  réduite ,  don- 
neront 140  livres  10  onces  :  ainfi  de  quelque  façon  qu'on 
le  prenne  ,  l'erreur  fe  démontre  fenfiblement. 

Quoi  qu'il  en  foit,  toutes  ces  différentes  Monnoies  étoient 
en  même  temps  Monnoies  Ôc  poids,  &  les  termes  de  peferle 
métail ,  qui  font  employés  dans  quelques  endroits  de  l'Écri- 
ture j  montrent  encore  l'ancien  ufage  de  livrer  l'argent  au 
poids  ,  avant  que  chaque   pièce  fût  déterminée  par  l'em- 
preinte qu'on  y  mit  dans  la  fuite.  Abraham  pefa  400  Sicles 
pour  la  caverne  ,  les  frères  de  Jofeph  lui  rapportèrent  l'ar- 
gent qui  avoit  été  mis  dans  leurs  facs  a    leur  retour  dans 
le  même  poids  qu'il  l'avoient  trouvé;  leSicle  &  le  Talent  (a) 
étoient  de  poids  communs  dont  on  fe  fervoit  pour  pefer 
toutes  fortes  de  chofes  ;  &  l'on  trouve  que  pour  éviter  les 
tromperies,  on  confervoit  dans  le  Temple  les  poids  (J) 
&  les  mefures  ;  &  que  l'Écriture  ,  voulant  marquer  un  poids 
cxadk  &  fur  ^  employé  cette  expreflionau  poids  du  Sanéîuai" 
re.  On  trouve  dans  le  livre  des  Rois  ,  (  c  )  le  poids  de  Roi 

(«)  Le  P.  Montfancon  dans^le  3  me.  volume  du  fupplement  des  Antiquités,  marque  qu'il  y 
en  a  un  de  marbre  dans  leur  Abbaye  ,  qui  a  été  apporté  de  Rome. 
Q^  On  les  appelle  poids.  Talons  ou  Matrices, 
(c)  a  Reg.  XXIV.  i6. 
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©u  le  poids  public  ,  parce  que  c'étoit  aux  Rois  qu'apparte- 
noit  le  foin  des  Monnoies ,  des  poids  de  mefures  ,  &  de 
tout  ce  qui  regarde  la  fureté  publique  j  ainfi  ce  fera  fur 
ces  mêmes  poids  que  nous  nous  fixerons  pour  évaluer  en 
notre  Monnoie ,  a  27  livres  le  marc  ,  la  valeur  de  celles  dey 
Hébreux. 

Mais  afin  d'établir  fur  des  principes  certains  le  poids  ôc  la 
yaleur  du  Sicle  qui  doit  nous  fervir  de  fondement  pour  don- 
ner une  jufle  évaluation  aux  autres  Monnoies  des  Hébreux  , 
il  eft  nécefiaire  de  développer  auparavant  ce  qu'il  y  a  d'obl^ 
cur  dans  la  livre  des  Romains^  dont  nos  Auteurs  ne  nous  ont 
donné  d'autre  raifon  que  celle  de  pefer  1 2  onces  ^  &  que  leur 
drachme  étoit  égale  à  celles  dés  Hébreux  ^  Ôc  rapporter  des 
preuves  qui  foient  fenfibles  &  fuffifantes  ^  pour  conftater  le 
poids  ôc  la  valeur  du  Sicle  relativement  au  poids  ôc  au  prix 
de  notre  marc  d'argent.  ,     , 

3)  (a)  Lorfqùe  les  François  s'établirent  Hans  lès  Gaules,  les 
5>  Romains  tailloient  encore  72  fols  dans  une  livre  d'or  , 
>à  c'eft-a-dire ,  que  72  fols  pefoient  unelivredei2  onces, 
3>  chaque  fol  pefoit  96  grains,  puifqully  en  avoit  fix  a  Ton- 
3)  ce  ,  ôc  les  î  2  onces  faifôiént  6912  grains  ,  mais  ces  onces 
5î  n'étoient  pas  égales  a  celles  de  ilotre  poids  de  marc  ,  elles 
5)  etoient  plus  foibles  d'un  neuvième,  en  forte  qu'au  lieu 
>:>  de  576  grains  qu'elles  auroient  dû  pefer  chacune  ,  elles 
3)  n'en  pefoient  que  5.12  la  livre  ,  au  lieu  de  12  de  nos 
'•^ï'^olitê^V  *ii^    déux^uérs%  5c  au  lieu  dé  6912  grains  que 

>3(     6144.   ^' 

Pour  prouver  ce  calcul ,  il  ajoute  que  les  fols  d'or  des  der- 
<  s  r   „,  niera 

{a)  Le  Blanc,  page  3, 
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laiers  Empereurs  ,  qui  reftoient  dans  fon  temps  fort  emiersi 
pefoiem  85  grains  un  tiers  de  notre  poids  de   marc. 

Il  refulte  de  là  que  72  fols  multiplies  par  85  \Ç^)  font 
6144  grains,  qui  font  eli  proportion  avec  10  onces  f  com- 
me 4608  grains  font  à  8  onces  ou  à  un  marc. 

Cela  pofé  pour  confiant  &  fans  réplique  ,  le  Sicle  des 
Hébreux  ^  qui ,  félon  nos  Auteurs^  pefoit  demi  once  Romai- 
ne, ou  quatre  drachmes,  ou  quatre  gros  valant  288  grainsj  fe 
trouve  réduit  (en  défalquant  3  2  grains  pour  le  9  ^e.  de  moins 

que  pefoit  l'once  Romaine  )  a  256  grains  ôc  non  à  266  f^ 
comme  le  Père  Calmet  le  prétend. 

Il  m'eft  tombé  en  main  un  Sicle,  dont  on  trouvera  ci-après 
à  fon  article  dans  les  Monnoies  d'argent  ,  l'empreinte  defîi- 
née  fort  exadement  ,  &:  dont  les  caractères  Hébraïques  ont 
ëté expliqués  par  M.  l'Abbé  Sallier  ,Sous-Bibliothéquairedu 
Roi  a  Paris  ;  le  Sicle  ,  foit  original  ou  jette  en  moule  (  on  n'en 
fait  rien)  s'efl  trouvé  pefer  236  grains  poids  de  marc  ,  on 
préfume  qu'il  n'efl  pas  impofTible  que  cette  pièce  d'argent , 
qui ,  à  la  vérité ,  paroît  très-frayée  fur  les  côtés  &  fur  la 
circonférence  :,  n'ait  perdu  20  grains  de  fon  poids  depuis  le 
temps  qu'elle  eft  faite. 

Le  poids  du  Sicle  étant  donc  ainfi  conftaté  fur  des  prin- 
cipes inconteflablesa  256  grains  ,  fa  valeur,  fuivant  la  rè- 
gle de  proportion  ,  eft  de  30  fols  ,  ainfi  qu'on  va  le  voir  pat 
l'opération  ci-après. 

(tf)Le  poids  efl  le  même  que  celui  au.  tiers  de  Sicle  d'argent  des  Hébreux,  comme  on  le 
Terra  par  la  Table  ci  après,  ce  qui  marque  une  efpece  de  conformité  dans  la  taiUe  &  dan* 
le  jpoids  des  Monnoies  entre  ces  deux  Natkais. 
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Si  4608  grains,  dont  le  marc  eft  compofê,  valent  27  li- 
vres combien  256  grains? 

256       grains, 
27       livres. 

1792 
J12 

6912  i  4608 
2304  *  I     . 
20 

4608  10  fols. 

cooo 
De  cette  jufte  évalution  du  Sicle  d'argent ,  fuit  fans  aucune 
contradidion  celle  du  poids  &  de  la  valeur  de  toutes  les  au- 
tres Monnoies  des  Hébreux ,  comme  on  verra  par  la  Table 
ci-après  ,  dans  laquelle  j'ai  juge  à  propos  de  rapporter  les 
évaluations  du  Père  Calmer,  pour  en  faire  voir  la  différence. 


^^"^  càn  ^^^ 


^>:;x>e:>c:K:>c.«:  "^ 

ç^vg  1!^^  >^^ 
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Table  i* évaluation  du  poids  &  de  la  valeur  des  3Ionnoies 
d'or  &  d'argent  des  Hébreux  j  calculés  fur  le  pied  de  27  L 
le  marc  d'argent  de  France, 

Savoir: 


t 



Quantité* 



1 

T1 

Evaluation 

Noms   des  Monnoies 

Poids 

Drachmes 

de    grains 

EVAT- 

U  ATION 

de  chp.que  Moti- 

DES  HEBREUX. 

de  marc  de 
France. 

réduites  à  64 
grains. 

par  Mon- 
noies. 

du  P. 

Calmet. 

uoie  à  ajlivJe 
marc. 

Le  Sicle    d'argent    pe- 

marcs. 

onces. 

drachmes. 

graiiK. 

livres. 

fols. 

den. 

livres,    fols.  d. 

foit  4  drachmes  Ro- 

maines.    -     -     -    - 

Il 

Il 

4 

256 

12 

51 

I    10    // 

Le  demi  Sicle  pefoit  -  - 

II 

II 

a 

128 

16 

2  lé 

Il     15    // 

Le  tiers  de  Sicle   -  -  - 

II 

II 

"     \ 

85      \ 
12  if 

10 

9\l 

//     10    // 

Le  Gerah  ou  Obole  -  - 

II 

II 

«    é 

I 

7'é 

U     16 

La  Mine  ou  la  livre  d'ar- 

gent valant  60  Sicles 

pefant   30  onces  Ro- 

maines ou     -     -     - 

II 

i6§ 

240 

15360 

96 

6 

10  I 

90      //     // 

Le  Talent  d'argent  va- 

lant 50  Mines  pelant 

1500   onces    Romai- 

nes ou     -     -     -    - 

166 

s\ 

12000 

768000 

4867 

3 

9 

4500      H    II 

Le  Sicle  d'or  pefant  a 

i 

Drachmes      -     -     - 

// 

u 

2. 

128 

II 

II 

9  l 

10      //    // 

La  Mine  d'or  valant  60 

' 

Sicles  d'or  pefant  120 

Drachmes  ou  -    -    - 

I 

7 

120 

7680 

^9S 

6 

3 

600      //    // 

Le  Talent    d'or  valant 

100  Mines  ou  600  Si- 

cles d'or  pefant  1500 

onces  ou   -     -    -    - 

166 

5! 

120C0 

768000 

_6953^ 

0 

//     '60000     //  // 

Nota.  Que  les  Monnoies  d^or  ci-deflus  font  évaluées  en  Mon- 
noies d'or  a  raifon  de  i  o  l.(a)le  Louis  d'or  de  3  6  ^  au  marc 
qui  pefoit  T27  grains  r;^ ,  fi  l'évaluation  en  étoit  faite  en 
argent ,  le  Sicle  d'or  n'auroit  dû  valoir  que  7  L  10  f,  naais  on 
doit  évaluer  matière  par  matière» 

.   (^)Editdei64o.  ^    H 


II 


iî    £    C    C7    £    J    L 

DES 

M  O  N   N   O  I   E 

TANT  ANCIENNES  QUE  MODERNES. 


ç^^ 


=.-!^*éï*-c:iî2p;^a^ 


^m 


SECONDE     PARTIE. 

De  la  Monnoït  des  Grecs*. 

j^  A  N  s  entrer  ici  dans  la  difculîîon  ,  avant  le  Roi  Po*- 
Kdore  ,  qui  regnoit  500  ans  après  la  guerre  de  Troye  5, 
les  payements  fe  faifoient  à  Sparte  en  Bœufs^  que  quel- 
ques-uns prétendent  être  une  Monnoie  ^  a  eaufe  de  ré- 
change quife  fit  entre  Achile  ôc  Glaucus  ^dont  les  Armes: 
du  dernier  valoient  cent  Bœufs  ,  tandis  que  celles  du  pre- 
mier n'en  valoient  que  neuf,  ni  quel  a  été  le  Roi ,  qui 
le  premier  a  fait  battre  Monnoie  en  Grèce ,  &  fans  nous, 
arrêter  aufli  aux  vains  raifonnements  qu'on  trouve  dans. quel- 
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ques  livres  ,  qui  traitent  de  cette  matière  ,  nous  nous  con- 
tenterons de  rapporter  le  nom ,  le  poids  &  la  valeur  que 
quelques  Auteurs  modernes  ont  donne  aux  Monnoies  d'or 
ôc  d'argent  des  Grecs. 

Nous  nous  attacherons  particulièrement  a  IM.  RoUin, 
étant  le  feul  qui  ait  évalue  en  Monnoie  de  France  à  27  1. 
le  marc  ,  les  Monnoies  des  Grecs  j  &  nous  ferons  voir  a 
ceux  qui  fe  mêlent  de  traiter  de  femblables  matières ,  com- 
bien il  eft  eirentiel  en  pareil  cas  de  s'attacher  plutôt  à  la 
juftefTe  du  calcul ,  tant  fur  le  poids  que  fur  la  valeur  des 
Monnoies ,  que  de  fuivre  trop  aveuglément  ce  que  d'au- 
tres en  ont   dit  avant  eux. 

Voici  les  propres  termes  de  M.  Rollin,  Tome  4. 

DES  ANCIENNES   MONNOIES. 

5,  La  Drachme  Attique  ,  a  laquelle  répond  le  denier  Ro- 
main ,  nous  doit  fervir  de  règle  pour  connoître  la  valeur 
de  toutes  les  autres  Monnoies,  M.  de  Tillemont  l'a  fait 
monter  à  12  fols  de  notre  Monnnoie  ,  le  P.  Lami  à 
8  fols  a  quelque  chofe  près  ,  M.  Dacier  à  10  fols, 
c'eft  à  ce  dernier  fentiment  que  je  m'en  tiens  ici  ,  fans 
examiner  les  raifons  de  ces  différences  ,  feulement  par- 
ce que  cette  manière  de  compter  efl  la  plus  facile  ,  ôc 
par  conféquent  la  plus  propre  pour  les  jeunes  gens  ;  je 
prends  ici  notre  Monnoies  en  fixant  le  marc  à  27  livres , 
ce  qui  eft  regardé  par  la  plupart  des  Nations  de  TEuro- 
pe  ,  comme  le  prix  intrinfeque  de  l'argent.  '' 
Cette  Monnoie  qui  doit  fervir  de  règle  pour  connoître 
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la  valeur  de  toutes  les  autres  Monnoies  ,  va  fervir  précifé- 
ment  a  faire  voir  Terreur  de  tous  ceux  qui  en  ont  parle  , 
pour  n'avoir  pas  etë  inftruits  de  la  différence  qu'il  y  a  en-- 
tre  le  poids  d'une  Drachme  Romaine  &  un  gros  ,  poids  de 
notre  marc  ,  tel  fans  doute  qu'ils  ont  voulu  fe  larepréfen-- 
ter  ;  mais  il  faut  auparavant  rapporter  ici  le  nom  ,  le  poids  ôc 
la  valeur  des  autres  Monnoies  des  Grecs  j  les  voici  mot  k 
mot,  félon    M.  RoUin. 

5,   L'Obole  Attique  eft  la  fixieme  partie  d'une  Drachme 
5,   Attique. 

,,   La  Drachme  Attique  eft  compofée  de  fix  Oboles: elle 

répond  au  Denier  Romain  ,  ôc  vaut  dix  Sols  de  France. 

,,   La  Mine  Attique  vaut  cent  Drachmes  ,  8c  par  confé- 

quent  50  livres  de  France. 

,,  Le  Talent  Attique  vaut  60  mines  ôc  par  conféquenc 

5000  1.  de  France. 

5,  Miriade  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  dix  mille  ,  aîn- 

fi  une  Miriade  de  Drachme  ,  fignifie  dix  milles  Drachmes 

ôc  vaut  5000  livres. 

,,  Le  Stater  Attique  étoit  une  Monnoie  d'or  du  poids  de 

deux  Drachmes  qui  valoir  vingt  Drachmes  d'argent ,  ôc 

par  conféquent  10  livres  de  France. 

„  La  Darique  Monnoie  d'or  des  Perfes  ,  eft  celle  qui  por- 

toit  le  nom  de  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  (  Phihppei  ) 

étoit  de  la  même  valeur  que  le  Stater  Attique ,  c'eft-a- 

dire  ,  10  livres.  '' 

Nous  avons  fait  voir  au  Chapitre  de  la  Monnoie  des  Hé- 
breux ,  nos  raifons  au  fujet  du  Sicle  ,  fur  le  poids  ôc  iur  ia 
valeur  duquel  le  P.  Calmet ,  M.  RoUin  ôc  les  autres  fe  iont 


?5 
9> 
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fi  bien  trompes  comme  a  l'envie  Tun  de  l'autre  ,  les  même^i 
raifons  que  nous  avons  déduites  doivent  fubfiflcr  ici ,  c'eft-à- 
<iire,que  la  Drachme  ,  dont  VK  Rollin  nous  parle  ,faifantla 
huitième  partie  de  Tonce^  ôc  par  confequent  la  96  e.  partie 
de  la  livre  Romaine,  doit  fupporter  la  même  diminution  d'un 
9me.  de  poids  j  ainfi  au  lieu  de  72  grains  de  poids  qu'on  lui 
donne,  ce  ne  doit  être  que  64  grains,  qui,  fuivant  la  règle  de 
proportion  ,  ne  doivent  valoir  que  fept  fols  fix  deniers. 

Et  pour  revenir  à  l'Obole  par  où  M.  Rollin  commence  k 
faire  Tenumération  desMonnoies  des  Grecs,  elle  doit  pareil- 
lement fupporter  la  même  diminution  d'un  neuvième  de 
poids  ,  en  forte  qu'au  lieu  de  douze  grains  qu'on  lui  donne , 
ce  ne  doit  être  que  1  o  grains  f  qui ,  comme  l'on  verra  par  l'o- 
pération ci-après ,  ne  doivent  reprëfenter  que  1  5  deniers  de 
France  j  au  lieu  de  20  deniers  qu'on  veut  la  faire  valoir  ,  en 
ctabliflant  la  valeur  de  la  Drachme  dont  elle  repréfente  la 
dixième  partie  à  dix  fols  de  France. 

Si     4608  grains  val.  27  liv.  combien  10  grains  |  ? 

^ 3_  3^         .        1_ 

13824  54  32 

81 


854 
240 

1728 


207360    S   l,'^874  divifeur. 
69  :  20     115  d.   pour  quotient. 

0000 


DES     MON  NOIE  s.  15 

La  valeur  de  la  drachme  5c  de  Tobole  des  Grecs  ,  ainli 
que  leur  poids  ,  ayant  ete  conftatéfur  des  principes  certains, 
on  va  faire  voir  par  la  Table  ci-après  la  valeur  de  toutes  les 
autres  Monnoies  des  Grecs  à  27  livres  le  marc. 

Ta  BLE  d'évaluation  du  poids  &  de  la  valeur  des  Monnoies 
d'or  &  d'argent  des  Grecs  ^  calculé  fur  le  pied  de  27  /.  le 
marc  d'argent  de  France, 

Savoir: 


1?^; 


Noms   des   Monnoies 

DES  ormes. 


Poids      |  Drachmes 
de    marc  de  | réduites  à  64 
Trance.  grains. 


Quantité' 
de     grains 
par   Mon- 
noies. 


Evaluation 
lui  vaut  Rollin. 


Valeur  de  cha- 
que Moniioic  ti 
27  I.  le  marc. 


Uz 


Drachmes    -----// 

La  Drachme  Attique  pefantl 
6  Oboles      -    -    -     . 

La  Mine  Attique  pefaiit  loo 
Drachmes     -    -    - 

Le  Talent  Attique  pefaiit  60 
Mines  -    -    - 

La  Myriade  pefant  loooo 
Drachmes    -    -    -    -    - 

Le  Stater  Attique  d'or  pe- 
fant 1  Drachmes    -    -    - 

La  Darique  d'or  pefant  2 
Drachmes    -     -    - 

Le  PhilHpei  pefant  2  Drach- 
mes   ----- 


marcs. 

onces. 

drachmes. 

grains. 

// 

Il 

"'c 

10    1 

/y 

II 

I 

64 

11  1 

100 

6400 

83 

0    - 

6000 

384000 

138 

7^ 

i    lOOOO 

640000 

// 

// 

a 

128 

// 

// 

a 

128 

// 

" 

2. 

128 

livre»,     fols.  tl«n.    li/rei.  fols,  d 

U  1  3 

Il  r  6 

37  10  // 

2250  II  II 

3750  u  II 

xo  //  // 

lo  //  // 

10  //  // 


II 

I 

8 

II 

10 

// 

50 

// 

// 

3000 

// 

// 

5000 

// 

// 

10 

// 

// 

10 

u 

u 

10 

II 

u 

liÂ 


iV.  Que  l'évaluation  des  Monnoies  d'or  font  faites  aufll 
en  Monnoies  d'or  de  France,  les  128  grains  poids  du  Sta- 
ter ci  deffus,  faifant  a  J-  de  grains  près^  celui  du  louis  à'ot 
valant  lo  livres  en  1640, 

C 
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M   O   N   NO  I  E  S 

TANT  ANCIENNES  QUE  MODERNES 


c?- 


!h«::îï3^i^ 


^«3 


TROISIEME    PARTIE. 

De5  Monnaies   des  Romains, 


jfjL  Près  avoir  démontre  d'une  manière  fenfible  les  eVa- 
luations  des  Monnoies  des  Hébreux  &  des  Grecs  ,  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  faire  voir  aufïi  la  valeur  de  celles 
des  Romains ,  Ôc  les  temps  auxquels  elles  ont  été  fabriquées • 
Avant  que  l'ufage  de  la  Monnoie  fût  introduit  a  Rome  ,; 
ony  établiflbit  les  amendes  ôc  les  condamnations  en  bétail^ 
&  enfuite  en  lingots  de  cuivre  en  mafle. 

Depuis  la  fondation  de  Rome  jufqu'en  Van  l8o  on  ne  fe 
fervoit  que  de  Plaques  de  cuivre  en  mafle ,  &  au  poids  en  gros, 
fans  aucune  diftinclion,  elles  avoient  été  introduites  fous 
le  règne  de  Numa,  deuxième  Roi  ,  qui  commença  en  l'an 
41  ôc  qui  finit  l'an  84, 


C  ji 
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Ces  Plaques  continuèrent  ainfi  jufques  au  règne  Je  Ser- 
vius-TuUus  ,  fixieme  Roi ,  ce  fut  lui  qui  le  premier  fit  frap- 
per des  Monnoies  de  cuivre  avec  des  empreintes  pour  la  fû- 
rete  publique. 

La  première  Monnoie  des  Romains  fut  nommée  As  ,  ou 
Afle,  ou  AJfiponiiujn  ,  elle  etoit  marquée  d'une  brebis  ,  ou 
d'un  mouton ,  a  caufe  ,  dit-on,  que  les  plus  grandes  richelTes 
des  Anciens  confiftoient  en  bétails. 

'  Ils  en  firent  frapper  enfuite  d'autres  ,  fervant  a  la  divifion 
de  l'As;  ôc  voici  quel  étoit  le  nom  ôc  le  poids  des  unes  de 
des  autres. 

Onces  Romaines., 


L'As  pefoit 

-       12 

Le  Deunx 

-       II 

Le  Dextans  - 

-       lO 

Le  Drodans 

-       9 

Le  Bes 

-      8 

Le  Septunx 

-     .7 

Le  Semis 

^      é 

Le  Quîncunx 

-      5 

Le  Quadrans. 

-      4 

Le  Tricns    - 

-      î 

Le  Sextans  - 

2 

L'Uncis  (  a  ) 

I 

Ces  pièces  furent  fabriciuées  après  la  première 
guerre  punique ,  Vigenere  1485  ,  alors  le  denier 
d'argent  valut  16  AlFes  ou  Semis. 


2         Cette  pièce  fut  fabriquée  dans  le  règne  de 
4      S      Tarquin,  Fegenere  ^page  i486. 

1 


Cett€  pièce  étoit  appellée  Ratiti  ,  au  der- 
rière de  la  tâte  de  Janus  étoient  trois  rondeaux 
repréllntant  autant  d'onces. 


Ces  pièces  font  long-temps  après  la  premicrt 
guerre  piuiique ,  &  font  de  Servius  Tullus. 


(^a)  Ceux  qui  croîent  que  ITJncJa  fut  appelle  As,  &  nue  le  dix  valoir  un  denier  d'argenr 
fe  trompent,  puifque  félon  Vigenere,  il  efl:  dit  que  le  Peuple  Romain  après  la  ieconde  guerre 
punique  fit  des  As  ne  pefnnt  qu'une  once,  &  encore  des  demis  fuivant  la  loi  Papiriennc,  & 
néanmoins  en  la  fbide  des  g«is  de  guerre  ,  le  denier  d'argent  courut  toujours  pour  dix  A^ 
®u  livres  de  cuivre. 
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Les  Romains  après  avoir  fait  fabriquer  les  diminutions 
Je  l'As  de  la  manière  dont  on  vient  de  l'expliquer ,  firent 
auflî  frapper  fes  augmentations  (^  a  ^  qui  furent  comme  ci- 
après. 


Savoir; 


û 


m 


Le  Dupondius  qui  valoir  a  As  ou  .  24. 
Le  Sedcrce  2  As  &  demi  .  .  .  .30. 
Le  TrefTis  3  As  .     .    .     .     ,     .     .36. 

Le  Quadrulfis  4  As 48 

Le  Quintulîîs  5  As  ....     .     .     .     .60. 


Le  Sextulîîs  6  As   .     , 
Le  Septuflîs  7  As  .    . 
L'Oauflîs  8  As  .     . 
Le  Nonuflisp  As  .     . 
Et  le  DccufTis  10  As  . 


onces. 

72. 

.84. 
.96. 


108. 

120. 


Le  Decuffîs  fut  auffi  nommé  Denarius  ,  parce  qu'il  va-^ 
loit  dix  As,  5c  qu'on  eValua  dans  les  fuites  ,  cette  quan- 
tité d'As  a  la  valeur  d'un  denier  d'argent  :  quelques  Au- 
teurs prétendent  que  le  Decuiïis  étoit  marqué  d'un  côté 
d'un  X,  pour  fignifier  qu'ils  valent  dix. 

Le    Dupojidius  de  L,  L. 

Le  Sefterce  des  deux  (5)  II  joints  enfemble  par  un 
trait  d'union  avec  une  S.  pour  fignifier  deux  ôc  demi  s 
caufe   de  Semis. 


(^)  Ou  Multiples.. 

C  b  )  Des  Imprimeurs  par  ignorance  dans  quelques  livres  3.0m  fait  dêgéném  Cqs- dciixl-l 
m  un  n  parlait  qui  ne  fignifie  rien,  ». 
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Les  marques  des  autres  Monnoies  ne  nous  font  point 
connues,  ni  pour  les  diminutions ^  ni  pour  les  augmenta- 
tions de  l'As  ;  mais  il  y  a  apparence  que  chaque  pièce 
portoit  la  marque  de  Ion  poids  &  de  fa  valeur  :  il  eft 
même  à  prélumer  que  ceux  qui  ont  cru  que  le  Dupon- 
dius  etoit  marqué  de  deux  L  L  fe  font  trompés  ;  il  faut 
néceffairement  que  ce  fuflTent  deux  1 1  &  deux  raifons  fem- 
blent  appuyer  ce  fentiment.  i«.  Ceft  que  le  Sefterce  étant 
marqué   de  deux    I-l  joints    enfemble    avec    une   S   pour 


par  une  coniequence  necellaire  que  le  JJup< 
devoir  être  marqué  de  deux  -         ^  •      -      -         U. 

Le  Sefterce  de-------     I-I.  S. 

Le  Triens  de-         ------      IH. 

Le   QuadruiTis  de     -        -        -        IIII-  ou     -       IV. 

Le  Quintuffis  de------  V. 

Le  Sextullîs  de       -        -       -        -       -       -         VL 

Le  Septullîs  de        -----        -         VIL 

L'OduiTis  de       ^-       -       -        -       -        -     -    VIIL 

Le  Nonuflis  de        -----        -         IX. 

Et  enfin  le  DecuflTis  ainfi  que  nos  Auteurs  en  convien- 
nent d'un       ---------      X. 

En  l'an  48  5  ,  c'efl: -à-dire  quelques  années  avant  la  pre- 
mière guerre  contre  les  Cartaginois  ,  les  Romains  firent 
frapper  le  denier  d'argent  qui  étoit  jufte  du  poids  d'une  dra- 
chme ,  il  avoir  félon  quelques-uns  d'un  côté  l'empreinte  de 
Janus  (^a)   &  de   l'autre  la  figure  du  vailTeau  qui    avoit 

(  ^  )  Dans  le  Tome  3me.  du  Supplément  des  Antiquités  du  P.  Montfaucon,onvoittoutcs 
ces  ditFeientes  empreintes  «Si  beaucoup  d'autres  avec  les  lieux  où  font  les  Monnoies,  d'où  il 
les  a  tir<^es. 
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porte  Saturne  en  Italie.  On  voit  auffi  fur  les  premiers  revers 
de  la  Monnoie  de  Rome  ,  Cajtor  &  Pollux  ,  ou  une  Vidloire 
pouffant  un  char  à  deux  ou  à  quatre  Chevaux  ,  ce  qui 
ht  appeller  le  Denier  Bigati  ou  Quairati  félon  le  revers  : 
on  les  avoit  nommes  auparavant  Ratiti ,  à  caufe  du  vaif- 
feau  nomme  Kad^, _qui  étoit  une  des    Empreintes. 

Ce  Denier  eut  auffi  félon  quelques-uns ,  les  diminu- 
tions fuivantes, ,  prifes  fur  fon  poids  de  72  grains ,  mais 
qui   n'en  repréfentoient  des    nôtres  que  -     -    64. 

Le  Quinaire  ou  demi  denier        -        -       -       -      ^2. 

Le  Sefterce  ou  quart  de  denier        -  -      -       16. 

Le  Libelle  ou    IO"'^  partie  du  denier.      -         -     6  to- 

Le  Sembelle  ou  20"'%    partie  de  denier   -        -         5  fe. 

Et  enfin  le  Terunce  ou4o'"%  partie  d'un  denier  (a)  i  ^t. 

Il  y  a  une  obfervation  a  faire  ,  i^.  fur  la  modicité  du 
poids  &  de  la  valeur  de  ces  Monnoies  ,  2°.  fur  la  gra- 
dation interrompue  des  diminutions  du  denier  _,  qui  ^  comme 
l'on  vient  de  voir  ,  fautent  du  Sefterce  au  quart  de  denier  y 
au  Libelle  ou  10™".  partie,  ^^,  &  fur  la  différence  qu'il 
y  a  entre  le  petit  Sefterce  &  le  grand  Sefterce  qui  etoit 
une  fomme.  Nous  allons  faire  voir  cette  différence  ,  nous 
refervant  de  faire  les  deux  autres  obfervations  après  que 
nous  aurons  donné  l'évaluation  en  Monnoies  de  France  à 
ce  même  denier   &  a  fes  divifions. 

Le  petit  Sefterce  ,  autrement  nommé  par  M.  RoUin,  SeJ^ 
zercius  ou  Nummus  ^ètoïzld.  quatrième  partie  du  denier  Ro- 

(a  )  Toutes  ces  pièces  éroient  d'argent ,  marquées  à  une  tête  de  femme ,  repréfentant  Rome, 
mais  vers  Je  dernier  temps  delà  République, les  trois  Maîtres  de  la  Monnoie  firent  mettre 
des  têtes  de  tels  perfonnages  qu'ils  voulurent , avec  les  marques  de  leurs  exploits,  toutefois 
ce  n'étoit  qu'après  leur  mort. 
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main,  (  <i  )  il  etoit  d'abord  marqué  aînfi  LL  S  parce' 
qu'il  valoit  deux  As  &  demi  ou  deux  livres  ôc  demi  :  5e/- 
tercius  au  lieu  de  Semiflercius  ,  comme  qui  diroit  un  demi  ôté 
de  trois. 

Le  grand  Sefterce  ,  c'eft  -  k  -  dire  ,  Sejlercium  au  neutre  , 
fignifie  une  fomme  qui  valoit  looo  .petits  Sefterces  ,  250 
deniers  Romains  ,  ou  125  1.  de  France. 

Cejl  M,  Rollïn  qui  parle  toujours^  nous  relevons  fort  er^ 
reur  fur  la  ydleur  en  Monnoie  de  France, 

))  Cette  dernière  fomme  fe  comptoit  diverfement ,  ie- 
»  cejîi  Sejlertïa  ,  dix  grands  Sefterces  ou  dix  mille  petits 
»  Sefterces  ,  par  l'adverbe  ,  decies  Sejlercium ,  on  fous-en- 
»  tend  ici  centiers  j^ce  font  donc  dix  mille  grands  Sefterces 
3)  ou  un  million  de  petits  _,  ou  decies  Centenct  tout  court ,  & 
)>  on  fous-entend  Ccnxies  Sejlercium  ^  ou  bien  Centena  Sef- 


3  y  ter  Lia,  '' 


Voilà  ce  qu'on  a  cru  néceflaire  de  rapporter  ici  en  en- 
tier-'poiii*  né  pas  confondre  le  petit  Sefterce  avec  le  grand, 
nous    en  parlerons  ci-après. 

L'argent  étant  devenu  plus  commun  à  Rome  par  les 
vidoires  remportées  fur  divers  peuples  &  par.  les  conquê- 
tes ;  les  payements  ne  s'y  faifoient  plus  qu'en  argent  par 
deniers  ou  par  Sefterces ,  quoique  cependant  dans  la  manière 
d'exprimer  ces  fommes  ,  le  denier  fût  toujours  pris  pour 
dix  livres  de  cuivre  félon  l'ancienne  proportion  ,  mais  l'As 
d'une  livre  ne  fubfiftoit  plus,  il  n'étoit  qu'imaginaire  ôc  le 
nom  d'As  lui  étoit  appliqué   comme  nous  comptons   pat 

ia.^  Il  <!toit  auffi  du  Deciiffis,  ainfi  qu'on  la  vuaitx  Momioies  de  cuivrei 

Hvi'e 
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livre  6c  par  franc  ,  quoique  la  livre  foit  devenue  imaginaire, 
&  que  les  francs  ne  foient  plus  en  ufage  ;  il  nous  fufEt  feu- 
lement de  donner  un  équivalent  ou  une  reprefentation  de 
vingt  fols  pour  la  livre  ou  pour  le  franc  ,  foit  en  argent  ^ 
ien  billon  ou  en  cuivre  :  pour  remplir  les  engagements  con- 
trades  en  livres  ou  en  francs  ,  c'eft  aufiî  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  ,  com.me  nous  le  dirons  ci-après  ,  que  le  de- 
nier d'argent  des  Romains  pouvoit  bien  être  divife  de  fa- 
çon qu'une  de  fes  diminutions  repréfentât  ôc  fervît  a  payée 
la  valeur  d'une  As  ^  ou  d'une  livre  de  cuivre  ,  quoique  cette 
Monnoie  n'exiftât  plus. 

5)  Quant  aux  pièces  d'or  ,  appellees  nummi  aurœi ,  (a)  elles 
:»  ne  furent  introduites  a  Rome  qu'environ  6  2  ans  après  celles 
»  d'argent ,  vers  l'an  546  fous  le  Confulat  de  Clciudius  Nero^ 
3)  6c  Livinius  Salinator  ;  elles  etoient  marquées  comme  le 
5D  denier  d'argent ,  mais  de  plus  grand  poids ,  6c  elles  pe- 
3)  foient  deux  Drachmes  6c  demie  j,  valant  2J  Drachmes 
5D  d'argent  ,  ce  qui  etoit  comme  un  a  dix  ,  il  y  en  avoit 
:»  d'autres  qui  etoient  évaluées  a  cent  Numes  ou  petit  SeC- 
53  terces. 

5)  Les  Romains  ayant  donné  a  leur  Monnoie  le  nom  de 
5,  denier  ,  une  pièce  d'or  étoit  appellée  denier  d'or  ,  6c 
»  quand  elle  étoit  d'argent ,  on  l'appelloit  denier  d'argent , 
3)  6c  le  denier  d'or  valoit  dix  deniers  d'argent,,  comme  le 
5»  denier  d'argent  valoit  dix  As  de  cuivre  ,  ainfi  dans  le 
3)  temps  que  le  denier  d'argent  étoit  taillé  a  40  a  la  livre 
3)  d'argent,  6c  le  denier  d'or  aufli  a  40  a  la  livre  d 'or  j  la  livre 
5)  d'or  valoit  dix  livres  d'argent,  6c  le  denier  d'argent  dix 
,,  As  ou  dix  livres  de  cuivre.  'î 

C^)  Anonime,  imprim<;  en  i7i2. 
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Nous  allons  reprendre  l'As  de  cuivre  pour  y  faire  quelques 
obferv  adons , 

Vigenere  ,  dans  fes  annotations  fur  le  Titelive,  eflimc 
la  valeur  de  l'As  de  12  onces  a  6  deniers  de  fon  temps. 

Les  raifons  qu'il  nous  donne  de  cette  évaluation  ,  font 
que  le  denier  d'argent  des  Romains  valant  dix  As  ,  ôc  étant 
égal  a  la  valeur  d'une  Réale  (  ^  )  dont  il  fixe  le  prix  à 
5  f.  de  France ,  il  s'enfuit  que  l'As  devroit  valoir  jufte  6 
denier. 

Suivant  ce  calcvil ,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  dife  que  Vi- 
genere avoit  raifon  ;  mais  malgré  toutes  les  apparences 
de  vérité  qui  s'y  rencontrent^  il  n'en  eft  cependant  pas 
moins  faux  ^  aufli  bien  que  celui  de  tous  les  autres  Au- 
teurs qui  en  ont  parlé  ;  c'eft  ce  qu'on  fe  propofe  de  dé- 
montrer dans  la  fuite. 

Après  Vigenere,  vient  l'Auteur  de  la  Bible  de  Vitré  (^) 
imprimée  en  1662,  qui  croyant  donner  de  grandes  chofes 
au  public  j  a  inféré  dans  fon  Ouvrage  une  table  d'évalua  - 
tion  des  Monnoies  des  Anciens  ,  que  nous  rapporterons  ici 
mot  pour  mot,  dans  laquelle  il  fixe  la  valeur  de  l'As  à  9 
deniers  /^^  ■>  d'où  il  tire  enfuite  fon  principe  pour  évaluer 
en  Monnoie  de  France  le  Seflerce  Romain ,  l'Obole  des  Hé- 
breux ,  la  Drachme  Attique ,  le  denier  Romain ,  le  Sextule , 
la  Drachme  Hébraïque  ,  le  Stater  ,  l'once  Attique  ,  la  mi^ 

(a)  La  Reale  ainfi  évaluée  à  une  Drachme  de  poids  &  à  la  valeur  de  5  fols,  fait  rcv©' 
uir  l'once  à  40  fols  &  le  marc  à  16  1. 
Qb)  Elle  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
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ne  Attique  ,  la  mine  des  Hébreux ,  le  Talent  ôc  le  Talent 
Attique. 

L'Auteur  de  PHiftoire  du  Triumvirat ,  imprime  en  1 68 1 , 
commençant  a  la  mort  de  Catilina  jufqu'a  celle  de  Bru- 
tus:dit  (a)  >î  que  les  Drachmes  etoient  encore  en  ufage 
3)  chez  les  Romains  au  temps  d'Antoine  ,  qui  en  promit  5000 
»  de  récompenfe  à  chaque  foldat,  ôcc.  ce  &  il  les  évalue  à 
1250  1.  en  Monnoie  de  France,  qui  eft  a  raifon  de  5  fols 
la  Drachme  ,  comme  au  temps  de  Vigenere  j  quoique  ce  der- 
nier ait  écrit  prefque  100  ans  avant  lui,  &  que  le  marc 
d'argent  ait  augmenté  de  plus  d'un  tiers.  Et  ailleurs  (  è  ) 
il  eftime  »  que  le  Talent  Romain  valoit  cinq  cents  écus 
53  de  60  fols  ,  faifant   i  500  1.   « 

M.  RoUin,  en  parlant  aufTi  de  la  Monnoie  des  Romains: 
dit  ))  T.  4.  que  leur  denier  d'argent  valoit  10  As  ,  ou  qua- 
5,  tre  Sefterces,  ôc  par  conféquent  10  fols  de  France.  '' 

Suivant  le  calcul  de  cet  Auteur  :,  l'As  de  cuivre  valoit 
précifément  un  fol  de  France  ,  puifque  le  denier  d'argent 
€gal  a  dix  As  valoit  dix   fols. 

Nous  allons  rendre  à  chacun  de  ces  quatre  Auteurs  la 
juftice  que  leur  peu  d'exaditude  demande. 

Vigenere ,  qui  eft  le  premier  ou  ceux  qui  ont  fait  impri- 
mer fon  Ouvrage  en  1585  ,  pouvoient-ils  attendre  une  oc- 
cafion  plus  belle  pour  donner  une  jufte  évaluation  a  leur 
As ,  que  celle  de  la  fabrication  des  deniers  de  cuivre  pur  , 
ordonnée  par  Henri  III  (c;en  i  573,  qui  s'eft  paffée  de  leurs 

(tf)  T.  a.  p.  295. 


(^)  T.  2.  p.  236. 
(c)  Le  Blanc 


Dij 
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jours  6c  fous  leur  yeux?  Non  fans  doute  ,  car  c'étoit  matière 
pour  matière  ;  &  peut  il  tomber  fous  les  fens  qu'en  mémo- 
temps  que  le  marc  de  cuivre  pur  valoir  en  France  i  56  de- 
niers ,  ou  I  5  fols  comme  nous  le  dirons  ci-après  ,  on  puiife 
évaluer  une  Monnoie  des  Romains  pefant  12  onces  de  mê- 
me matière  a  6  deniers  de  France  ? 

L'Auteur  de  la  Bible  de  Vitre  en  etabliflant  la  valeur 
de  l'As  a  9  d.  q{^^  a  fuivi  fans  doute  l'évaluation  que  Vigc- 
nere  lui  avoir  donnée  en  i  583  ôc  cherchant  une  proportion 
approchante,  il  aura  dit  quel!  l'As  reprefentoit  6  deniers  à 
16  1.  le  marc  ,  il  en  devoir  reprefenter  9  ^/o?  lorfque  le 
même  marc  valoir  27  1.  (^^  )  ce  qui  efl  encore  faux. 

S'il  s'en  fût  tenu  là  j  il  n'auroit  fait  que  la  même  faute 
de  fon  prëdeceffeur  ,  mais  de  tirer  ,  comme  il  l'a  fait  de  cette 
fauffe  évaluation  ,  un  principe  pour  fixer  le  prix  des  autres 
Monnoies  ,  c'eft  ne  pas  connoître  la  matière  dont  on  traite. 

Pour  ce  qui  eft  de  M.  Larrey  dans  fon  Triumvirat ,  où 
il  fait  valoir  la  Drachme  cinq  fols ,  tandis  que  59  pages  au- 
paravant en  parlant  du  Talent ,  il  évalue  l'ecu  de  France 
à  60  fols  ,  comme  ce  n'eft  que  par  accident  qu'il  parle  des 
Monnoies  des  Romains  ,  il  eft  moins  à  blâmer  que  les  Au- 
teurs précédents  ,  qui  en  ont  fait  leur  entière  application 
dans  des  Chapitres  particuliers  de  leurs  Ouvrages. 

Mais  à  l'égard  de  M.  RoUin  ,  qui  nous  a  fait  voir  ci-de- 
vant 5  en  parlant  des  Monnoies  des  Hébreux  ,  qu'il  prétend 
tirer  de  la  valeur  de  la  Drachme  ,  la  règle  pour  connoître 
la  valeur  de  toutes  les  autres  Monnoies  ,  &  qui  a  travaillé 

(<^)  En  1641  comme  en  1679  il  n'a  va!ii  que  ce  prix, les  écus  Je  9  1.  au  marc  dtar.tégti 
lemeiit  fixés  fous  ces  a  Epoques  à  60  fols» 
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dans  un  temps  où  le  marc  de  cuivre  ëtoit  encore  taillé  en 
20  (^)  pièces  valant  aduellement  douze  deniers  chacune, 
on  ne  comprend  point  comment  il  a  pu  donner  dans  un 
fi  grand  travers  que  celui  d'évaluer  l'As  des  Romains  pe- 
fant  12  onces  a  12  deniers  ,  comme  il  a  fait  en  évaluant  le. 
denier  Romain  a  10  fols  de  France. 

Il  refteroit  encore  beaucoup  de  chofes  a  dire  fur  quel- 
ques autres  Auteurs ,  qui  ont  voulu  nous  donner  pour  vrai 
ce  qui  ne  l'eft  certainement  pas  ;  mais  comme  notre  defleirr 
n'eft  que  de  faire  voir  preuve  en  main  ,  la  valeur  en  argent 
de  France  a  27  1.  le  marc  des  Monnoies  de  cuivre  ,  d'argent 
&  d'or  des  Romains  ,  nous  allons  en  établir  le  principe. 

Suivant  les  raifons  ,  ci-devant  rapportées  ,  il  faut  réduire: 
au  poids  de  notre  marc  le  poids  de  l'As  des  Romains ,  ÔC. 
celui  de  leurs  autres  Monnoies  d'or  6c  d'argent. 

Cet  As  pefoit  douze  de  leurs  onces  ;  mais  comme  leur- 
once  étoit  plus  foible  d'un  neuvième  que  la  nôtre.  ,  il  s'en- 
fuit que  FAs  ne  repréfentoit  que.  dix  onces    deux  tiers  de; 
notre  poids  de  marc. 

Pour  favoir  au  jufle  ce  que  pouvoit  valoir  en  argent  Je^ 
France  à  27  1.  le  marc  dix  onces  deux  tiers  de  cuivre  pur  ^, 
mifes  en  Monnoie  courante  ,  il  faut  remonter  jufqu'à  la 
première  fabrication  de  cuivre  pur,   &   s'arrêter  en  det 
cendant  a  l'époque  ,  fous  laquelle  le  marc  d'argent  étoit  fix^ 
à    27  1. 

En  1575  ,  Henri  III  ordonna  une  Fabrication  d'efpeces: 
de  cuivre  pur,  il  y  en  avoit,  de  deux  fortes,  la  premiers.: 

(^)  Edits  des  mois  de  Mai  &  de  Juillet  17 19  &  Août  i72j;!ù. 
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à  la  taille  de  78  au  marc  y  valant  deux  deniers  Tournois  la 
pièce  ,  6c  les  dernières  à  la  taille  de  156  au  marc  valant 
un  denier  Tournois  auffi  la  pièce. 

Depuis  1575  jufqu'en  1641  ,  ces  mêmes  deniers  de  cui- 
vre ont  toujours  été  reçus  pour  leur  valeur  ,  &  comme  en 
1641  &eni679,  le  marc  d'argent  étoit  fixé  a  27  1.  &  que 
la  table  en  queftion  de  la  Bible  de  Vitré  a  été  imprimée  en 
1662  ,ôc  par  conféquent  entre  ces  deux  époques  ,  l'As  au- 
quel notre  Auteur  n'a  donné  que  la  valeur  de  9  d.  ^^'^>a 
dû  valoir  certainement  dix-fept  fols  quatre  deniers. 

Savoir: 


L; 


,  onces. 

Pour  8    . 

Pour  a    . 

Et  pour  //  f 


Total    10 


deniers. 


.OU  un  marc   .     .156 

39 

13 


qui  font 


fols.  den. 

13  // 

3  3 

I  I 


208     .  deniers  ou     .     .     .|  .       .     17    4 


Mais  dira  quelqu'un  fi  cette  évaluation  a  lieu  ,  le  denier 
d'argent  des  Romains  pefant  une  Drachme  &  valant  10 
As  ,  doit  être  évalué  proportionnellement  a  8  1.  13  f.  4  d . 
ôc  le  denier  d'or  valant  10  deniers  d'argent  a  86  1.  13  f.  4  d* 
ce  qui  ne  fauroit  être ,  puifqu' alors  notre  marc  d'argent  re- 
préfentpit  en  Monnoie  a  27  1.  le  marc  554  1.  i  3  f •  4  ^* 
&  le  miK  d'or  5546  L  13  f.  4  d. 


D  ES     M  ON  N  O   LE  S.  aj 

Réponse. 

Comme  l'on  n'a  pas  dû  prendra  fur  le  Jenier  d'argent, 
le  principe  pour  l'évaluation  de  TAs ,  de  même  ,  on  ne  doit 
pas  prendre  fur  TAs  le  principe  pour  l'évaluation  du  de- 
nier d'argent ,  l'As  etoit  une  Monnoie  de  cuivre  ,  la  pre- 


principe  p( 

luations  des  Monnoies  d'argent  &:d''or ,  cependant  TAuteuf 
de  la  Bible  de  Vitre,  nous  a  donne  dans  fa  table  Tevalua- 
tion  de  toutes  les  Monnoies  des  Hébreux  ,  des  Grecs  & 
des  Romains,  prife  fur  la  valeur  d^un  As  ou  o  d.  ^  en 
Monnoie  de  France ,  comme  il  acte  dit  ci-devant. 

Refte  maintenant  à  donner  la  jufte  eValuation  des  dimi- 
TTutions  de  TAs  ,  prifes  fur  le  même  principe. 


^f,i^^.. 


^ -ih M 
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Tabie  d* évaluation  de  VAs  de  cuivre  des  Romains  &defes 

parties. 

Savoir: 


NOMS 
DES    MON  NOIES. 


Poids 

des 
Romains. 


Poids 

de 
France. 


Valeur 

de 
chaque  Monnoic. 


u 


L'As  pefoit   . 
Le  Dunx 
Le  Dextans   . 
Le  Dodrans  . 
Le  Bes     .     . 
Le  Septunx  . 
Le  Semis 
JLe  Quinciinx 
Le  Quadrans 
Le  Triens     . 
iLe  Sextans    . 
JL'Uiicia    ,     . 


12 
II 
lO 

9 

8 

7 
6 

5 

4 
3 

2 
I 


onces,  grains. 

lo      5 
9      6 

7 

II 

6 
1 

2 


fols.       deniers. 


3 

9 

17 

4 

8 

? 

15 

10 

I 

5 

14 

5 

4 
Î3 

13 

II 

8. 
5^ 

II 

6 

S 

7 

10 

1 

4 

l'a 

f 
9 

8 

8 

7 

2 

8 

Ï2 

4 

5 

9 

4 
15 

9 

4 

4 

9 

2 

10 

8 

Et  pour  fuivre  Vordre  dans  lefquels  les  Monnoies  ont 
ete  connues  ôc  mifes  en  ufage  a  Rome  ,  nous  allons  auflî 
donner  Tevaluation  des  augmentations  (  a)  de  l'As  reduU 
tes  à  notre  poids  de  marc. 
(«)  Ou  multiples. 


Table 
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Table  à* évaluation  des  augmentations  de  VAs. 

Savoir: 


NOMS 
DES    MONNOIES. 


Poids 

des 
Romains. 


Poids 
de 

France. 


Valeur 

de 

chaque  Monnoie. 


Le  Dupondius 
Le  Sexterce 
Le  Treffis    . 
Le  Qiiadruffis 
Le  Quintuiïis 
Le  Sexmflîs 
Le  .Septuffis     , 
L'Oduffis     .     , 
Le  Nonuflîs 
Et  le  DecuiTis 


3 
4 
5 
6 

7 
8 

9 
lo 


ÏLi 


û4 

30 
36 

4.8 
60 

72 

84 

96 

108 

120 


onces,    grains. 
6 


21 
26 

3a 
4a 

53 
64 
74 
85 
96 
106 


2 

5 
I 
6 

3 
I 

6 

3 

1 

6 


livres,     fols. 

I 

2 


14 

3 

12 

9 
6 

4 

I 

iS 

16 

13 


den. 

8 

4 

// 

4 
8 
// 

4 
8 
// 

4 


A  regard  des  Monnoies  d'argent  &  d'or ,  qui  ont  fuî- 
vi  celles  de  cuivre  dans  leur  fabrication ,  on  en  trouvera 
auffi  l'évaluation  par  les  Tables  ci  -  après  ,  avec  leurs  poids 
finitifs  ,  réduits  en  poids  de  marc  ,  fuivant  le  principe  éta- 
bli ,  que  l'once  Romaine  eft  plus  foible  d'un  neuvième  que 
la  nôtre. 


E 
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Table  dévaluation  du  denier  d'argent  &  de  fis  parties. 

Savoir: 


NOMS 
DES    MONNOIES. 

Poids 

(les 
Romains. 

Poids 

de 

Frrnice. 

1 

Valeur 

de 

chaque    Monnoie. 

Le  Denier  pefoit  une  Drachme  ou     .    . 

Le  Quinaire      .       § 

Le  Sefterce       .      i 

Le  Libelle        •     ts 

Le  Sembelle     .     ^l 

Le  Terunce      •     -é 

grains. 

.       72 

.       36            . 

.       18 

7 10     • 

Ô  Tô       • 
I    32       . 

grains. 
.       64             . 
.       32 
.       16 

•       3-é    • 

fols. 

.     7 

-    3 
.     ï 

.     // 
.     // 
.     // 

den. 

6 
9 

La  différence  confiderable  qui  fe  trouve  entre  les  poids 
des  Monnoies  de  cuivre  des  Romains  ,  dont  comme  on  l'a 
vu  ci-devant  par  la  Table  d'évaluation  des  augmentations  de 
TAs  5  il  y  en  a  eu  depuis  le  poids  de  deux  onces  ,  jufqu'à 
Ï20  ,  &  la  différence  qui  fe  trouve  entre  la  modicité 
du  poids  de  leurs  Monnoies  d'argent,  dont  comme  on 
vient  de  le  voir  par  la  Table  ci-deffus  ,  les  plus  fortes  ne 
font  que  du  poids  d'une  Drachme ,  Ôc  les  plus  foibles  d'un 
grains  4^  ,  de  grains  me  fourniffent  ici  une  reflexion  ,  qui 
me  paroît  avoir  affez  de  fondement  pour  faire  penfer  que 
les  Auteurs ,  qui  nous  ont  donné  le  denier  Romain  ,  pour 
le  poids  d'une  Drachme ,  pourroient  bien  s'être  trompés. 
Ce  qui  appuie  encore  plus  mon  fentiment,  c'eft  que  j'ai 
trouvé  dans  un  petit  livre  fans  frontifpice ,  intitulé  Anti- 
quités Romaines^  6c  imprimé  en  1712  j  dont  le  nom  de 


DESMONNOIES.  jj 

l'Auteur  dans  le  Privilège  du  Roi ,  eft  marqué  par  un  M.  N. 
T.  que  les  Romains  firent  tailler  dans  une  livre  de  cui- 
vre de  12  onces ,  qui  étoit  ÏAs  ,  fix  pièces  a  la  livre ,  cha- 
cune du  poids  de  deux  onces  ,  puis  12  de  chacune  une 
once  ,  enfuite  d^une  demi  -  once  qui  faifoient  24 ,  &  enfin 
de  deux  Drachmes  qui  faifoient  48. 

Et  qu'enfuite  le  denier  d'argent ,  fut  aufll  affoibli  ÔC  ré- 
duit à  la  taille  de  i  5  à  la  livre  ,  puis  de  24  ,  de  36  ,  de  40  , 
6c  enfin  de  96  ,  &  le  denier  d'or  jufqu'à  45. 

Or ,  puifque  dans  les  fuites  ,  le  denier  fut  affoibli ,  &  quli 
fut  porté  jufqu'à  la  taille  de  i  5  a  la  livre ,  il  eft  a  préfii- 
mer  qu'il  avoir  été  taillé  a  une  moindre  quantité  aupara- 
vant, ôc  qu'a  l'imitation  de  l'As  ,  les  Romains  pouvoient 
bien  n'avoir  taillé  d'abord  ,  que  12  deniers  dans  une  li- 
vre d'argent ,  ôc  qu'au  lieu  d'une  Drachme  ,  de  poids  que 
nos  Auteurs  lui  donnent  ,  c'étoit  peut-être  une  once  ,  va- 
lant dix  As  de  cuivre  ,  comme  le  denier  d'or  valoir  dix 
deniers  d'argent  j  car  comment  fe  pouvoit-il  faire  que  le  de- 
nier d'argent  des  Romains  ,  qui  ne  pefoit  qu'une  Drachme , 
valût  dix  As  de  cuivre  ,  faifant  120  onces,  ou  960  Dra- 
chme ?  La  proportion  entre  ces  deux  métaux  ,  eût  été 
comme  i  à  960 ,  puifqu'une  Drachme  d'argent  auroit  valu 
960  Drachmes  de  cuivre  ,  ce  qui  paroît  fe  contrarier  avec 
ce  que  l'on  trouve  dans  les  Hilloires  ,  que  les  conquêtes 
que  firent  les  Romains  fur  les  autres  nations  ,  les  mirent  en 
état  de  donner  jufqu'à  5000  Drachmes  de  récompenfe  à 
chaque  foldat  j  comment  fe  pouvoit-il  donc  faire ,  que  le 
cuivre  fût  fi  abondant  pour  en  pouvoir  donner  960  livres  ^ 
pour  une  livre  d'argent  ? 
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Comment  pouvoit-il  fe  faire  encore  que  ce  même  dénier  ^. 
qui  ne   pefoit  qu'une  Drachme  ,  eût  fes  diminutions  par 
40  comme  le  Terunce  ,  dont  le  poids  n'étoit  ,  ainfi  qu'on 
Ta  vu  par  la  Table  ci-deflus  ,   que  d'un  grain  II  de  grains  ; 
quelle  oppofition  de  poids  entre  les  Monnoies  de  cuivre  » 
ôc  celles  d'argent  ?  Comment  pouvoir   trouver  a  changer 
une  de  ces  Monnoies  contre  une  autre ,  Q  car  les  Monnoies 
de  cuivre  ,  ne  font  que  pour  faciUter  le  change  de  celles 
d'argent  )  il  y  a  bien  plus  d'apparence  de   croire   que  le 
denier  d'argent  devoit  plutôt  peler  une  once  qu'une  Dra^ 
chme  ,  pmïqw'il  fut  enjuite  réduit  à  ta  taille  de  l'y  a  la  livre ,; 
6c  que  notre  Auteur  même  borne  la  taille  des  efpeces  d'ar- 
gent à  96  ,  qui  font  precifement  une  Drachme   chacune^ 
&  qu'il  ne   nous  dit  point    que  cette  96^.   partie  ait  en- 
core eu  fes  fubdivifions. 

Mais  ne  feroit-ce  point  que  Von  auroît  pris  la  divifion 
de  la  livre  j  quoi  qu'il  en  foit  nous  allons  établir  la  valeur 
du  denier  d'argent ,  ôc  de  fes  parties  fur  le  poids  d'une 
once  Romaine  ,  réduite  en  notre  poids  de  marc  ,  pour  ea 
tirer  enfuite  les  conféquences,. 


=^- 


^     ^'^^^. 
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Ta  BLE  d'évaluation  du  denier  d'argent  &"  de  Ces  parties 

Savoir: 
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iV    0    71/    S 

Poids 

P    0    I    D    î 

Valeur 

1 

DES    MONNOIES. 

des 
Romains. 

de 
France. 

de 

cliaque  Monnoie. 

j 

onces. 

grains. 

grains. 

livres,   lois.    dt-n. 

i 

Le  Denier  pefant    .     .     i            .     . 

.       576             . 

.       512 

.3         //       // 

1 

Le  Quinaire        .     .     .     '/      i     ,     , 

.       288 

.       256 

.       I       10      // 

1 

Le  Sefterce         .     .     .     //      ^     •     • 

•        144 

.        128 

.       //       15       // 

Le  Libelle          .     .     .     //     -ji     .     . 

.       577^     • 

.        51  ri     . 

.     //       6     // 

Le  Scmbelle       .     .     .     //     ^     .     . 

.         28^4      . 

n  -  12 

.     //       3     // 

Le  Terunce.       ...//     —      .     . 

.       Hlè     . 

.               12:15          . 

.     //       I     6 

Suivant  cette  propofitîon  la  plus  petite  Monnoie  d'ar- 
gent des  Romains  àuroit  reprefente  i  8  deniers  de  France 
à  27  1.  le  marc  ,  ce  qui  eft  bien  plutôt  à  préfumer  que  de 
dire  qu'elle  n'auroit  valu  que  deux  deniers  &  un  quart  ; 
car  comment  encore  une  fois  pouvoir  fabriquer  de  îi  pe- 
tites Monnoies  ? 

De  cette  réflexion  je  paiïe  a  une  autre  ,  qui  n'eft  pas 
non  plus  fans  apparence ,  c'eft  la  fuite  interrompue  de 
la  divifion  du  denier ,  qui  d'une  Drachme  prend  fa  gra- 
dation a  la  demie ,  puis  au  quart  j,  &  tout-d'un-coup  au 
dixiemie  ,  au  20^.  ôc  au  40^.  (a)  indubitablement  il  y  a. 
eu  quelque  chofe  de  fauté  dans  la  divifion  de  ces  grada-- 
tions  ;  car  elle  doit  avoir  toutes  ces  proportions  faivies; 


(a)  Voyez  la  Table  ci-devaiiti 
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de  grade   en  grade  ;  c'eft-a-dire  ,  que  fi  le  denier  valoît 
une   once   ou  576  grains  ou  3  1. 


grain».  livret.  foli.        éenier 

-       10     -     " 


~     // 


Le  Quinaire  valoir    -      -      -     r-288 i 

Une  3^.Mojinoie  qui  manque.  T  -  192  -  -   i 

Le  Sefterce   -     -      -     -     -      J;   -  144  -  -    ''  -  ij  -  « 

Une  5^.  Monnoie  qui  manque- ^  -  115    ,-  -   "   -  12  -  " 

Une  6^.  Id.  -     -     -     -     -     f  -  96        -  "   -  10  -  ''  . 

Une  7Md. -;  -  82  >  -  "   -  8-67 

Une  8^.  Id.  -      -----;-  72       -  "   -  7  -  6 

Une    9^  Id.  -      -     -     -      -   i"  -  64       -  "   -  6-8 

Puis  le  Libelle     -     -     -     -    .0  -  57   r'  -  "   -      6  -" 

Le  Sembelle  -     -     -      -     -    ,ô  -  28  ^^  -  "   -  3  -  " 

Et  le  Terunce     -     -     -     -    4Ô  -  14  40  -   "  -      1-6 

De  cette  manière  le  denier  d'argent  ôc  fes  diminutions 
auroientete  relatives  aux  divifions  de  TAs  de  cuivre  ,  ôc  lui 
auroientfervi  d'équivalent ,  lequel auroit  eu  un  rapport  preC- 
que  parfait  à  rëvaluation  de  dix-fept  fols  quatre  deniers, 
que  nous  avons  donne   a  l'As  ,  puifque  ,  comme  on  vient 
de  le    voir,  le  Terunce  ou  la  40^.  partie  du  denier  auroit 
été  la  valeur  de  VUncia  de  cuivre  ou  12^.   partie  de  TAs  ^ 
c'eft  -  à -dire  ^  un  fol  fix  deniers  ;  le  Sembelle   la  valeur  du 
Sextans  ,  &  ainfi  des  autres  jufqu^a  l'As.  Il  eft  vrai ,  qu'il 
y  auroit  eu  dans  cet  échange  une  différence  de  8  deniers 
G?  perte  fur  l'argent ,  mais  elle  eft  de  peu  de  conféquence 
pour  devoir  s'y  arrêter.  Il  y  auroit  encore  eu  une  obfer- 
vation  a    faire  ,   qui  eft  qu'il  n'y  auroit  eu  ,  que  le  Te- 
runce faifant  la  40^.  partie  du  denier  ,  le  Sembelle ,  qui  en 
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falfoit  la  20®.  partie,  &  le  Libelle  qui  en  faifoit  la  îo^-. 
qui  euflent  pu  être  appliquées  a  Tevaluation  des  divilions 
de  PAs  ,  étant  difFerentes  de  celles  du  denier ,  mais  il  y 
auroit  toujours  eu  dans  ce  denier  une  de  fes  parties  pref- 
qu'égale  à  la  12^.  partie  de  l'As  ,  au  moyen  de  laquelle 
on  auroit  pu  trouver  a  changer  toutes  fes  autres  parties 
&  l'As  même. 

A  l'égard  des  Monnoies  d'or  des  Romains  ,  comme  tous 
nos  Auteurs  font  d'accord ,  que  le  denier  d'or  valoir  dix 
deniers  d'argent ,  &  qu'il  fût  diminue  jufqu'a  la  taille  de 
40  a  la  livre ,  il  eft  à  prefumer ,  qu'il  avoir  été  taillé  au- 
paravant à  une  moindre  quantité  ^  &  qu'en  fuivant  l'ufage 
établi  pour  les  deniers  d'argent  ,  les  Romains  firent  pa- 
reillement fabriquer  d'abord  douze  pièces  a  la  livre  d'or 
pefant  chacune  une  once  ,  laquelle  pièce  fut  aufli  nommée 
denier  d'or ,  &:  que  ce  denier  d'or  pefant  une  once  ou  5:76 
grains  ,  fut  enfuite  divifé. 

En  deux  Quinaires  de 

En  quatre  Sefterces  de 

En  dix  Libelles  de  -      >. 

En,  vingt  Sembelles  de     - 

Et   en   Terunces  de  -       - 

Deux  raifons  fe  préfentent  pour  appuyer  ce  fentiment. 
La  première  ,  c'eft  que  le  terme  de  Sefterce  fe  trouve  éga- 
lement ,  &  dans  la  fubdivifion  de  l'As  de  cuivre  ,  &  dans 
celle  du  denier  d'argent  ;  ôc  la  féconde  c'eft  le  grand  Sef- 
terce ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant ,  qui  doit  nécelFai- 


Qnces. 

grains. 

I 
z 

- 

288   -    „ 

I 
4 

- 

'44  -  « 

I 
10 

I 
ao 
I 
40      . 

- 

57  -    rÔ 

28  -    ■! 
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rement  avoir  une  origine  pour  valoir  tantôt  dix  ,  tantôt 
cent ,  6c  tantôt  mille  Sefterces  ,  félon  la  prétendue  fignifî- 
cation  que  nos  Auteurs  lui  ont  donné,  fans  fe  mettre 
beaucoup  en  peine  d'examiner  a  fonds  d'où  pouvoit  ve- 
nir la  différence  du  grand  au  petit  Seflerce. 

Cette  différence  femble  vouloir  ici  fe  préfenter  au  na- 
turel ,  car,  fi  le  denier  d'or  valoir  dix  deniers  d'argent, 
èc  que  le  denier  d'argent  valût  dix  As  de  cuivre  ,  il  fen- 
fuît  que  le  Seflerce  d'or  valoit  auffi  dix  Sefterces  d'argent , 
&  un  Sefterce  d'argent ,  dix  Sefterces  de  cuivre  ;  donc,fi 
le  denier  d'or  valoit  le  décuple  du  denier  d'argent,  il  va- 
loit évidemment  le  centuple  de  l'As  de  cuivre ,  puifque 
le  (Jcnier  d'argent  valoit  dix  As  ,  voila  ce  que  vraifem- 
blablement  l'on  peut  avancer  fur  la  différence  du  grand  au 
petit  Sefterce  ,  fans  aller  s'amufer  a  la  déclinaifon  chimé- 
rique, qu'on  a  voulu  lui  donner  de  d'ecies  Seftertidj  de 
centies  Sejlertium  ,   ôcc. 

]\^ais  dira-t-on ,  il  y  avoit  des  grands  Sefterces  ,  qui 
en  valoient  deux  cents  de  petits,  d'autres  mille  ,  &:c.  La 
4-éponfe  eft  bien  fimple  ,  c'efl  que  ces  Sefterces  d'or  étoienc 
multipliés,  &  que  fi  un  valoit  cent  ,  deux  valoient  par 
conféquent  dmx  cents  ^  dix  ^  mille  de  ainfi  du  refte. 


#2% 

^  >p  ^ 


La 
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La  preuve  en  refaite  de  la  manière  de  compter  des  Ro- 
mains ,  qui  n'avoient  point  de  nombre  au-delTus  de  cent 
mille,  comme  on  va  le  voir  par  l'énumération  ci-après» 


I     -    - 

T 

I 

- 

■^ 

Un, 

s   -   - 

•a 

V 

- 

- 

Cinq. 

10  -     - 

- 

X 

- 

- 

Dix. 

50 .  . 

- 

L 

- 

- 

Cinquante^ 

100 

- 

c 

- 

0i 

Cent. 

500 

- 

13 

- 

- 

Cinq  cents. 

1000     - 

- 

CI3 

- 

- 

Mille. 

5000    . 

- 

133 

- 

- 

Cinq  mille. 

lOOOO    - 

- 

CCI33 

- 

- 

Dix  mille. 

50000  - 

- 

1333 

- 

- 

Cinquante  mille. 

I 00000 

-  CCCIDOD 

- 

- 

Cent  mille. 

Il  falloit  néceflairement ,  qu'après  être  parvenu  au  nom« 
bre  de  cent  mille  ,  on  le  doublât ,  on  le  triplât ,  ôcc.  félon 
les  occurrences  j  ainfi  lorfqu'il  etoit  queftion ,  par  exemple  g, 
de  payer  la  valeur  de  dix  Sefterces  d'or  pour  quelques 
acquifitions  ,  ou  pour  quelqu'autre  marche  qui  auroiteté 
fait  ;  fi  l'acquéreur  ne  fe  trouvoit  pas  avoir  cette  quantité 
d'or  j  il  pouvoit  donner  au  vendeur  en  payement  de  cette 
fomme  cent  Sefterces  de  cuivre  ,  puifque  l'ufage  etoit , 
qu'un  denier  d'or  en  valoir  dix  d'argent ,  &  que  le  deniçj: 
d'argent  valoit   dix  de  cuivre. 


^m^ 


F 
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i  A  Ta  BLE  de  comparalfon  ci^apres  le  fera  encoremieux  com." 
prenire  j  le  toutjelon  la  manière  de  compter  des   Romaim* 

Sa  VOIR  : 


rs 


NOMBRES 
ROMAINS. 


Sesterces 
d'or. 


Sestbrces 
d'argent. 


Sesterces 

de  Livres  pour   des 

Scfterces  d'argent. 


Sesterces 

de  Livres  pour  des 

Sefterces  d'or. 


I  .      . 

V  .  . 

X  .  . 

L  .  . 

C  .  . 

13      •    • 
CI3  .     . 

100  •    • 
CCIOO  . 

1000     • 

ccciioo 


I 

10 

50 
loo 

500 

1,000 

5îOoq 

10,000 

50,000 

100,000 


10 

50 

100 

500 

1,000 

5,000 

10,000 

50,000 

100,000 

500,000 

1,000,000 


100 

500 

1,000 

5,000 

10,000 

50,000 

100,000 

500,000 

1,000,000 

5,000,000 

10,000,000 


1,000 

5,000 

10,000 

50,000 

100,000 

500,000 

1,000,000 

5,000,000 

10,000,000 

50,000,000 

100,000,000 


Je  ne.  penfe  pas  qu'on  puifle  démontrer  d'une  manière 
plus  fenfible  ,  la  différence  du  grand  ,  du  moyen  ôc  du 
petit  Sefterce  ,  qui  a  jufqu'a  prefent  embarrafle  tant  d'Écri- 
vains qui  en  ont  parle  ,  &  tant  d'autres  perfonnes  ,  à  qui 
ces  noms  &  ces  valeurs  ont  paru  des  phantômes.  Je  ne 
prétends  point  m'attribuer  la  gloire  d'avoir  imaginé ,  je  n'ai 
lait  que  mivre  ce  que  nos  Auteurs  anciens  ôc  modernes 
ont  dit  touchant  la  valeur  des  deniers  d'or  en  deniers  d'ar- 
gent ,  ôc  la  valeur  des  deniers  d'argent  en  As  de  cuivre  ; 
j'y  ai  feulement  ajouté  du  mien  des  calculs  pénibles  ôc-de 
juftes  comparaifons  ,  que  perfonne  n'avoit  encore  cherché 
à  nous  démontrer  y  il  ne  mç  refte  plus  pour  finir  ce  Cha- 
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pitre  qu*k  donner  des  Tables  d'évaluation  pour  les  Mon- 
noies  a  or  ,  comme  j'ai  fait  pour  celles  d'argent  ôc  de  cui- 
vre y  afin  de  remplir  l'idée  que  je  me  fuis  formé  dès  le 
commencement  de  cet  Ouvrage.  Nous  allons  commencer 
par  celle  du  denier  d'or  ,  fuivant  les  fubdivifions  qui  lui 
lont  attribuées  par  nos  Auteurs  ,  en  comptant  fur  le  pied 
du  Louis  d'or  valant  dix  livres ,  lorfque  le  marc  d'argent  va- 
loit  27  1. 

Table  d'évaluation  du  denier  d'or  &  de  fis  parties,, 

Savoir: 


f-                                                            1             ■                                        '-       ■                                                                             1      .        .         M     .          > 

N   0    31    S 
DES    MONNOIE  S. 

Poids 

des 
Romains. 

Poids 
de  Marc. 

1 

V   A 

chaque 

■ 

L  E  u  a 

de 
Monnoie. 

onces. 

Le  Denier      .    .     .     .     i          ... 
Le  Quinaire   ....//    |     ... 
Le  Sefterce    ....//    ^     ... 
Le  Libelle      ....//  ^1     .     .     . 
Le  Sembelle  ....//  î§     ... 
Le  Terunce  ....//  5I     ... 

grains. 

.       176           . 

.      288 
•       144 
.         76^      . 

.         28^      . 
.         14  è^      . 

graiQS. 
.      512 

.      128 

•     12  |ê    . 

MMBOa 

Unes. 

40 
20 
10 

'      4 
2 
I 

Et  comme  par  les  raifons  déduites  au  fujet  des  fubdi- 
vifions du  denier  d'argent ,  on  les  préfume  être  faufles  , 
il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'ajouter  ici  une  Table  pour 
les  fubdivifions  du  denier  d'or  ,  telles  qu'on  a  lieu  de  croire 
qu'elles  ont  été  ou  du  moins  qu'elles  auroient  dû  être  con- 
formément a  ce  qui  a  été  déjà  dit ,  ôc  relativement  à  ce 
que  nous  rapporterons  ci-après. 


Fij 
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VoicilcL  Tavue  dont  le  poids  Romain  ejl  réduit  en  poids  de  marc» 

Savoir: 


NOMS 
DES    MONNOIES. 


Poids 

de  Marc. 


V  A   L   E   U   K. 

de 
chaque  Monnoîe. 


Le  Denier 

I 

Le  Quinaire    . 

"  ^ 

Le 

"  I 

Le  Sefîerce     . 

"  ^ 

Le 

.    //  \ 

Le 

'    "  ^ 

Le 

,    Il  \ 

Le 

.    //  ^ 

Le 

.    "  l 

Le  Libelle 

.    i'^ 

Le  Sembelle 

.    11^ 

Le  Terunce 

'    'lÀ 

51a 

170  f 
128 
102  § 

85  § 
73  7 
64 

56  I 
51  il 

10,33 


livres,   fois.   den. 


40 

âo 

13 
10 

8 
6 
5 
5 
4 
4 
2 
I 


// 

// 
6 
II 
II 

16 
14 

H 

8 

// 
// 
// 


// 

// 

8 

// 

// 

4 

31 
//. 

9| 

// 
// 
// 


Indépendemment  de  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant , 
au  fujet  des  pièces  d'or  taillées  félon  le  Blanc  a  72  a  la 
livre  Romaine,  pefant  chaque  85  grains  Y  poids  de  marc  , 
faifant  6i44repréfentant  10  onces  deux  tiers  des  nôtres^ 
BOUS  avons  encore  Pontus  Huterus  ,  qui  nous  aflure  que , 
fous  Conftantin  le  Grand ,  il  y  avoir  des  pièces  d'or  pe- 
fant quatre  Scrupules  ,  le  Scrupule  pefant  24  grains  ,  failant 
96  grains  Romains  ,  defquels  ôtant  10  ]  pour  le  9^.  té- 
moins ,  r  elle  la  quantité  de  85  r>  q^i  font  précifement 
le  poi^s  de  la  fixieme  Monnoie  de  la  Table  ci-deffus ,  dont 
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on  ignore  le  nom  ^  6c  que  nous  avons  marque  d'une  e'toile  , 
pour  y  avoir  recours. 

Or ,  puifqu'il  y  avoit  des  fixiemes,  dont  le  poids  fe  trouve 
conftaté  ^  il  y  devoit  avoir  vraifemblablement  des  tiers  de 
deniers  d'or ,  comme  dans  les  fuites  il  y  eut  des  tiers  de 
fols  d'or;  peut-être  etoient-ce  les  mêmes  efpeces ,  auxquel- 
les on  a  donne  par  ignorance  ou  par  innattention  d'autres 
noms  &  d'autres  valeurs.  Comme  cette  matière  eft  très- 
abftraite  d'elle-même,  il  faut  plus  d'une  reflexion  pour 
pouvoir  dévoiler  la  profonde  obfcurité  qui  s'y  rencontre  ; 
le  temps  nous  fournira  peut-être  les  moyens  de  mettre  au 
clair  tant  de  difficultés  &  tant  d'erreurs. 

Voici  en  abrégé  tout  ce  que  Pontus  Huterus  rapporte 
au  fujet  des  Monnoies  d'or  des  Empereurs  Romains ,  dans 
le  même  ordre  qu'il  nous  les  a  donnés. 

Il  y  eut  en  divers  temps ,  dit-il  ,  des  Monnoies  d'or 
parmi  les  Romains  de  différent  alliage  :,  celles  qu'on  frappa 
jufqu'au  temps  de  Vefpafien  ,  &  qui  pefoient  deux  de* 
niers  d'argent  Romains  ,  avoient  ^-g  d'alliage. 

On  en  frappa  enfuite  de  deux  Drachmes  ,  qui  avoient 
les  mêmes  alliages. 

En  troifieme  lieu  ,  elles  peferent  auffî  deux  Drachmes; 
mais  elles  avoient  a  d'alliage. 

Sous  Conftantin  le  Grand  ,  &  Julien  l'Apoftat ,  on  en 
publia  qui  pefoient  feulement  4  Scrupules  ,  il  eft  incer- 
tain combien  elles  avoient  d'alliage ,  on  les  appella  Cen- 
tuffis  ,  parce  qu'elles  contenoient  cent  As.  (a) 

(tf)  Ceci  prouve  encore  la  différence  du  p^tk  au  grand  SeRerce;  cette  Monnole  cftimée 
cent  As,  étoit  la  \alcur  de  lo  d.  d'argent,  qui  ne  valoient  qu'un  denier  d'or. 
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L'Empereur  Aurelianus  fit  frapper  des  pièces  d'or  de 
2   r   deniers  ,  fans  que  nous  en  fâchions  l'aliiage. 

L'Empereur  Tacite  fit  frapper  des  pièces  d'or  du  poids 
de  deux  deniers. 

Lampride  rapporte  que  l'Empereur  Alexandre  Sévère  , 
ayant  fait  faire  de  demis  As ,  de  tiers  &  quart  d'As  en  pie- 
ces  d'or  ,  les  anciennes  pièces  d'or  fe  nommèrent  Solidi , 
pour  les  différencier  de  ces  petites  efpeces  ,  comme  confer- 
vant  le  poids  folide  de  leur  ancien  alliage  ,  ôc  de  leur 
première  valeur. 

Du  temps  d'Yfidore  ,  ces  fols  fe  nommèrent  aulTi  Se^r- 
tula ,  parce  qu'ils  faifoient  la  fixieme  partie  de  l'once  ^  c'eft- 
à-dire ,  qu'ils  pefoient  4  Scrupules. 

J'interromps  ici  Pontus  Huterus  ,  pour  revenir  à  ce 
que  nous  avons  dit  au  fujet  de  la  fixieme  partie  du  de- 
nier d'or  ,  &  du  denier  d'argent  des  Romains  ,  dont  le  nom 
nous  eft  inconnu ,  Ôc  que  j'ai  ci-devant  marqué  d'une  étoile  ^ 
gc  évalué  à  85  grains  un  tiers  ,  &  je  dis  que  puifqu'il  y 
avoit  chez  les  Romains  une  Monnoie  ,  qui  s'appelloit  Sex^ 
tula  ,  pour  fignifier  la  fixieme  partie  de  l'once ,  il  falloir 
donc  ,  que  la  Monnoie  „  dont  elle  repréfentoit  une  fixieme 
partie ,  fût  jufte  du  poids  d'une  once  ;  en  effet  ,  en  fhulti- 
pliant  85  7  -a  quoi  nous  avons  réduit  le  poids  de  cette 
fixieme  Monnoie  par  6  ^  il  viendra  5  12  grains  à  quoi  nous 
avons  auflî  réduit  l'once  Romaine  ,  comme  il  viendroic 
576  grains  R. ornai ns  ,  fi  on  multiplioit  par  6,  la  quan- 
tité de  96  grains  ,  a  quoi  montent  le  poids  des  4  Scru- 
pules. 

Il  y  avoit  encore ,  continue  Pontus  Huterus ,  des  Semis 
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ou  SemiflTis,  demis  As  frappes  fous  Alexandre  Severe  ,  &: 
fes  fuccefleurs  en  une  pièce  d'or  du  deuxième  alliage  ,  poids 
&  titre  des  pièces  d'or  ci-devant  dites  ,  ôc  etoient  d'un 
demi  fol. 

.  Tremis  ou  Tremijfïs  d'Alexandre  Sévère  ,  &  de  fes  fuc- 
cefTeurs  de  la  première  qualité  ,  alliage ,  poids  &  titre  , 
6c  étoit  un  tiers  de  fol. 

Ceci  prouve  encore  ce  que  nous  avons  avancé  au  fujet 
de  la  troifieme  partie  du  denier  d'or  &  d'argent ,  dont  nous 
ignorons  le  nom  ^  dans  les  Tables  des  fubdivifions  de  ces 
deniers  quartarins  ,  pourfuit  Pontus  Huterus  ,  du  meilleur 
alliage  &  femblable  a  celui  des  premières  pièces  d'or. 

Et  il  finit  en  difant ,  que  Budée  prétend  que  comme 
le  Stater  d'or  des  Grecs  ,  qui  pefoit  une  once ,  répondît  à 
leur  Stater  d'argent ,  qui  pefoit  une  demi  -  once  j  de  mê- 
me les  pièces  d'or  des  Romains  pefoient  deux  Drachmes  3 
&  les  pièces  d'argent  pefoient  une  Drachme. 

Ce  dernier  article, écrit  par  Budée  en  nous  faifant  voir  une 
contradidion  fur  les  poids  des  Monnoiesdes  Grecs  ,  dont  il 
fixe  le  poids  de  celles  d'or  à  une  once  ,  nous  donne  lieu  de 
croire  en  même-temps ,  que  s'ils  ont  eu  des  Monnoies  de 
ce  poids  ,  les  Romains  pouvoiènt  bien  en  avoir  auffi,puif- 
qu'ils  avoient  des  6^.  parties  d'une  Monnoie  ,  qui  pefoit 
85  grains  \-  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ci-devant. 

Suivant  le  rapport  mal  arrangé  de  Pontus  Huterus  ,  qui  y 
en  parlant  des  Empereurs  ,  nous  conduit  jufqu'en  l'an  3379 
(  a)  époque  de  la  mort  de  Conftantin  le  Grand ,  on  voit 

(a)  Moreri. 
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que  les  Monnoîes  d'or  etoient  déjà  beaucoup  diminuées  V 
puifqu'elles  etoient  à  la  taille  de  72  à  la  livre  ,  c'cfl-à- 
dire,  de  4  Scrupules  pefant  chacune,  qui,  réduites  à  85 
grains  r  comme  nous  l'avons  ci-devant  explique ,  font  jufte 
6144  reprefentant  dix  onces  deux  tiers  de  notre  poids. 
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MONNOIES 

TANT  ANCIENNES  QUE  MODERNES. 


& 
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QUATRIEME    PARTIE- 

Des  Monnoies  des  François* 

^^  ■* 

X\l  Ous  voici  enfin  arrives  à  Torigine  de  l'etablifTement 
de  la  Monarchie  Françoife  ,  où  nous  nous  propofons  de 
faire  voir ,  maigre  le  grand  nombre  de  fiecles  qui  fe  font 
paffôs  depuis  les  Hébreux  jufqu'aux  François ,  qull  fe  trouve 
encore  une  conformité  dans  le  poids  ôc  dans  la  taille  des 
Monnoies  de  ces  quatre  Nations, 

Quelques  recherches  que  nous  ayons  faites  ,  nous  n'avons 
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pas  encore  pu  trouver  que  Pharamond  ,  premier  Roi  de 
France  ,  ait  fait  fabriquer  aucunes  Monnoies  ;  M.  le  Blanc 
rapporte  que  le  R.  P.  Le  Carry  ,  delà  Compagnie  de  Jefus  , 
très-habile  dans  la  connoiflance  des  Médailles  ,  lui  a  alTurë 
avoir  eu  pendant  quelque  temps,  lorfqu^il  etoit  a  Mont- 
pellier ,  un  Pharamond  ,  ayant  d'un  côte  une  tête  chevelue^ 
ornée  d'une  couronne  a  pointes ,  avec  cette  infcription ,  Pha^ 
ramonius ,  ôc  au  revers  un  Cheval  libre  avec  ce  mot  au 
delTous  ,  Equitas. 

Mais  on  trouve  feulement  que  lorfque  les  François  s'é- 
tablirent dans  les  Gaules  ,  ils  taillèrent  comme  les  Em- 
pereurs 72  fols  d'or  dans  une  livre  pefant  de  cette  ma- 
tière ,  que  chaque  fol  pefoit  8  5  grains  un  tiers ,  poids  de 
marc  ,  &  qu'ils  valoient  40  deniers  d'argent ,  a  1 1  deniers 
douze  grains  de  fin  ,  pefant  environ  2 1  grains  ;  (  a  )  les 
demi-fols  pefant  42  grains  deux  tiers  ,  valoient  20  de- 
niers d'argent  du  poids  de  10  grains  &  demi  chacun^  ÔC 
les  tiers  de  fol  pefant  28  grains^  ,  valoient  13  deniers  i 
pefant  7  grains,  ces  trois  Monnoies  d'or  avoient  ordinai- 
rement fur  un  de  leurs  côtés  la  tête  ou  le  bufte  de  quel- 
qu'un de  nos  Rois ,  &  de  l'autre  une  croix  avec  le  nom 
du  lieu  3  où  la  pièce  avoit  été  frappée. 

Les  Goths ,  qui  habitèrent  l'Efpagne  ,  firent  auffi  faire 
des  fols  d'or  du  même  poids  que  ceux  des  Empereurs  , 
ôc  les  Bourguignons  ,  ôc  les  autres  Peuples ,  qui  s'emparè- 
rent des  Provinces  de  l'Empire  dans  l'Occident  ,  eurent 
auiTi-bien  que  les  François  ,  &:  les  Vifigots  leur  fol ,  leur 
demi-fol  ôc  leur  tiers  de  fol  j  ces  Monnoies  ont  confervé 

(rt)  Les  proportions  entre  ces  deux  métaux,  étoient  alors  environs  10"*. 
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leur  dénomination  ,  jufques  aux  premiers  Rois  de  la  III^. 
race ,  oïl  l'on  commença  à  les  nommer  florins  ,  a  caufe  de 
la  Ville  de  Florence ,  où  cette  Monnoie  prit  fon  origine. 
On  fit  des  florins  en  France  jufques  fous  le  règne  de  Char- 
les V  ,  qu'ils  furent  défendus. 

La  conformité  qui  fe  trouve  entre  le  poids ,  &  la  taille 
du  fol  des  François  ,  ôc  les  Monnoies  des  Romains  ,  des 
Grecs  &  des  Hébreux ,  m'oblige  a  entrer  ici  dans  une  ef- 
pecc  de  difgreflion,  pour  en  faire  voir  le  jufte  rapport ,  ôc 
pour  y  parvenir  ,  je  vais  rapporter  ici  d'abord  celles  des 
Hébreux ,  defquelles  je  tirerai  enfuite  les  proportions  des 
autres* 

MONNOIES  DES  HÉBREUX. 


erainc. 


Le  Sicle  d'argent  des  Hébreux  pefoit     -     -  256 

Le  demi  Sicle       -.--        ---  128 
Le  tiers  de  Sicle          -        -       -        -       -  ^5  i 

Le  Sicle  d'or 128 

MONNOIES    DES    GRECS. 

La  Drachme  Attique  d'argent  des  Grecs  ,  faifoient  jufl:e 

en  poids  ,  le  quart  du  Sicle  des   Hébreux  ou  64    grains. 

Le  Stater  d'or  égal  au  Sicle  d'or  des  Hébreux  1 28  grains. 

MONNOIES    DES    ROMAINS. 


grains* 


Le  denier  d'argent  égal  a  la  Drachme  des  Grecs  64 
Le  denier  d'or  égal  au  Stater  &  au  Sicle  -  128 
Le  fol  des  Empereurs  égal  au  tiers  du  Sicle  -  85  | 

G  ij 
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MONNOIES    DES   FRANÇOIS. 

Le  fol  d'or  etoit  égal  au  fol  des  Empereurs ,  &  au  tiers 
du  Sicle  des  Hébreux,  pcfanc  85   grains  l^ 

On  pouroit  ajouter  ici  le  Louis  d'or  de  la  fabrication 
de  1640,  à  la  taille  de  56  ^  au  marc  ,  pefant  chacun  127 
grains  -4^,  la  Piflole  d'Éfpagne  ,  le  Leopold  de  Lorraine 
ôc  beaucoup  d'autres  Monnoies  d'or  ÔC  d'argent ,  connues 
de  nos  jours  ;  mais  le  deffein  que  nous  avons  touchant 
les  Monnoies  des  François ,  n'étant  autre  que  de  faire  voir 
d'où  vient  l'origine  de  notre  manière  de  compter  par  li- 
vres ,  fols  ,  ôc  deniers  ;  nous  ne  nous  arrêterons  point  a  tou- 
tes ces  égalités  ,  ni  a  rapporter  ici  tout  ce  qui  s'eft  paffe 
au  fujet  des  Monnoies ,  depuis  l'etabliflement  de  la  Mo- 
isarchie. 

Nous  nous  contenterons  feulement  de  faire  voir  ^  qui 
efl  celui  de  nos  Rois ,  à  qui  nous  devons  rapporter  Tinf. 
titution  de  la  livre  numéraire  de  20  f.  ou  de  deux  cents 
40  deniers ,  que  plufieurs  Nations  de  TEurope  ,  comme  l'An- 
gletere  ,  la  Hollande  &  autres  ont  empruntés  de  nous. 

Il  y  a  apparence  qu'avant  le  règne  de  Pépin,  on  tail- 
loit  déjà  en  France  une  certaine  quantité  de  fols  dans  une 
livre  d'argent ,  moindre  de  72  fols  comme  les  Empereurs 
Romains  ,  ôc  plus  grande  que  celle  de  20  a  prefent  en 
ufage  ,  puifqu'en  l'an  755  dans  le  Parlement  tenu  a  Ver- 
neuil.  Ce  Prince  ordonna  que  les  fols  d'argent  ne  fe- 
r oient  plus  taillés  qu'a  22  à  la  livre  de  poids  ,  mais  nous 
ne  devons  pas  nous  arrêter  a  cette  livre  ,  il  faut  venir  a 
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Charlemagne  fon  fucceffeur  ,  fous  lequel  nous  trouverons 
rinftitution  de  la  livre  ,  des  fols  ôc  des  deniers  ,  qui  ell 
la  manière  de  compter  ,  dont  nous  nous  fervons  encore 
aujourd'hui,  ôc  dans  laquelle,  il  n'y  a  point  eu  d'inter- 
ruption ,  fi  l'on  en  excepte  laftipulation  en  Ecus  d'or,  or- 
donnée par  Henri  III  ,  en  Septembre  i  577  ?  (^)  qui  ne  dura 
que   jufqu'en  1602,  que  Henri  IV  l'abolit. 

En  Tan  779  ,  qui  étoit  l'onzième  du  règne  de  Charle- 
magne  ,  il  y  eut  en  France  une  fi  cruelle  famine ,  que  pour 
appaifer  la  colère  de  Dieu  ,  ce  Prince  ordonna  a  chaque 
Évêque  ,  Abbé  ,  ou  Abbefle  de  donner  aux  pauvres  une 
livre  d'argent ,  ou  la  valeur ,  s'ils  le  pouvoient  ,  les  mé- 
diocres, une  demi-livre,  &.  les  moindres  cinq  fols», 

PREMIERE    OBSERVATION. 

Cette  ordonnance  nous  faifant  voir  que  cinq  fols  fai- 
foient  la  moitié  de  la  demi-livre  ,  il  s'enfuit  que  la  livre 
devoit  valoir  jufte  vingt  fols. 

Il  étoit  encore  porté  par  cette  ordonnance,  que  ceux: 
qui  voudroient  racheter  un  jeûne  qui  avoir  été  ordonné, 
donneroient  aux  pauvres ,  favoir  les  Comtes  les  plus  ri« 
ches  ,  3  onces,  les  médiocres  30  deniers,  ôc  les  moindres 
I  5  deniers. 

SECONDE  OBSERVATION. 

La  livre  étant  compofée  de  1 2  onces  ,  il  réfulte  que 
les  3  onces  pour  rachat  du  jeûne  ,d^s  Comtes  riches  re- 
préfentoient  5  fols  ^  dont  la  moitié  pour  les  médiocres  ^, 

C<»)  Le  Blanc, page  351. 
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faifoit  2  f .  6  deniers  ,  6c  le  quart  pour  les  moindres  ,  fé- 
lon refprit  de  l'ordonnance  ,  quinze  deniers.  Ainfi  fi  "  on- 
ces reprefentoient  6o  deniers  ,  12  onces  dont  la  livre  etoit 
compofée  ,  en  dévoient  repreTenter  240. 

Opération, 

Si  3  reprefentent      -  -         -     60  combien   12? 

12. 


720 


\  '■ 


Reponfe  -  -  ^  -  -        240. 

Il  eft  donc  évident  que  la  livre  de  Charlemagne  ,  comme 
celle  dont  nous  nous  fervons  aujourd'hui  pour  compter, 
étoit  compofée  de  20  f.  &  le  fol  de  1 2  deniers  :  mais  il 
y  a  cette  différence  a  faire  néanmoins ,  que  ces  deniers  & 
ces  fols  étoient  réels  ÔC  de  poids ,  &  que  les  nôtres  ne 
font  plus  qu'imaginaires  ,  à  caufe  des  augmentations  qui 
font  arrivées  depuis  fur  le  prix  du  marc  d'argent  fous  les 
différents  règnes,  qui  ont  fuivi  celui  de  Charlemagne. 

Comme  de  ces  augmentations  du  prix  du  marc  d^ar- 
gent ,  fuit  néceffairement  la  diminution  du  poids  de  la  li- 
vre réduite  ,  comme  il  a  été  dit  ci-devant  a  i  o  onces  f  , 
ou  6144  grains  ,  je  vais  faire  voir  par  la  table  ci-après  les 
diminutions  qui  font  arrivées  fur  le  poids  de  cette  même  li- 
vre fucceflîvement  fous  chaque  règne  ^  à  mefure  que  le 
marc  d'argent  a  augmenté ,  en  me   fixant  toutefois  à  une 
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feule  époque  ,  bien  qu'il  foit  arrivé    plufieurs    augmenta- 
tions fous   chaque  règne. 


rî 


R  E  G  NE 
DES    ROIS. 


EPOQUES. 


Prix 

du   Marc. 


Diminution 

du  Poids  de 

]a  Livre. 


De  Charlemagne  à  Louis  VI     . 

Louis  VII 

Philippe  Augufte        .... 
St.  Louis  &  Philippe  le  Hardi    . 

Philippe  le  Bel 

Louis  Huttin&  Philippe  le  Long 

Charles  le  Bel 

Philippe  de  Valois     .... 

Le  Roi  Jean 

Charles  V 

Charles  VI 

Charles  VII 

Louis  XI 

Charles  VIII 

Louis  XII   ....... 

François  I 

Henri  II  &  François  II       .     . 

Charles  IX 

Henri  III 

Henri  IV 

Louis  XIII 

Louis  XIV 

Louis  XV 


768 
1113 
1158 
1222 
1226 
1285 

1313 
1321 

1344 
1364 
1380 
1422 
1461 
1483 
1497 
1514 
1546 
1559  ^ 
1574  à 
1589  à 
1611  à 
1642  à 
1715  à 
1720  à 


113 
158 

222 
226 
285 

313 
321 

344 
364 
380 
422 
461 

483 
497 
514 

54<5 
559 
574 
589 
611 
642 

7^5 
720 
72.6 


livres,    fols,     den 

//  15 

2  13 

2  10 

2  14 

2  15 

2  14 

2  18 

3  8 
5     " 

5     5 

7  // 

8  15 
10 
II 
12  10 

14  // 

15  " 

17  // 

18  16 
20  15 

27  //  // 

40  //  // 

1 20  //  // 

49  16  // 


II 

4 

II 

7 
6 

II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 

Il  II 
Il  II 
II 
II 
II 
II 

4 
II 


grains. 

6144 
1728 

1843  ^ 

1688  I 

1660  ^ 

1706  I 

I5§8  ^-1 

1350  I 
921 

877 

658 

526 

460 

4181° 

368^ 

329  JT 
316  I| 
-271  f 

245  ré 
222  \s 

170  I 

"I  ^ 
38  \ 

9^   I 


Et  enfin ,  comme  de  cette  diminution  de  poids  de  la  li- 
vre il  s'enfuit  auflî  par  une  conféquence  néceflaire  ,  une 
valeur  numéraire  différente  fous  chaque  règne ,  ainfi  qu'on 
vient  de  le  démontrer  de  ce    qu'elle  a  été   fous  Charle- 
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magne  ,  proportionnement  aux  augmentations  arrivées  fur 
le  prix  de  marc  d'argent  -,  ôc  que  de  cette  même  valeur 
numéraire  ,  n'ait  une  parité  réciproque  entre  les  différentes 
valeurs  numéraires  de  la  livre  des  autres  Rois,  pareillement 
èc  réciproquement  comparées  les  unes  avec  les  autres  ; 
on  trouvera  par  la  Table  ci-après ,  toutes  ces  parités  & 
toutes  ces  comparaifons  réciproques  ,  calculées  avec  toute 
Texaditude  poffible  ,  fur  le  pied  du  prix  du  marc  d'argent 
lous  chaque  règne  :  en  forte  que  comme  l'on  voit  fur  la 
première  ligne  ,  quelle  a  été  la  valeur  de  la  livre  de  Char- 
lemagne  fous  chacun  des  différents  règnes  ,  qui  l'ont  fuivi , 
on  verra  de  même  dans  chacune  des  colonnes ,  la  valeur 
de  la  livre  de  chaque  R.oi  ,  réduite  en  Monnoie  du  Roi , 
qui  fe  trouve  en  tête  de  chaque  colonne.  Voyez  l'expli- 
cation de  la  table  qui  fuit  plus  au  long. 

Explication  de  la  Table  ci-apres, 

La  livre  numéraire ,  ou  de  compte  de  France  ,  doit  fes 
inftitutions  a  Charlemagne.  Ce  fut  lui  qui ,  dans  une  li- 
vre d'argent  ,  fit  tailler  des  pièces  au  nombre  de  20  qu'on 
nomma  fols  ^  de  dans  un  de  ces  fols  1 2  pièces ,  qu'on  nom- 
ma deniers  ,  enforte  que  la  livre  d'alors  ,  comme  celle 
d'aujourd'hui,  étoit  compofée  de   240  deniers. 

Cette  livre  ,  qui  étoit  réelle  &  de  poids  ,  &  depuis  de- 
venue numéraire  ,  étoit  la  livre  Romaine  du  poids  de  1 2 
onces ,  mais  qui  ne  repréfentoit  que  i  O  onces  |  de  notre 
poids  de  marc. 

Il  refaite  de  là ,  que  le  marc  d'argent  fous  Charlemagne, 

auroit 
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^mroît  été   en  proportion  avec  la  livre,    comme  5  a  4, 

Cela  a  duré  encore  jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  VI. 
Mais  par  les  augmentations  arrivées  fous  Louis  VII ,  le 

marc  d'argent  n'étoit  en  proportion  avec  celui  de  Char- 

lemagne  ,  que  comme  52  à  9. 

Sous  Philippe  Augufle  j  que  comme  -  -  lO  à  5 
Sous  St,  Louis  ôc  Philippe  le  Hardi,  que  comme  131  à  36 
Sous  Philippe  le  Bel  ,  que  comme  -  -  37  a  20 
Sous  Louis  Huttin ,  6c  Philippe  le  Long  ^  que 

comme  -  -  -  -  -  iSaJ 

Sous  Charles  le  Bel ,  que  comme  -  -  5^  ^^î 
Sous  Philippe  de  Valois  ,  que  comme  -  273  à  60 
Sous  le  Roi  Jean  ,  que  comme  -  -  -  20  à  3 
Sous  Charles  V ,  que  comme       -        -        -  7  à    2 

Sous  Charles  VI ,  que  comme  -  -  -  28  à  3 
Sous  Charles  VII ,  que  comme  -  -  -  3J  a  3 
Sous  Louis  XI  ,  que  comme     -       -       -  40  à    3 

Sous  Charles  VIII ,  que  comme       -       -  44  à    3 

Sous  Louis  XII ,  que  comme  -       -  50  à    5 

Sons  François  I^^^ ,  que  comme  -  -  -  56  à  3 
Sous  Henri  II  &  François  II  ,  que  comme  *  60  )i  3 
Sous  Charles  IX ,  que  comme  -  -  *-  68  k  3 
Sous  Henri  III ,  que  comme  -  -  -  1129  à  4J 
Sous  Henri  IV ,  que  comme      -       -       -  83  à    } 

Sous  Louis  XIII ,  que  comme  -  -  -  108  à  3 
Sous  Louis  XIV ,  que  comme     -       -       -     1 60  à    3 

Sous  Louis  XV  ,{^'^"1^17^°^''^""'"^     '^°f    ' 

l  année  1 726  que  comme      334  a    5 

De  chacune  des  proportions  ci-deflus  ^qui  ne  regardent 

H 
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uniquement,  que  le  rapport  qu'il  y  a  entre  le  prix  du  marc 
d'argent  de  Charlemagne  ôc  celui  des  autres  Rois  :  il  en 
naît ,  par  une  confequence  neceflaire  ,  d'autres  proportions 
qui  font  refpedives  entre  tous  les  prix  du  marc  d'argent , 
fous  chacun  des  autres  règnes  ;  car  fi  la  proportion  du  prix 
du  marc  entre  Charlemagne  ôc  Louis  VII  etoit  comme  9 
à  32  ,  il  s'enfuit  que  la  proportion  du  marc  entre  Philippe 
Augufte  &  Louis  VII  etoit  comme  1  5  a  1 6  ,  fuivant  le  prix 
du  marc  d'argent  marqué  en  tête  de  chacune  de  ces  deux 
colonnes  j  Ôc  la  proportion  du  prix  du  marc  de  St.  Louis  , 
Ôc  de  Philippe  le  Hardi  avec  celui  du  même  Louis  VU  , 
comme   131   a  I28j&  ainfi  des  autres  règnes  poftérieurs 


ou   antérieurs. 


Il  e;n  efl  de  même  de  tous  les  autres  Rois  :  mais  com- 
me il  auroit  fallu  faire  un  volume  ,  pour  expliquer  toutes 
ces  différentes  proportions,  on  a  imaginé  cette  Carte,  qui, 
bien  qu'elle  ne  contienne  que  24  lignes  ,  renferme  néan- 
moins J76  opérations ,  au  moyen  defquelles  ,  on  peut  voir 
d'un  coup  d'œil  la  valeur  refpedive  de  la  livre  numéraire 
depuis  Charlemagne  ,  jufqu'a  préfent  Louis  XV  régnant. 

La  première  colonne  marque  les  noms  &  les  règnes  des 
Rois  ,ôc  les  époques  fouslefquelsle  marc  d'argent  valoitles 
prix  marqués  en  tête  de  chacune  des  autres  colonnes  ,  ôc 
où  les  noms  des  Rois  font  auflî  marqués  ,  pour  fervir  dans 
la  fuite  à  l'intelligence  de  la  Carte. 

La  Diagonale  marque  le  prix  de  la  livre  numéraire  de 
20  fols  fous  chaque  règne  ,  pour  fervir  auffi  à  la  même 
intelligence. 

La  première  ligne   commençant    par  Charlemagne  à 
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Louis  VI  768  à  1 1 1  3  ,  fignifie  que  la  livre  de  20  fols  n'a 
point  augmenté  depuis  pendant  cette  efpace  de  temps; 
mais  que  ces  mêmes  20  fols  ont  valu  fous  Louis  VIÏ  5  L. 
II  f.  I  d.  I ,  fous  Philippe  Augufte  3  1.  6  f.  8  d.  ôc  ainfi 
de  tous  les  autres  Rois,  jufqu'a  Louis  XV.  Enforte  qu'on 
voit  fur  cette  ligne  ,  quelle  eft  la  valeur  de  la  livre  de  Char- 
lemagne  ,  fous  tous  les   Rois   qui  lui  ont  fuccédé. 

La  deuxième  ligne  ,  &  toutes  les  autres  font  voir  pa- 
reillement la  valeur  de  la  livre  de  chacun  des  autres  Rois 
fous  le  règne  de  ceux  qui  lui  ont  fuccédé  ou  précédé  en 
commençant  toutefois  par  le  nombre  foufligné. 

Suppofons  qu'on  veuille  favoir  combien  valoit  la  livre 
de  François  I^  îbus  Charles  V  ,  on  n'a  qu'a  chercher  Fran- 
çois I^  en  marge  ,  la  fomme  qui ,  fur  cette  ligne ,  répond 
à  la  colonne  en  tête  de  laquelle  fe  trouve  Charles  V  ,  fe- 
ra la  valeur  de  la  livre  de  François  I^  ^  favoir  7  f.  6  d. 
&  (i  parcontre  on  veut  favoir  quelle  étoit  la  valeur  de 
la  livre  de  Charles  V  fous  François  I^  ,  il  faut  pareille- 
ment chercher  Charles  V  en  marge  ,  &  la  fomme  ,  qui , 
fur  cette  ligne  répondra  a  la  colonne  en  tête  de  laquelle 
fe  trouve  François  I^  ,  fera  la  valeur  de  la  livre  de  Char- 
les V ,  en  Monnoie  de  François  I^  ,  favoir  2  1.  i  3  f.  4  d. 
il  en  eft  de  même  du  refte. 

Par  la  même  clef,  on  peut  voir  que  Charlemagne  étoit 
auffi  riche  avec  un  million  de  revenu  ,  que  Louis  XV  Teft 
avec  66   Ôc  ainfi  des  autres  Rois. 

Je  ne  crains  point ,  qu'on  me  reproche  ,  de  n'avoir  pas 
porté  mes  foins  ,  Ôc  la  plus  fmcere  attention  à  rendre  cette 
Carte  d'une  intelligence  la  plus  claire ,  puifque  je  mets  tout 

H  ij 
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le  monde  \  portée  de  la  connoître  en  entier  ,  8c  en  un  feul 
coup  d'œil  y  c'eft  aufli  le  deffein  que  je  me  fuis  forme  en 
la  compofant,  ainfi  que  pour  le  refte  de  la  matière  dont 
je  traite. 

Après  avoir  fait  différentes  recherches  dans  les  Hifto- 
riens  monétaires,  dans  quelques  voyageurs,  &  dans  diffé- 
rents cabinets  de  Médailles  ,  je  me  fuis  vu  ,  pour  ainfi  dire  , 
forcé  malgré  moi  de  compofer  ce  Didlionnaire  Hiftorique , 
qui  comprend  toutes  les  Monnoies  qui  ont  été  ,  ou  qui 
font  actuellement  connues  dans  les  quatre  parties  du  Monde^ 

Si  des  perfonnes  d'un  génie  plus  élevé  que  le  mien  ^ 
avoient  conçu  une  femblable  idée ,  on  pourroit  fans  doute 
fe  flatter  de  trouver  dans  cet  Ouvrage  ,  une  fatisfadiori 
plus  entière^  mais  outre  que  je  n'ai  jamais  penfé  de  pou- 
voir être  propre  à  des  grands  deffeins  ,  c'eft  que  mes  fa- 
cultés ne  m'ont  pas  permis  de  faire  de  plus  grandes  re- 
cherches ,  je  me  fuis  contenté  de  ce  qui  pouvoit  être  pro^^ 
portionné  a  mes  foibles  talents  ,  &  j'ai  feulement  fait  tout 
mon  poffible  ,  par  mon  exactitude  de  calcul ,  èc  pendant 
nombres  d'années  de  travail  ^  de  donner  a  chaque  Monnoie , 
dont  le  poids  de  le  titre  m'ont  été  connus  ,  là  plus  jufte 
évaluation  en  notre  Monnoie  a  27  1.  le  marc  ,  &  lorfque 
j'ai  abfolument  ignoré  le  poids  &  le  titre  de  quelques 
Monnoies  ,  j^'ai  tâché  d^avoir  la  même  exaditude  en  me 
fervant  du  rapport  qu'elles  ont  pu  avoir  avec  celles,  dont 
j'établiffbis  la  valeur  fur  des  principes  certains  ,  je  laifle  a 
ceux  qui  ont  de  plus  grandes  lumières  ,  &  une  plus  par- 
ité eonnoiffance  que  moi  lur  cette  matière  ,  à  rcmplii: 
ce  qui  pourroit  être  omis  dans  cet  Ouvrage  ,  ôc  le  rendre ,. 
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s*ïl  eft  poffible,a  un  plus  haut  degré  de  perfedîon  ^  me 
contentant  d'y  avoir  pafle  ma  jeuneûTe  entière  ,  trop  heu- 
reux ,  fi  je  Tai  employé  utilement  »  ôc  fi  elle  peut  êtr^ 
agréable  au   public,  a  qui  je  la  confacre. 

Pour  éviter  la  confufion  ôc  la  reffemblance  des  noms, 
des  différentes  Monnoies ,  dont  je  traite  ,  j'ai  fait  un  Cha* 
pitre  particulier  de  chacune. 

I^.   Des    Monnoies   d'or. 

2^.   Des  Monnoies  d'argents 

3<^.  Des  Monnoies  de  billon. 

4^.  Des  Monnoies  de  cuivre  ,  étaîn  ,  plamb  ^  &c-. 

5^.   Des  Monnoies  de  coquillages. 

6°.  Et  enfin  des  Monnoies  de  compte- 
On  trouvera  à  chaque  Chapitre  la  nature  des  m^ 
taux  dont  elle  font  faites ,  ÔC  les  lieux  où  font  les  mines  j^ 
dont  on  les  tire,  ôc  l'origine  des  Monnoies  décompte» 

Et  comme  il  faut  toujours  fe  fixer  à  un  principe^  j-aî 
fait  l'évaluation  de  chacune  de  ces  Monnoies  ,  fur  le  pied, 
de  27  1.  le  marc  d'argent ,  &  partant  de  là  y  j'ai  ajouta 
une  Table  général ,  au  moyen  de  laquelle  on  pourra  trou^ 
ver  en  tout  temps  la  valeur  de  chacune  ,  relativement  au: 
prix  où  le  marc  d'argent  fera  porté  ;  en  voici  Texplicatioa» 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  ON  D  E  L  A  T  A  BLE. 

Lorfqu*on  a  imaginé  cette  Table,  c'efl:  qu'on  a  eu  con>» 
noiffance  de  plufieurs  fortes  de  Monnoies  étrangères  ,  dont 
différents  voyageurs  ne  nous  ont  donné  l'évaluation  qu'a 
raifon  du  prix  qu  avoient  nos  efpeces  ,  lorfque  le  marc 
d'argent  ne  yaloît  que  27  L  numérairgs*. 
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Or  j  comme  Pargent  avarié  depuis  ce  temps-l^  ,  ôc  qu'il 
peut  varier  encore  dans  les  fuites ,  on  a  cru  :,  avec  afTez 
de  raifons  ,  qu'en  établifTant  le  progrès  que  font  dans  ce 
Royaume  les  Monnoies  de  compte  ,  &  les  Monnoies  réel- 
les qui  y  font  en  ufage ,  à  toutes  les  mutations  du  prix  du 
marc  d'argent  ^  on  trouveroit  fans  difficulté  l'évaluation 
de  toutes  fortes  de  Monnoi^es  étrangères  généralement  quel- 
conques ,  dès  qu'on  faura  èe  qu'elles  valoient ,  a  raifon  de 
27  1.  le  marc  d'argent  de   France. 

On  prendra  par  exemple  VAbaJJi ,  qui  eft  une  Monnoie 
d'argent ,  dont  Scahabas  II  Roi  de  Perfe ,  ordonna  la  fa- 
brication ,  ôc  qu'on  eflimoit  valoir  18  f.  6  d.  de  France 
a  27  1.  le  marc  ;  pour  trouver  la  valeur  de  VAbaJJi  à 
prefent  1735  que  le  marc  d'argent  courant  de  France  vaut 
Ço  1.  il  n'y  a  qu'à  regarder  le  progrès  qu'ont  fait  18  f. 
6  d.  depuis  que  le  marc  d'argent  a  été  porté  de  27  à  jo  1. 
6c  l'on  trouvera  dans  la  colonne  ,  à  50  1.  le  marc  ,  que  ;  8  f. 
à  27  i.  le  marc,  repréfentent  -  -  -  Jjf.  4d. 
à  50  1.^  le  marc   &  6  d.         -        -       -       -       "ni 

ce  qui  fait  en  tout  une  fomme  de  -  -  -  34  f.  3  d.  ^^ 
qui  efl  inconteftablement  la  valeur  aduelle  de  VAbaJJi  de 
Perfe  ,  en  Monnoie  courante  de  France  ,  poids  pour  poids , 
&  titre  pour  titre. 

Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  autres  Monnoies  étran- 
gères, telles  qu'elles  puiffent  être. 

La  le.  colonne  titrée  à  27  1.  le  marc,  eft  le  principe 
auquel  je  me  fuis  fixé  pour  évaluer  toutes  les  efpeces  ,  de- 
puis la  valeur  d'un  denier  jufqu'à  trois  livres ,  auxquelles 
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ie  me  fuis  fixé  pour  évaluer  toutes  les  efpeces  depuis  la 
valeur  d'un  denier  jufqu'a  trois  livres ,  fans  aller  plus  loin 
k  caufe  de  l'Ècu  de  change  ,  les  autres  colonnes  a  28  1.  ,  le 
xnarc  a  29,  &c.  indiquent  le  progrès  qu'ont  fait  les  fom- 
mes  marquées  dans  la  première  à  chaque  mutation  du  prix 
du  marc  ,  depuis  27  1.  jufqu'a  54,  d'où  Ton  peut  tirer 
telle  proportion  que  les  cas  requereront,  foit  pour  les 
augmentations  du  prix  du  marc  ,  foit  pour  les  diminutions, 

Monnoies  &   Efpeces  courantes  de  V Europe  ^  de  VAJie  y 
de  V Afrique  j  S*  de  V Amérique, 

Toutes  les  Monnoies  ,  qui  ont  cours  dans  les  quatre 
parties  de  la  terre ,  font  faites  de  métaux  ,  ou  font  de  co- 
quillages ,  ou  de  fruits  ,  comme  on  verra  dans  cet  Ouvrage. 
Les  métaux  font  l'or  ,  l'argent ,  le  cuivre ,  l'étain  &  le 
plomb;  de  l'argent  &  du  cuivre  alliés  enfemble  en  certaine 
proportion,  fe  fait  comme  un  fixieme  métail  ,  qu'on  ap- 
pelle billon. 

En  Europe ,  il  n'y  a  que  l'or  ,  l'argent ,  le  billon  &  le 
cuivre ,  qui  fervent  à  la  fabrication  des  Monnoies  ;  dans 
quelques   endroits  des  Indes  Orientales ,  outre  l'or  ,  l'ar- 
gent &  le  cuivre ,  on  y  employé  l'étain  &  le  plomb  ;  pour 
les  coquillages  ôc  les  fruits,  ce  font  les  mêmes  Monnoies 
de  bien  des  lieux  de  l'Afie,  de  l'Afrique  &  de  l'Amérique, 
Préfentement  (  1735)  il  n'y  a- en  France  qu'une  feule 
efpece  d'or ,  qui  y  ait  cours  ,  c'eft  le  Louis  d'or  de  30  au 
marc  ,  au  titre  de  22  Karats ,  valant  24  1.  avec  fes  diminu- 
tions ,  qui  font  les  demis  ,  valant  12  1.  des  Écus  d'argent 
de  8  ^1  au  marc  au  titre  de  1 1  deniers  de  fin  ,  valant  6  1. 
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des  demis ,  des  cinquièmes ,  des  dixièmes  y  8c  des  vingtiè- 
mes d'Écus,  valant  à  proportion  ;  des  fols  de  billon  ,  qu'on 
appelle  fols  marqués  de  i8  d.  &  de  deux  fols  ,  des  pièces  de 
cuivre  de  douze  deniers ,  de  fix  5c  de  trois  deniers  ,  &  en- 
fin des  pièces  d'un  ôc  de  deux  deniers ,  qui  ont  cours  dans 
prefque  toutes  les  Provinces  au  delà  de  la  Loire. 

Monnoies  courantes^ 

L'Efpagne  6c  les  États  qu'elle  pofféde  dans  l'Amérique, 
ont  pour  Monnoie  d'or ,  la  Piftole  ,  qui  a  au-deiïus  d'elle  la 
double  Piftole  ,  ôc  la  pièce  de  4  Piftoles  ôc  au  -  deffous  la 
demi  Piftole  ;  elle  a  auflî  des  Caftillans  d'or ,  fes  Mon- 
noies d'argent  font  la  Piaftre  ,  ou  pièce  de  huit  Réaies  ôc 
fes  diminutions  j  ôc  la  Réalc  fimple  avec  les  fiennes  ,  les 
Ochtavos  ou  Odavos  ,  les  Quartas  ôc  les  Maravedis  ,  font 
(es  Monnoies  de  cuivre. 

En  Angleterre ,  les  Monnoies  de  cours  ,  font  pour  l'or , 
la  Guinée ,  les  Jacobus  ,  les  Angelots  ,  les  Nobles  à  la  Rofe^ 
les  nobles  Henris  ,  ôc  les  pièces  a  la  Croix  j  ces  cinq  der- 
nières efpeces  ne  s'y  trouvent  prefque  plus ,  ayant  été  pour 
îa  plupart  converties  en  Guinées  ;  pour  efpeces  d'argent  , 
elle  a  les  Couronnes ,  les  demi  Couronnes ,  les  Schellings 
ôc  les  Penins ,  ôc  pour  efpeces  de  cuivre  le ,  Fardin  ;  la 
Marque  eft  encore  une  Monnoie  d'argent  d'Êcoffe ,  qui 
vaut  I  5  fols  de  France. 

En  Portugal, les  efpeces  d'or  font  les  St.  Etiennes  ,  les 
Ducats ,  les  Millerais  ,  les  Porcugaloifes  ou  Portugaifes  , 
&  le  Mada-douro  ,  la  Cruzada ,  la  Pataca  ou  Piaftre  ôc  le 
Vintin  ,  font  d'argent^  .il  y  aa.uffi  des  Vintim  de  billon. 

En 
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En  Hollande  ,  les  Dalers  ou  Écus  ,  les  Ducatons  ,  les  Flo- 
rins &  les  Schelins  qui  s*y  frappent ,  font  d'argent  j  ils 
ont  les  uns  ôc  les  autres  leurs  diminutions. 

En  Flandres  ,  il  y  a  des  Impériales  ,  des  Rides  ou  Phî- 
lippus  ,  des  Albertus  ,  des  Écus  ^  &  des  Souverains  ;  toutes 
ces  efpeces  font  d'or  :  celles  d'argent  font  des  Philippus  ,  des 
Richedales  ,  des  Patacons  ,des  Couronnes  y  des  Efcalins ,  des 
Guldens  ,  &  celles  de  cuivre  &  billon  des  patarts. 

En  Allemagne  ,  il  y  a  divers  Ducats  d'or  ,  des  Marion- 
nettes ,  des  Oboles  du  Rhin  ,  &  des  Florins  aufli  d'or  ;  de 
ces  derniers  il  s'en  fabrique  pareillement  d'argent  ,  6c  c'eft 
encore  de  ce  metail  que  font  les  Rixdales  ,  les  Izelottes , 
6c  les  Guedes  3  les  Kreutz  ou  Creutzers ,  les  Fenins  font  de 
cuivre. 

La  Hongrie  a  fes  Hongres  8c  fes  demi  Hongres  d'or. 

La  Lorraine  des  Leopolds  d'or  ôc  d'argent,  des  Ma- 
rionnettes feulement  d'or  ,  des  Turcsd'argent ,  ôc  des  Gros, 
q[ui  ne  font  que  de  billon. 

La  Suiiïe  a  fes  Ratzes  de  fes  Blafes  de  billon. 

En  Pologne  ,  outre  les  Rixdales  qu'on  y  fabrique  ,  &  qui 
lui  font  communes  avec  tant  d'autres  États,  on  y  frappe 
des  Roups,  des  Abras  ôc  des  Groches  d'argent. 

En  Danemarck  ,  les  Marcs  ,  Lubs  ôc  les  Scheldals  font 
auflî  d'argent. 

En  Suéde ,  les  Marcs  ne  font  que  de  cuivre  ,  non  plus 
^ue  ce  qu'on  appelle  Amplement  Monnoie  de  Suéde  ;  il 
y  a  pourtant  en  Suéde  des  Chriftines  ,  des  Carolines  ôc  des 
Cavaliers  d'argent  ,  les  Dallers ,  les  Rouftiques  ôc  les  Al- 

leveures  font  de  cuivre, 

I 
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Les  divers  États  d'Italie  ont  diverfes  Monnoies  ,  il  y  en 
a  cependant  qui  leur  font  communes  ,  entre  autres  ,  la  Pif- 
tôle  d'or  ,  le  Ducaton ,  le  Florin  d'argent  ;  Rome  en  par- 
ticulier a  fes  Jules  d'argent ,  fes  Pignatelles  de  billon  ÔC 
fes  Baïoques,ôc  demi  Baïoques ,  ôc  Quadrins  de  cuivre. 

Venife  a  fes  Sequins  d'or  ,  fes  Juftines ,  &  fes  Derlin- 
gues  d'argent. 

Naples ,  fes  Carlins. 

Mourgues  ,  fes  Monacos ,  ou  Ècus  &  fes  Louis  de  cinq  fols. 

Gènes,  fes  Croifats. 

Et  la  Savoie ,  fes  Lys  auffi  tout  d'argent. 

Ce  dernier  État  aaulïi  fes  Papiroles  ,  ôc  fes  Cavalos  feu- 
lement de  billon. 

A  Avignon  ,  il  s'y  fait  des  Patarts  de  cuivre. 

En  Mofcovie ,  il  y  a  deux  fortes  de  Copecs  ,  les  uns 
d'or  &  les  autres  d'argent ,  ces  derniers  s'appellent  aufli  de- 
nanis  ou  deniers. 

Dans  les  États  du  C'zar  ^  le  Polucke  ôc  le  Muskopfee  , 
font  auflî  des  efpeces  d'argent. 

Dans  tous  les  États  du  Grand  Seigneur  ,  il  y  a  le  Se- 
quin  ôc  le  Scherif ,  qui  ne  font  qu'une  même  Monnoie  fous 
trois  noms  différents  j  c'eft  la  feule  efpece  d'or  qui  s'y  fa- 
brique. 

Le  Pari ,  Parati ,  ou  Parate  ,  qu'on  nomme  auflî  Mei- 
deiri  ,  ôc  TAfpre  font  les  menues  Monnoies  d'argent  qui 
ont  cours  dans  ce  vafte  Empire. 

Les  Monnoies  courantes  qui  fe  fabriquent  fur  les  Côtes 
de  Barbarie ,  font  les  Rubis  d'or  ,  les  Médians  ,  les  Ziams , 
les  Matual^  auffi  d'or  ^  ces  derniers  fe  frappent  à  Maroc  ,  les 
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autres  a  Fez  ,  à  Alger  ôc  a  Tunis.  Ces  deux  dernières  Vil- 
les ont  des  Doublas  d'argent  ,  des  Burbas  de  cuivre.  Les 
Nafaras  d'argent  fe  font  feulement  a  Tunis ,  Maroc  ,  ôc 
des  Blanquilles  d'argent  ôc  de  Felours  de  cuivre. 

Dans  le  Royaume  de  Sofola  ,  il  s'y  fabrique  de  l'or  des 
mines  ,  une  Monnoie  que  l'on  appelle  le  Mérigal,  ôc  qui 
a  cours  dans  ce  Royaume ,  ôc  dans  celui  de  Monomotapa, 

Le  Royaume  de  Mofambique  a  fes  Par  dos  d'argent. 

La  Perfe  n'a  de  Monnoies  que  d'argent  ôc  de  cuivre  ,  cel- 
les-là font  TAbaffi ,  le  Mamoudy  ,  le  Chaie ,  le  Bifti  ;  cel- 
les-ci le  Kabefqui  &  le  demi  Kabefqui ,  le  Tela  ou  Sche- 
rafre  eft  d'or  j  mais  c'eft  moins  une  Monnoie  qu'une  mé- 
daille, il  a  cependant  quelque  cours  dans  le  commerce. 

Les  Pagodes,  les  Roupies,  les  Fanos  ou  Fanons,  ÔC  les  Cou- 
pans  j  font  les  principales  Monnoies  des  Indes  ôc  du  Japon;  il 
y  en  a  des  unes  ôc  des  autres  d'or  ôc  d'argent  ;  les  Goltfçhuts 
de  la  Chine,  Ôc  les  St.  Thomé  de  Goa  ne  font  que  d'or;  les  Lar- 
rins  qui  ont  cours  en  Perfe ,  le  long  du  Golfe  perfique , 
à  Moka  ôc  dans  le  refte  de  l'Arabie  ,  le  Pardar  Xerafin  de 
Goa  ,  les  Coupans  de  Patane ,  Jes  Fardos  de  Pantan  ,  ôc 
le  Tar  de  la  Côte  de  Malabar  font  d'argent  ,  voyez  tous 
ces  articles  ci-après. 

Le  Fanon  de  Meduré  ,  le  Pécha  ou  PefTa  de  Surate  d'A- 
gra  ôc  du  refte  de  l'Indoftan  ,  les  Caches  de  la  Chine  ,  les 
Caffies  ou  Cafies  du  Japon  font  de  cuivre  ,  auffi-bien  que 
les  Doudons  de  Sourate  ôc  de  Pondichery  ,  les  Bafas  rucos 
&  les  Chedas  font  d'etain. 

Enfin  ,  le  Caxa ,  qu'on  nomme  auflî  Cas  ôc  Pîtis ,  font  de 
plomb  mêlé  d'une  mauvaife  écume  de  cuivre. 

lij 
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Le  Tical  e(l  une  Monnoie  d'argent,  qui  fe  frappe  dans. 
le  Royaume  de  Siam  ,fes  diminutions  ,  qui  font  aufli  d'ar- 
gent ,  font  le  Mayon  ,  le  Foang  ,  la  Sompaye  ôc  le  demi 
Foang. 

Les  Coquillages  ,  qui  ont  cours  en  Afie ,  &  qui  y  fer- 
vent en  plufieurs  endroits  de  mêmes  Monnoies,  viennent 
des  Maldives ,  &:  fe  nomment  Cauris  aux  Indes ,  fur  les 
Côtes  d'Afrique  elles  changent  de  nom,  on  les  appelle  des 
Bouges  ,  elles  en  prennent  encore  un  nouveau  dans  l'A- 
mérique ,  ce  font  des  Porcelaines  ,  il  efl  vrai  que  ces  der-^ 
nieres  ne  viennent  pas  des  Maldives ,  il  s'en  trouve  aux  In- 
des Occidentales  peu  différentes  de  celles  de  l'Orient  ,  il 
y  a  auflî  dans  le  Royaume  de  Congo  de  ces  Coquillages 
qu'on  nomme  Linbi  ,  fi  pourtant  ce  ne  font  pas  les  mê- 
mes que  les  Bouges  ou  Cauris. 

Outre  cette  quantité  de  Monnoies  courantes  ,  quï  ont 
des  noms  qui  les  fpécifient  6c  qui  les  diftinguent ,  il  y  en 
a  beaucoup  d'autres  en  Europe  ôc  en  Afie  ,  qu'on  ne  con- 
Jîoît  que  par  leur  valeur ,  comme  font  celles  à  qui  l'on 
donne  feulement  le  nom  de  pièces  de  quatre  francs ,  dq 
cinquante  ,  de  quarante  ,  de  trente  ,  de  quinze.,  de  dix  ,  de 
huit ,  de  fix  ,  de  quatre  6c  de  deux  fols  ,  foit  qu'elles  foient 
d'argent,  foit  qu'elles  ne  foient  que  de  billon,  comme  on 
le  pourra  voir  a  l'Article  des  Pièces ,  6cc.  ; , 

A  l'égard  de  celles  de  l'Afie ,  fi  on  lés  ignore  ,  pèïït^-r 
être  efl-ce  la  faute  des  voyageurs  ,  qui  ont  négligé  d'en  rap.^ 
porter  le  nom  dans  leurs  relations  ,  quoiqu'ils  n'ayent  pas 
oublié  d'en  marquer  la  valeur  ;  on  peut  voir  pour  ces  for- 
tes de  Monnoies  de  l'Europe,  ce  qui  en  eft  dit  a  TArticlei^ 
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Pour  ce  qui  eft  des  Monnoies  d'Afie,  on  fera  peut-être 
bien  aife  de  voir  ici  raffemble  ce  qu'on  a  receuilli  de  quel- 
ques mémoires  fidèles  ôc  des  relations  les  plus  exades. 

Dans  la  Chine  ,  il  ne  s'y  fabrique  aucune  Monnoie  d'or  , 
ce  metail  y  eft  une  marchandife  dont  on  trafique  comme 
des  autres. 

Il  s^y  vend  en  mafles  ^  en  pains  ,  que  de  leur  fi^gure  oa 
appelle  bateaux  ,  en  HoUandois  yc/iwt  ;  il  y  a  de  ces  pains 
d'or  qui  valent  jufqu'a  treize  ou  quatorze  cents  livres  de 
France  ,  d'autres  feulement  la  moitié  ôc  même  beaucoup 
moins» 
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NATURE   DE    VO  R. 

JL  Outes  les  Monnoies  qui  ont  cours  dans  les  quatre  par- 
ties du  monde  font  faites  de  métaux  j  ou  font  des  coquil- 
lages ou  des  fruits. 

Les  métaux  font  l'or  ,  l'argent  ,  le  cuivre  ,  Tetain  6c  le 
plomb ,  le  billon  eft  un  alliage  d'une  certaine  quantité 
d'argent  ôc  de  cuivre  en  proportion  ,  ôc  fait  le  fixieme 
métail.  On  parlera  en  leur  lieu  de  la  nature  de  tous  ces 
métaux  en  particulier. 

L'or  eft  un  metail  jaune  ,  le  premier  ôc  le  plus  pré- 
cieux de  tous  les  métaux ,  étant  le  plus  pur ,  le  plus  bril- 
lant ,  le  plus  pefant  &  le  plus  dudile  ,  ôc  le  moins  po- 
reux &  par  confequent  le  moins  fufible. 

Sa  beauté ,  fon  prix  ôc  fa  rareté  par  deffus  tous  les  autres 
métaux  ,  lui  a  fans  doute  fait  donner  parles  Chimiftes  le  nom 
de  foleil ,  pour  faire  comprendre  qu^il  furpaffe  les  fix  au- 
tres métaux  ^  autant  que  cet  Aftre  furpaffe  les  autres  pla- 
nettes  fous  les  différents  noms ,  defquelles  il  font  connus 
parmi    les  Artiftes. 

Toutes  les  parties   du  monde  connues    produifent  de 
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l'or  quoîqu'avec  beaucoup  de  différence  de.  la  pureté, 
TAmérique  eft  celle  qui  en  produit  d'avantage  ,  fur  -  tout 
dans  les  mines  du  Pérou  ôc  du  Chily. 

L'or  d'Afie  eft  eftimé  plus  fin  ,  du  moins  celui  de  Me- 
naricabo  ,  dans  les  Indes  Orientales.  Il  s'en  tire  de  quelques 
mines  du  Pérou  ,  dont  le  titre  eft  de  23  Karats  avant  d'a- 
voir été   affiné. 

L'or  d'Axime  ôc  du  Sénégal^  a)  fiir  les  Côtes  d'Afrique  , 
eft  de  2  à  23  Karats  ,  l'Europe  fi  abondante  en  autres  cho- 
fes ,  eft  la  moins  féconde  en  or. 

La  plus  grande  quantité  d'or  fe  tire  des  mines ,  on  en 
trouve  auffi  dans  les  fables  de  quelques  rivières  ,  ôc  de 
quelques  torrents ,  celui-ci  eft  appelle  or  en  poudre  ^  pou- 
dre d'or  ,  ou  paillettes- 
Une  troifieme  efpeccd'or  fe  trouve  encore  dans  les  cou- 
lées des  montagnes  du  Chily ,  qu'on  fépare  de  la  terre  par 
le   moyen  du  lavage. 

L'or  des  Mines  eft  de  deux  fortes ,  l'un  en  grains  ,  ou 
en  monceaux  de  diverfes  formes  &  de  différentes  péfan- 
teurs.  Parmi  les  échantillons  que  Criftophe  Colomb  ,  en- 
voya en  Efpagnc  pour  f^ire  juger  de  la  richeffe  de  fa  dé- 
couverte ,  il  y  en  avoit  de  deux  marcs  quatre  onces  ,  & 
on  affure  qu'en  i  502  ,  il  s'en  trouva  un  de  32  livres  péfant. 
L'autre  forte  d'or  eft  en  pierre,  &  cette  pierre  s'appelle 
communément  la  Mine  ou  Mineray,  que  l'on  caffc&que  l'on 
pile  avec  des  mailloches  de  fer  pour  en  tirer  l'or„  &  puis 
on  la   porte  aux  moulins  ,  pour  la  réduire  en  poudre  très- 

deiiec 

(*^  Depuis  on-'qne  temps  on  n  découvert  au  Sénégal  des  mines  d'or  très-abondantes, 
ou  ks  placi;  à  Nataton  &  à  SemciUen  Galam. 
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deliëe  ,  que  Ton  fait  pafTer   enfuite  à  travers  certains  ta- 
mis de  cuivre  ,  non  moins  fins  que  des  tamis  de  foye. 

Il  y  a  trois  principales  manières  pour  affiner  l'or  ,  la 
première  avec  l'antimoine  ,  la  féconde  avec  le  fublimé  , 
ôc  la  troifieme  avec  Teau-forte  ,  qu'on  appelle  départ  d'or. 
L'affinage  avec  l'antimoine  6c  avec  le  fublime  n'étant  pref- 
que  plus  en  ufage  ,  on  ne  parlera  que  de  celui  du  départ. 

On  dira  feulement  que  l'affinage  par  le  fublimé  eft  plus 
beau  &  de  moins  de  dépenfe  que  l'affinage  a  l'antimoine; 
mais  tous  deux  font  prefque  également  dangereux  ,  a  caufe 
de  leurs  vapeurs  fulfureufes  ôc  arcénicales  ,  la  feule  diffé- 
rence qui  fe  trouve  dans  la  malignité  ,  confiflant  en  ce 
que  le  poifon  de  Tantimoine  eft  plus  lent ,  ôc  celui  du  fu- 
•  blimé  plus  prompt. 

Pour  l'opération  du  départ  ou  affinage  a  l' eau- forte ,  il 
faut  prendre  deux  portions  quelconques  d'argent  contre 
une  portion  d'or  ,  proportion  gardée  de  2  à  i  ;  ces  trois 
portions  ayant  été  fondues  enfemble  ôc  bien  braffées  dans 
le  creufet  avec  l'inftrumenr  qu'on  appelle  Irajfor  ,  on  Iqs 
jette  dans  de  l'eau  commune  ,  où  elles  fe  réduifent  en  gre- 
nailles de  la  groffeur  de  petits  poids  ou  de  grains  d'orge  ; 
on  met  enfuite  cette  grenaille  ,  après  avoir  été  féchée  au 
feu  y  dans  le  pot  a  départir  y  qui  eft  un  matras  ou  pot  de 
grais  ,  ôc  l'on  y  joint  une  livre  d'eau  -  forte  pour  chaque 
marc  de  matière,  après  quoi  le  pot  bien  lutté  avec  de  la 
terre  glaife  ayant  été  mis  fur  un  fourneau  bien  allumé  ,  au 
bout  d'une  heure  le  départ  ou  affinage  eft  fait ,  ôc  le  pot 
ayant  été  verfé  dans  des  terrines ,  l'argent  fe  trouve  liqui- 
de ,  ôc  l'or  réduit  en  cendres  au  fond  du  pot. 
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Pour  pouffer  l'or  k  fon  véritable  titre  ,  on  lui  donne 
encore  deux  fois  l'eau- forte  ,  la  première  d'une  demi-li- 
vre ,  &  la  féconde  d'un  quart  par  marc,  &  à  la  troifieme 
eau  ,  fi  elle  eft  bonne  ,  l'opération  eft  entièrement  ache- 
vée ,  quelque  charge  d'impuretés  que  l'or  puifTe  avoir  en 
lui  avant  l'opération. 

Il  refle  enfuite  a  pouffer  Tor  a  fon  plus  haut  titre ,  ce 
qui  fe  fait  en  le  mettant  dans  un  creufet  ,  d'abord  avec 
un  feu  lent ,  puis  plus  fort ,  pour  enfin  le  faire  mettre  en 
lingots  ,  ce  qui  ne  fe  fait  point  lorfqu'on  veut  le  laiffer 
en  chaux  ,  pour  le  vendre  aux  tireurs  ôc  fileurs  d'or  ,  au- 
quel cas  on  ôte  le  creufet  du  feu  dans  le  moment  qu'on 
voit  qu'il  eft  prêt  a  fondre;  s'il  fondoit ,  il  perdroit  fa 
qualité  d'or  en  chaux ,  ôc  ne  ferviroit  plus  à  l'ufage  ci- 
deffus. 

Lorfque  l'Afïîneur  à  envoyé  fon  or  à  la  Monnoie ,  com- 
me il  eft  a  un  titre  de  fin  plus  haut  que  ne  font  les  Mon- 
noies  d'or  qui  fe  fabriquent  ,  les  Monnoyeurs  y  mêlent 
toujours  un  peu  de  cuivre  fuivant  certaines  proportions 
portées  par  les  règlements  ,  qui  ne  peuvent  être  changées 
que  par  des  Édits  ,  Déclarations  &  Ordonnances  du  Roi. 

Le  titre  des  Louis  d'or  ,  dont  la  fonte  eft  ordonnée  en 
France,  doit  être  de  21    Karats  |. 

Après  que  For  eft  allié  a  ce  titre  ,  &  qu'on  y  ajoute 
2  Karats  \  de  cuivre  par  marc  ,  on  en  fait  des  Louis  d'or 
auxquels  le  Roi  donne  tel  poids  &  telle  valeur  qu'il  juge 
à  propos,  ils  font  aduellement  1735  &  depuis  1726  à 
la  taille  de  30  au  marc  ,  valant  24  1.  pièce,  ce  qui  fait  re- 
venir le  marc  a  720  !♦ 
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DICTIONNAIRE 

HISTORIQ   U  E, 

DES 

M    O    N    N    O    I    E    s. 
MONNOIES    D'OR. 
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fous  St.  Louis ,  Roi  de  France  j  elle  étoit  encore  nommée 
Denier  d'or  ,  &  étoit  a  la  taille  de  59  ^  au  marc  ,  pefant 
trois  deniers  cinq  grains  trébuchants ,  valant  1 2  f.  6  d.  Tour- 
nois ',  mais  il  faut  remarquer  que  ces  fols  étoient  d^argent 
fin  ,  ôc  qu'ils  pefoient  prefqu' autant  que  l'Agnel  ;  de  forte 
que  cette  Monnoie  repréfentoit  6  L  3  f.  8  d.  à  raifon  de 

Kij 
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27  1.  le  marc  d'argent  ;  elle  prit  fon  nom  de  fa  marque, 
&  fut  nommée  Agnel  a  caufe  de  la  figure  d'un  mouton 
ou  Agnel ,  comme  on  parloit  en  ce  temps-la ,  qui  ëtoit 
repréfentce  fur  l'un  de  ces  côtes  y  le  marc  d'argent  Mon- 
noye  ,  ou  titre  de  1 1  deniers  1 2  grains  ,  ne  valoir  alors  que 
58  fols,  6c  celui  de  l'or  36  1.  19  f.  6  d.  ce  qui  rendoic 
la  proportion  entre  ces  deux  métaux  ,  treizième  ou  environ. 

AGNEL,  Monnoie  d'or  en  i  3  i  5  ,  fous  le  règne  de  Louis 
Huttin ,  on  fit  des  Agnels  ou  Agnelets  d'or  fin  a  la  taille 
de  59  ^  ce  qui  faifoit  revenir  le  marc  d*or  Monnoie  à 
jo  1.  3  f.  4  d.  L'argent  à  11  deniers  12  grains,  ne  va- 
lant pendant  la  même  année  que  cinquante-huit  fols ,  c'eft- 
a  -  dire  ,  58  gros  le  marc,  valant  douze  deniers  pièce, 
le  tout  d'argent ,  ainfi  T Agnelet  repréfentoit  8  1.  à  27  L 
le  marc  ,  &  la  proportion  environ  vingtième. 

AGNELET,  fous  Charles  le  Bel,  en  i  321  ,  le  même  Ag- 
nel fubfiftoit  encore  a  la  taille  de  59  ^  au  marc  ,  valant  59  1, 
3  f.  4  d.  mais  le  marc  d'argent  augmenta,  ôc  par  rapporta 
la  taille,  &  par  rapport  au  prix,  car  les  gros  Tournois  furent 
taillés  à  59  ^  au  marc,  comme  les  Agnelets,  &  valurent 
quinze  deniers  au  lieu  de  douze  :,  ce  qui  fit  revenir  le  marc 
d'argent  a  3  1.  14  f.  en  forte  que  la  proportion  changea  en- 
core, ôc  fut  environ  feizieme. 

A  L  B. 

ALBERTUS,  Monnoie  d'or  frappée  en  Flandres,  pendant 
le  gouvernement  d'Albert  ,  Archiduc  d'Autriche  ,  il  étoit 
au  titre  de  21  Karats  ^  à  la  taille  de  48  au  marc  ,  pefant  4 
deniers  ,  il  fut  évalué  en  1641  à  6  1.  10  f. 
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ANGE,  Monaolc  d*or  fabriquée  fous  le  règne  de  PhU 
lippe  de  Valois  ,  le  7  Février  i  340  j  elle  étoit  d'or  fin  à 
la  taille  de  33  *  au  marc  ,  valant  3  1.  i  5  f .  elle  étoit  ainfi 
nommée  à  caufe  de  la  figure  d'un  Ange ,  qui  étoit  repré- 
fentée  fur  un  côtéj  l'Ange  repréfentoit  epviron  11  1.  5  f, 
3  d.    de  notre   Monnoie  a  27  1.  le  marc. 

Il  y  avoir  auili  des  demi-Anges  a  la  taille  de  67  |  au 
îcaarc  ,  valant  37  f.  6  d.  qui  repréfentoient  5  1.  12  f.  4  d.  i^ 
le  marc  d'or  Monnoyé  étoit  a  125  1.  5  C  3^  l'argent  a  1 1  d. 
Ï2  grains  a  7  1.  ^infila  proportion  étoit  envirçn  dix-hui- 
$ieme. 

ANGE  ,  autre  Monnoie  d'or  fin  a  la  taille  de  3?  i  fa-? 
briquée  en  1341  fous  Philippe  de  Valois  ,  valant  3  1.  1  5  £ 
&  a  27  1.  le  marc  1 1  1.   5  f .    5  d. 

ANGE,  autre  Monnoie  d'or  fabriquée  fous  Philippe  le 
Hard/  ,  au  titre  de  23  Karats  ^^  pefant  94  grains, 

ANGE  ,  Monnoie  d'or  de  Philippe  de  Flandres  ,  au  titre 
de  23  K.  8  grains  pefant  92  grains  ,  valant  environ    10  1. 

ANGELOT  ,  Monnoie  d'or  frappée  en  Angleterre  ,  il 
s'y  en  voit  encore  quelques-uns  ,  TAngelot  a  été  ainfi  nom» 
mé  a  caufe  de  la  figure  d'un  Ange  repréfentée  fur  l'em- 
preinte d'effigie,  il  étoit  du  poids  de  4  d.  trébuchants^ 
&  tient  de  fin  23  Karats  |,  il  fut  évalué  en  France  en 
1641  k  7  1. 

Il  y  a  eu  auflî  des  Angelots  battus  en  France  du  temps 
de  Henri  VI  Roi  d'Angleterre  j  ce  fut  vers  la  fin  du  règne 
de  Charles  VI  6c  dans  le  commencement  du  règne  de 
Charles  VII  que  les  Anglois  s'étant  rendus  m.aîtres  de  Pa- 
ris ,  firent  fabriquer  des  Angelots  ,  ils  avoient  dans  Fem- 
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preinte  d'eiïîgie  ,  un  Saint  Michel  tenant  une  ëpée  d*une 
main  ,  &  de  Tautre  un  Écu  chargé  de  trois  fleurs  de  Lys 
avec  un  ferpent  fous  les  pieds  ,  le  Blanc  fixe  les  Ange- 
lots à  l'année  1422,  au  titre  de  fin  à  la  taille  de  105  au 
marc  ,  valant  i  j  fols. 

ANGELOT  du  Comte  de  Berge,  au  titre  de  18  K.  5 
grains  ,  pefant  60  grains,  valant  4  1.  1 7  a  27  livres  le  marc. 

ANGELOT  de  Balembourg,au  titre  de  2 1  Karats,  pefant 
environ  84  grains,  valant  7  livres  5  fols  a  27  le  marc. 

ANGLE  ,  Monnoie  d'or  de  HafFelt  au  titre  de  16  K.  6 
grains,  pefant  environ  144 grains,  valant  environ  3  1.  10  f* 
à  27  1.  le  marc. 

ANGNEL  de  TAbbcfTe  de  Thor  ,  au  titre  de  22  Karats , 
valant  environ  5  1.  18  f.  à  27  1.  le  marc. 

A  S. 

AS,  Monnoie  d'or  des  anciens  Romains  indépendamment 
de  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-devant  au  fujet  des  As  :  on  ajou- 
tera ici  que  Henri  PouUain  ,  Confeiller  a  la  Cour  des  Mon- 
noies  de  Paris  ,  en  parlant  des  As  de  cuivre   6c  d'argent 
des  Romains  ,  prétend  qu'il  fe  trouve  aufli   quelques  ef- 
peces  d'or  des  Empereurs  ^  comme  Néron ,  qui  ont  pour 
empreinte  les  mêmes  lettres  qu'avoient  les  As    de  cuivre 
de  d'argent ,  qui  font  S  C,  fur  les  unes  j  d'autres  le  IIIVIR. 
MONET.  ôc  enfin  des  troifiemes  ,   qui  portoient  EXSC. 
toutes  lefquelles  obfervations  j,  dit-il,  montrent  que  ces  let- 
tres n'étoient  pas  feulement  frappées  fur  les  efpeces  de  cui- 
vre j  mais  auflî  fur  celles  d'argent  ôc  d'or ,  &  qu'il  s'en 
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voit  quelques-unes  de  cuivre  du  temps  des  Confuls  >  qui 
ne  les  ont  point  du  tout.  Les  Romains  donnèrent  le  nom 
de  deniers  à  leurs  premières  Monnoies ,  ainfi  une  pièce  de 
Monnoie  d'or  etoit  appellëe  denier  d'or  ^  ôc  quand  elle 
étoit  d'argent  ,  on  l'appelloit  denier  d'argent^  &  le  denier 
d'or  en  latin  ,  nummus  aureus  ,  valoit  dix  deniers  d'argent 
comme  le  denier  d'argent  valoit  dix  As  ,  ou  dix  livres  de 
cuivre. 

On  ne  trouve  nulle  part  quelle  pouvoit  être  la  valeur 
de  l'As  d'or  ;  quoique  la  chofe  paroiffe  être  affez  indiffé- 
rente ,  on  a  cru  néanmoins  que  le  ledeur  ne  feroit  point 
fâché  de  la  trouver  ici. 

Henri  III  eft  le  premier  des  Rois  de  France  qui  ait 
fait  fabriquer  des  Monnoies  de  cuivre  pur  en  1575.  ^  or- 
donna la  fabrication  des  doubles  Tournois  ,  ôc  des  deniers 
Tournois  de  cuivre  fin  ,  les  premiers  a  la  taille  de  78  au 
marc  ,  valant  deux  deniers  chacun ,  6c  les  deniers  a  la  taille 
de  I  56  au  marc ,  valant  un  denier ,  faifant  revenir  le  marc 
de  cuivre  a  treize  fols. 

Depuis  1575  jufqu'en  1689  ,  il  n'y  a  point  eu  d'augmen- 
tation fur  la  Monnoie  de  cuivre ,  &  comme  le  marc  d'ar- 
gent a  été  fixé  pendant  cet  efpace  de  temps  a  27  1.  il  s'en- 
fuit que  le  marc  de  cuivre  a  toujours  confervé  fa  première 
valeur  de  i  j6  deniers  ou  i  5  folsj  mais  il  faut  remarquer 
que  la  livre  de  1 2  onces  des  Romains ,  qui  faifoit  le  poids 
de  l'As  ,  étoit  d'un  neuvième  plus  foible  que  la  nôtre  ,  & 
ne  repréfentoit  que  dix  onces  deux  tiers  de  notre  poids  de 
marc  3  ainfi  la  valeur  de  l'As  de  cuivre  n'étoit  que  de  1 7  f. 
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4  d.  celle  de  TAs  d'argent  au  décuple  huit  livres  i  3  f .  4  à, 
de  celle  du  denier  d'or  au  décuple  de  l'argent  6c  au  cen^ 
tuple  du  cuivre  de  86  1.  13  f.  4  d.  à  raifon  de  27  l.  le 
marc  d'argent  de  France. 

BEZANT  5  Monnoied'or  qui  avoir  cours  fous  Louis  Vil 
&  fous  Philippe  Augufte  entre  Tan  11 87  ôc  1201  ,  il  pe- 
foit  environ  un  double  Ducat  ,  c'eft-à-dire  ,  5  deniers  dix 
grains  au  titre  de  22  Karats  ;  fous  Philippe  le  Hardy  le 
Bezant  d'or  hit  taxé  par  Arrêt  du  Parlement  de  la  Pente- 
côte en  1282  ,  a  huit  fols  Tournois  ,  le  marc  d'argent  alors 
ne  valoir  que  54  f.  k  la  cérémonie  du  Sacre  de  nos  Rois , 
on  portoit  à  l'offrande  j  un  pain  ,  un  baril  d'argent  plein 
de  vin  ,  &  treize  Bezants  d'or  ,  le  Bezant  d'or  vaut  plus  de 
dix  livres  dix  fols  a  27  1.  le  marc. 

CAR. 

CAPvOLUS  (  vieux  )  Monnoie  d'or  d'Angleterre  ,  qui 
y  vaut  21  f.  4  d.  fterlings  ,  il  pefe  y  deniers  20  grains,  ôc 
vaut  en  Monnoie  de  France  a  27  1.  le  marc ,  14  1.  7  f. 
I  d.  ^1  de  denier  ,  qui  eft  la  même  proportion  qu'il  y  a 
entre  13  1. '6  f.  8  d.  de  France  &  une  livre  fterling  ,  la- 
quelle proportion  eft  prife  fur  celle  de  ^4  deniers  fter- 
lings pour  un  Écu  de  60  f.  de  neuf  au  marc  ,  fondement 
inconteftable  du  Pair  entre  la  France  ôc  l'Angleterre. 

CAS. 

CASTILLAN  ,  Monnoie  d'or  qui  a  cours  en  Efpagne  , 
4e  Caftillanvaut  14  réaies  5c  16   deniers,  en  évaluant  la 

réale 
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realc  à  7  f.  6  d.  de  France  ,  fur  le  pîed  de  huit  reaies  pour 
une  piaftre  ,  égale  a  l'Ècu  de  60  f.  le  Caftillan  d'or  vaut  5  1. 
5  f.  Monnoie  de  France  à  27  1.  le  marc  d'argent. 

C  H  A, 

CHAISE  ou  Cadiere ,  comme  on  parloît  autrefois, 
Monnoie  d'or  fabriquée  fous  Philippe  k  Bel  ,  ôc  qu'on 
appella  dans  la  fuite  des  Royaux  d'or  ,  ces  Chaifes  ou  Ca- 
dieres  ainfi  nommées ,  parce  que  le  Roi  y  etoit  aflîs  d'un 
côté  fur  une  chaife  ,  n'etoient  qu'a  22  Karats,&:  pefoient 
J  deniers  douze  grains  trébuchants  ,  c'eft  à-peu-près  la  va- 
leur du  Bezan  d'or  ,  on  les  nomma  enfuite  MafTés  ,  à  caufe 
que  le  Roi  y  étoit  repréfenté  d'un  côté  tenant  une  maffe 
d'une  main.  Par  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  du  i^  Avril 
I  308  ,  ôc  par.  une  autre  du  i  8  Janvier  i  309  ,  la  Chaife  ou 
Cadiere  fut  évaluée  a  25  f.  elle  vaudroit  a  27  1.  le  mar<:  d'ar- 
gent 10  1.  10  f.  ou  environ. 

c  H  E. 

CHÈRIF  ,  Monnoie  d'or  qui  fe  fabrique  en  Egypte , 
(a)  il  avoir  cours  à  Marfeilles  pour  4  1.  lof.  a  27  1.  le 
marc  d'argent, 

c  Q  a 

COCHIN ,  appelle  plus  communément  Sequin ,  Mon- 
noie d'or  qui  a  cours  k  Venife  ^  le  Sequin  de  Venife  vaut 

Ca  )  Relations  de  Jacques  Albert ,  1634. 
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aux  Indes  Orientales  4  roupies  ,  6  péffas  y  c*eft-a-dire  ,61/ 
5  f.  de  France  a  27  l.  le  mate  ,  &  k  Sequin  de  Turquie 
feulement  quatre  roupies  ,  ce  qui  eft  4  f.  moins  que  l'autre. 

COPEC  ,  Monnoie  d'or  qu'on  nomme  aufli  Copecke  , 
Monnoie  qui  fe  fabrique  ôc  qui  a  cours  en   Mofcovie. 

Le  Copec  pefe  14  grains  ,  qui ,  fur  le  pied  de  384  L  le 
marc  d'or  ,  ôc  de  27  1.  le  marc  d'argent  de  France  ,  vaut 
35  f.  4  d.  mais  il  a  cours  dans  tous  les  États  du  Czar 
pour  environ  3  5  f  ce  qui  fait  que  quoiqu'il  foit  d'un  af- 
fez  bon  titre,  &  même  beaucoup  plus  haut  que  celui  de 
France  ,  les  Marchands  ne  penfent  point  a  en  faire  fortir 
de  Mofcovie ,  parce  que  fur  le  pied  courant ,  il  y  auroit 
quelquefois  jufqu'a   20  pour  cent  de  perte. 

Cette  Monnoie  eft  affez  nouvelle  ,  &  jufqu'en  l'année 
1636  que  les  AmbafTadeurs  de  Holftein,  du  voyage  def- 
quels  Adam  Olcarius  a  fait  la  relation ,  ëtoient  à  Mofcou , 
il  n'y  avoit  pour  toute  Monnoie  que  des  Copecs  d'argent 
6c  autres  menues  efpeces  ^  elle  eft  marquée  d'un  côte  des 
armes  de  l'État ,  &  de  l'autre  du  nom  du  grand  Duc  ,  fous 
lequel  elle  a  ëte  frappée  ,  6c  celui  de  la  Ville  ,  où  la  Mon- 
noie eft  battue. 

cou. 

COUPANT  ,  pièce  d'or  du  Japon  ,  les  Coupants  ^  foit 
qu'ils  foient  d'or  ou  d'argent :,  ont  la  forme  ovale, il  y  en  a  d'or 
du  poids  d'une  once  fix  gros ,  qui  à  3  8 1 1.  le  marc  d'or  ,  6c  à 
27  1.  le  marc  d'argent ,  vaudroit  92  1.  7  f.  6  d.  Monnoie 
de  France. 
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Il  y  a  d'autres  Coupants  d'or  d'environ  le  tiers  des  grands, 
tant  pour  la  forme  que  pour  le  poids ,  ils  reviennent 
à  30  1.  I  j  f.  10  d.  aulli  en  Monnoie  de  France  à  27  1.  le 


marc. 


COURONNE  ,  Monnoie  d'or  fin  de  France  ,  la  première 
efpece  de  ce  nom  eft  du  7  FeVrier  1339  ,  elle  étoit  a  la 
taille  de 45  au  marc,  valant  40  f.  d'argent  a  5  1.  le  marc, 
ce  qui  fait  revenir  le  marc  d'or  fin  a  90  1.  cette  Monnoie 
peut  être  évaluée  à  10  1.  10  f.  a  raifon  de  27  1.  le  marc. 

G  N  A. 

CNAPCOEQ  ,  Monnoie  d'or  fabriquée  à  Groningue^  au 
titre  de  17  Karats  ~  ,  pefant  59  grains  j  le  Cnapcoeq  vaut 
environ  5  1.  iof.de  France,  le  marc  d'argent  compté  a 
raifon  de  27  1. 

CNAPCOEQ  d'Emden ,  Monnoie  d'or  au  titre  de  7  K* 
6  grains ,  valant  environ  i  livre  10  f.  à  27  1.  le  marc. 

CNAPCOEQ  de  Nimegue,^u titre  de 6  K,  4 grains,  va- 
lant I   1.  4  f.  de   France  a  27  l.  le  marc. 

CNAPCOEQ  de  Batembourg ,  liem. 

CNAPCOEQ  de  Graonsfeld  ,  liem. 

CRU. 

CRUZADE,  Monnoie  d'or  de  Portugal  ;  les  Cruzades 
d'or  fe  reçoivent  a  Amfterdam  fur  le  pied  de  i  5  Florins 
un  fol  la  pièce,  ce  qui  revient  a  18  1.  12  f.  de  France  ,à 
27  l.  le  marc. 

CRUZAT  ,  ou  Crufat ,  Monnoie  d'or  fabriquée  en  Fox*' 

Lij 
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tugal  fous  le  Roi  Philippe  I,  elle  étoit  a  22  Karats ,  pe- 
fant  52  grains  ,  évaluée  à  environ  4I.  i  f.  3  d.  de  France  j 
à  27  1.  le  marc» 

Le  grand  Cruzat  du  Roi  Emanuel  ëtoit  à  23  Karats  8, 
grains |,ôc  pefoit65i  grains ,  il  repréfentoit  5  1.  12  f.  6d,. 
à  27  l.  le  marc. 

Le  grand  Cruzat  du  Roi  Jean  III  étoit  du  même  poids  ^ 
même  titre  &  même  valeur. 

D  A  K. 

DARCMONIM,  ou  Ardaconim  :,  qui  font  des  Dariqucs  , 
étoient  du  poids  &  de  la  valeur  du  Sicle  d'or  ,  on  trouve 
ces  noms  dans  les  Paralipoments  &  dans  les  Edras  ,  les  Sep- 
tantes  les  ont  rendus  pour  des  Drachmes  ^  parce  que  la  Dra- 
chme Alexandrine  qulls  entendoient ,  pefe  deux  Drachmes 

Romaines, 

DARIQUE,  Monnoie  d'or  de  Perfe  ,  &  celle  qui  por- 
toîtle  nom  de  Philippe,  Roi  de  Macédoine,  Philippei,  étoient 
delà  même  valçur  que  le  Stater  Attique  j  favoir  dix  livres 
de  France.. 

D  E  M. 

DEMI  -  ANGES ,  Monnoie  d'or  fabrique'e  en  i  340  à  la 
taille  de  67  ~  au  marc  ,  valant  75  fols  ,  ils  vaudroient  à  27  L 
le  marc  ,  20  1.    5  f.   ou  environ 

DEMI -CRUZAT  d'or  de  Philippe  I  de  Portugal  ,  a\î 
titre  de  22  K.  du  poids  de  26  grains  ,  valant  la  moitié  du 
Cruzat,  c'eft-à-dire  ,  2  l.    7  1  denier?, 
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DEMI-ÉCU  ,  fol  de  François  I  en  1475,  au  titre  de  2  j 
Ko  ly  pefant  un  denier  7  grains  8c  demi,  valant  environ  5  L 

DEMI-ÉCU  d'or  à  la  Couronne  de  Tannée  1516,  pe- 
fant un  denier  fept  grains  ,  évalue  à  environ  5  1.  à  2.7  1.  le 
marc. 

DEMI-ÉCU  fol,  Monnoie  d'or  qui  fut  fabriquée  fous 
Charles  VIII  en  1483  ,  a  la  taille  de  140  au  marc  ,, valant 
i8f.  ôca  27  1.  le  marc  50  f. 

DEMI-ÉCU  fol,  Monnoie  d'or  qui  avoit  cours  fous 
Louis  XIII  en  164T  pour  42  f.  6  d.  elle  étoit  à  22  Ka^ 
rats  ,  ôc  pefoit  un  denier  fept  grains  ôc  demi  ,  c'étoit  la 
moitié  de  TÉcu  fol  qui  a  fervi  long-temps  de  Monnoie  de 
compte. 

DEMI  -  ECU  vieil  a  23  Karats  ,  pefant  36  grains^  éva^ 
lue  a  environ  41  f .  a  27  1.  le  marc. 

DEMI  -  HENRI  d'or  ,  Monnoie  de  Henri  II  de  l'année 
1549  à  23  Karats,  pefant  12  d.,  14  l  grains  ,  évalué  à  5  1. 
4  f.  8  d.  à  27  1.  le  marc. 

DEMI  -  DUCAT  d'or  à  deux  têtes ,  Monnoie  fabriquée 
en  Efpagne  de  en  Flandres  ,  au  titre  de  22  Karats  y  du  poids 
de  2  d.  17  grains ,  valant  la  moitié  du  Ducat  à  deux  têtes , 
ou  5  1.  de  France  a  27  1.  le  marc. 

DEMI-PISTOLE  d'Efpagne  k  22  Karats  ,  du  poids  de 
2  d.   '  7  grains  ,  valant  5  1.  de  France  à  27  1.  le  marc. 

DEMI -PORTUGAISE  k  22  Karats  8  ^i,  pefant  4  d, 
18  grains ,  valant  environ  jol.  a  27  L  le  marc. 

DE  Vil  -  NOBLE  k  la  Rofe ,  Monnoie  d'or  d'Angleterre 
à  23  Karats  ^  ,  pefant  71  grains  ,  évalué  a  5  1.  1 5  f,  de 
France,  a  27  L  le  marc. 
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DEMI  -  NOBLE  à  la  Rofe ,  Monnoie  d'or  des  États  de 
Gueidres  &  d'Utrech  ,  au  titre  de  23  K.  8  grains  ,  pefant 
environ  7?  grains ,  valant  5  1.  i6f.  a  raifon  de  27  1.  le 
marc   d'argent  de  France ,  elles  furent  frappées  vers  Pan 

^579- 

DEMI- JACOBUS  d'Angleterre  à  22  K.  pefant  3  de- 
niers 22  grains,  évalué  à  7  1.  i2f.  de  France. 

DEMI-RIDRE  de  Hollande  vieil  k  23  K.  8  1  grains , 
pefant  3  d.  22  grains  ,  valant  7  1.  12  f. 

DEMI  -  IMPERIAL  de  Flandres  a  23  K.  | ,  pefant  2  d. 
14  grains  ,  valant   5  1.   2  f. 

DEMI  -REAL  de  Flandres  à  23  K.  du  poids  de  2  d. 
4  grains  ,  valant  4 1.  i  J  f. 

DEMI  -  SOUVERAIN  de  Flandres  à  23  K.  J  du  poids 
de  3  d.  6  grains  ,  valant  7  1. 

DEMI-PISTOLE  de  Lorraine  à  22  K.  pefant  2  d.  14 
grains  ,  valant  5  1.  a  27  1.  le  marc. 

DEMI -ECU  d'or,  fabriqué  en  1546  fous  le  règne 
de  François  I  à  23   K.  g  ôc  a  la  taille  de  142  }au  marc. 

On  fabriqua  aufli  à  la  Monnoie  de  Paris  ,  des  doubles- 
Êcus  d'or  ,  qu'on  nomma  Henris  ,  ils  avoient  d'un  côté  la 
tête  du  Roi  couronné  ,  &  de  l'autre  en  forme  de  croix 
quatre  H.  couronnées  ,  dans  les  angles  une  fleur  de  Lys  j  ôc 
pour  légende  ,  Donec  totum  impleas  orbem  ^  qui  étoit  la  de- 
vife  du  Roi  ;  au  haut  de  la  Croix  ,  un  Soleil  qui  étoit 
la  marque  des  Écus  d'or  ,  introduit  par  Louis  XI. 

DEMI  -  ECU  d'or  ,  fabriqués  fous  Henri  II  en  l'année 
1546  a  21  K.  I  à  la  taille  de  71  ^  au  marc. 
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^  DEMI  *  REAL  d'or ,  Monnoie  d'Autriche  ,  du  Koi  des 
Romains  ,  ôc  de  Philippe ,  Archiduc  d'Autriche  ,  Comte  de 
Hollande  à  23  K.  8  ^  grains ,  pefant  370  grains  ou  environ. 
DEMI-  ROYAL  ,  Monnoie  d'or  fin  fabriquée  le  16  Fé- 
vrier 1325  fous  Charles  le  Bel ,  à  la  taille  de  116  au  marc , 
valant  12  f.   6  d. 

D  E  N. 

DENIERS  à  TÉcu  en  1336,  le  premier  Février  Phi-^ 
lippes  de  Valois  fit  fabriquer  cette  Monnoie  ,  qui  étoit  d'or 
fin  à  la  taille  de   54  au  marc  ,  valant  20  fols. 

DENIER  d'or ,  Monnoie  des  Romains ,  pefant  2  Dra- 
chmes i  ou  2  ^  gros ,  réduits  a  260  de  nos  grains  poids  de 
marc,  valant  12  1.  10  f.  de  France  à  27  1.  le  marc  ;  le  De- 
nier d'or  valoit  dix  Deniers  d'argent  ou  25  Drachmes. 

DENIER  d'or  a  l'ECU,  fabriqué  fous  Philippe  le  Bel  le 
23  Août  1348,  qui  avoient  cours  pour  i6f.  a  la  taille  de 
54  au  marc. 

On  fuivoit  encore  en  ce  temps-la  l'ufage  des  derniers 
Empereurs  Romains  pour  la  taille  des  Monnoies  d'or  ;  car 
chacun  de  ces  Deniers  d'or  à  54  au  marc,  pefoient  85 
grains  un  tiers  ,  d'où  il  réfulte  que  54  étoient  a  8  onces  , 
comme  72  étoient  a  la  livre  Romaine  de  12  onces  Romai- 
nes ,  qui  n'en  repréfentent  que   10  |  poids  de  marc. 

D  I  A. 

DIAN  ,  qu'on  nomme  aufTi  Zian ,  c'eft  une   Monnoie 
d'or  qui  fe  frappe  a  Alger ,  il  faut  cent  Afpres  pour  faire 
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un  Dian  ,  qui  fe  divife  en  deux  Médians  ;  cette  efpece  eft 
fabriquée  par  les  Monnoyeurs  du  Dey  d'Alger ,  dont  elle 
porte  le  nom  avec  quelques  lettres  Arabes  :  le^Dian  vaut 
^  livres  17  f.  de  France  fur  le  pied  de  9  deniers  ,  PAf- 
pre  ^  5c  de  cent  Afpres  pour  un  Dian. 

D  I  N. 

DINAU  -  CHERAY ,  c'eft  en  Perfe  la  valeur  de  TÈcu 
ou  Ducat  d'or ,  c'eft  aulïi  le  poids  du  Ducat ,  on  ne  fait 
point  quel  eft  le  titre ,  le  poids  ,  ni  la  valeur  du  Dinau- 
Cberay  en  Monnoie  de  Perfe. 

D  O  R 

DOPPIO  -  M-^DA  ,  ou  double  Piftole ,  Monnoie  de 
Portugal  a  21  K.  pefant  2CO  grains ,  valant  4000  Reis  ôc 
20  1.  de  France  à  27  L  le  ma^c. 

Autre  Monnoie  d'or  de  20000  Reis ,  pefant  1000  grains, 
valant  5  Doppio-Maeda,  au  titre  ci-deflus&  100  1.  de  France. 

D  O  U, 

DOUBLE-CLÎNCAR  de  Philippe ,  Comte  de  Hollande  , 
frappe  en  Tan  15  «8,  au  titre  de  4  Karats ,  on  en  ignore 
le  poids  ôc  la  valeur  ,  cependant  quelques-uns  l'eftiment  a 
6  1.   12  f.  Monnoie  de  France  a  27  L  le  marc, 

DOUBLE  -  DUCAT  d'or  d'Efpagne  ,  d'Aragos ,  de  Va- 
lence, au  titre  de  23  K.  9  grains  ,  pefant  environ  1 28  grains^ 
nt  io  1.  10  f .  a  raifon  de  27  1.  le  marc. 

DOUBLE 
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DOUBLE- DUCAT  d'or  de  Rome,  du  Pape  Clé- 
ment  VII  ,  au  même  poids  ôc  titre  ,  à  un  grains  près. 

DOUBLE-DUCAT  de  Milan  ,  de  Ferrare,  d'Hon- 
grie ,  d'Hollande ,  de  l'Empereur  Matthias  ,  de  Ferdinand  II 
Empereur,  de  Salsbourg  ,  de  Sinmorin  ,  de  Sicile  ,  de  Lu- 
beck  ,  de  Riga  ,  de  Mantua ,  de  Lavanie  ,  de  la  Mirandola  , 
au  même  poids  ôc  titre  -,  ce  dernier  cependant  n'eft  qu'au 
titre  de  22  K.  9  grains  ,  celui  de  Batinbourg ,  au  titre  de 
19  K.  4  grains. 

DOUBLE -LOUIS,  Monnoie  d'or  qui  vaut  deux  fois 
le  poids  6c  la  valeur  des  Louis  d'or  fimples. 

La  Déclaration  du  Roi  ,  qui  ordonne  la  fabrication  des 
premiers  Louis  d'or  qu'il  y  ait  eu  en  France  ,  eft  du  5  Avril 
1640  ;  cette  Monnoie  étoit  au  titre  de  22  K.  de  fin  a  la 
taille  de  36  J  au  marc  ,  valant  dix  livres  ,  ainfi  les  doubles 
Louis  étoient  a  la  taille  de  1 8  ^  au  marc  ,  &  valoient  par 
conféquent  23  1.  le  marc  d'or  fin  étoit  alors  a  362  1.  lof. 
&  celui  d'argent  à  27  1. 

Il  fut  enliiite  fabriqué  d'autres  Louis  d'or  &  doubles 
Louis  toujours  au  même  titre  ,  mais  de  différents  poids 
.04  s  valeur  j;  en  1709  au  inois  d'Avril,  temps  auquel  on  a 
commencé  de  changer  le  poids  &  la  valeur  des  Louis  ,  il 
en  fut  fabriqué  a  la  taille  de  32  au  marc  ,  valant  16  1.  10  f, 
rOç  au  mois  de  Mai  enfuivant ,  on  en  ordonna  d'autres  à  la 
.taille  de  30  au  marc ,  valant  20  1.  Au  mois  de  Novem- 
bre I  716  ,  on  fabriqua  des  nouveaux  Louis  d'or  a  la  taille 
d€  20  au  marc  ,  C  ^^  )  valant  30  1.   Au  mois    de  Mai  1 71 8j 

(«)  On  les  appelloit  Noailles,  parce  que  ce  Duc  à  prefent  1 755 , Maréchal  de  France  p 
Tut  nommé  Directeur  Général  des  Finances. 
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d'autres  a  la  taille  de  25  au  marc  ,  valant  36  1.  Au  mois  de 
Décembre  1719,  on  ordonna  la  fabrication  des  quinzains 
d'or  5  au  titre  de  24  K .  \  h.  taille  de  6  5  tf  ^^  tnarc  ,  va- 
lant î  5  1.  Au  mois  d'Août  1723  ,  on  fabriqua  encore  des 
Louis  d'or ,  appelles  communément  Chevaliers,  à  caufe  d'une 
croix  de  St.  Loui^  dont  ils  etoient  marques  ,  ils  etoient 
au  titre  de  i2  K.  à  la  taille  de  37  |  au  marc  ,  valant  27  k 
Les  derniers  enfin  font  du  mois  de  Janvier  1 7  26 ,  à  la  taiHt 
de  30  au  marc,  valant  20  1.  Au  mois  de  Mai  fuivant , 
ils  furent  portes  à  24  l.  pièce ,  faifant  revenir  le  marc  à 
720  1.  ce  qui  dure  encore  aujourd'hui  19  Mai  1754. 

DOUBLES- ECU  S,  Monnoie  à'ot  fabriquée  fous 
Henri  II  en  1 546  ^  qui  furent  «enfuite  appelles  Henris , 
ils  etoient  au  titre  de  23  K.  j  de  remède  a  la  taille  dfe 
36  i  au  marc  ,  valant  4I.  lôf. 

DOUBLES  -  HENRIS  ,  Monnoie  d'or  du  poids  de  5 
deniers  17  grains ,  ils  furent  évaluas  à  1 1  1.  4  f,  en  1641  , 
les  demis  ôc  quarts  a  proportion. 

DOUBLON ,  double  Piftole  dTfpagne  égale  en  poids  , 
titre  &  valeur  aiix  doubles  Louis  d'or  de  1640  :  c'étoit 
un  reproche  ordinaire  que  l^on  faifoit  aux  Ligueurs  du- 
rant la  Ligue,  de  s'être  laifles  corrompre  parles  doubla 
iPiftoles  d'Efpagne. 

DOUBLE -PISTOLE  d'or  de  Milan,  de  Florence  ,  au 
titre  de  21  K.  10  grains  ,  jpefant  enviroii  12 8  grains  ,  va- 
lant en  France  en    1641    lol.  4f. 

DOUBLE- PISTOLE  de  Savoy e  ,  d^ft  ,  de  Befançon , 
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au  titre  de  21  K.   J  grains  ,  a-peu-pres  du  même  poid*, 
titre  &  valeur,  à  5  grains  près. 

DUC. 

DUCAT  ,  Monnoie  d'or  qui  a  cours  dans  plufieurs  Etats 
de  l'Europe  ^  il  y  ea  avoit  autrefois  de  frappés  en  Efpa- 
gne  ,  qui  fe  mettoient  dans  le  commerce  pour  6  1.  4  f * 
Monnoie  de  France. 

Le  double  Ducat ,  qui  fut  frappé  depuis  que  l'on  ap- 
pelloit  Ducats  a  deux  têtes  ,  valoit  fous  le  règne  de  Louis 
XIII  ,  en  l'année  1 641  ,  dix  livres  Monnoie  de  France, 
mais  enfuite  il  fut  mis  un  peu  plus  haut  que  la  Piftole  , 
il  étoit  à  22  K.  du  poids  de  5  deniers  dix  grains  ,  il  y 
avoit  aufli  des  demis ,  des  quarts  de  Ducat ,  qui  valoient 
à  proportion.  Cette  augmentation  venoit  de  ce  que  le  Du- 
cat pefoit  deux  grains  plus  que  la  Piftole. 

DUCAT  d'or,  Monnoie  d'or  frappée  fous  Ferdinand, 
&  Elifabeth  ,à  22  K.  du  poids  de  5  deniers  dix  grains  , 
valant  en  1 641  dix  livres  Monnoie  de  France  ,  les  demis  & 
quarts  a  proportion. 

Les  autres  Ducats  d'or  ,  font  les  Ducats  doubles  &  Am- 
ples d'Allemagne ,  de  Gênes  à  22  K.  ^^  ,  pefant  64  grains  ; 
ceux  de  Portugal,  de  Florence  à  23  K.  3^,  ceux  de  Ve- 
nife  ,  de  Hongrie, (  ces  deux  derniers  fe  nomment  ordinai- 
rement Sequins  ou  Cechins  )^  les  plus  forts  de  ces  Ducats 
font  du  poids  de  5  deniers  ly^grains  ,  ôc  les  plus  foibles 
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de  5  deniers  lO  grains,  ce  qui  s'entend  des  doubks  Du^ 
cats  6c  des  fimples  à  proportion. 

Les  Ducats  d'Hollande  ,  valant  5  florins ,  ce  qui  fait 
6  1.  de  Fr  .nce. 

L'on  porte  aux  Indes  quantité  de  Ducats  d'or  frappe's> 
au  coin  des  Princes  &  États  ,  dont  on  vient  de  parler  ; 
mais  de  quelque  fabrication  qu  ils  foient,  ils  doivent  pe- 
fer  9  vais  ÔCjô  de  Earats,  poids  des  Indes  ^  lorfque  les  paye- 
ments &  les  ventes  font  confidérables  ,  les  Indiens  ont  un 
poids  de  cent  Ducats  réduit  a  leur  valeur  j  &  fi  les  cents 
Ducats  ne  le  pefent  pas  ,  on  ajoute  ce  qui  manque.  Dans 
le  détail ,  le  Ducat  d'or  de  poids  vaut  9  Mamoudis  &  5 
Péchas  ou  Peflas  ,  le  Mamoudi  fur  le  pied  de  i  3  f .  4  d. 
de  France. 

Les  Ducats  ou  Sequins  de  Venife  fe  reçevoient  au- 
trefois aux  Indes  pour  deux  PefTas  plus  que  les  autres ,  parce 
que  les  Indiens  les  croient  à  plus  haut  titre ,  ayant  été  dé- 
fabufés  de  cette  prévention  ,  a  peine  veulent-ils  les  pren^ 
dre  préfcntement  au  même  prix  des  autres. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  efpeces  de  Ducats  ,  ceux 
de  Dannemarck  ,  de  Pologne  ,  de  Befançon  ,  de  Zurick  ^ 
de  Hollande,  de  Suéde  ,  de  Flandres  ,  d'Orange  de  autres  , 
comme  on  va  le  voir  ci-après. 

DUCAT  d'or  d'Allemagne  ^  qui  y  a  cours  pour  deux 
Rixdales  ,ou  3  florins  de  60  Kreutzçrs  y  ils  font  au  titre 
de  23  K.  3*  ,  pefant  64  grains  ^  ce  font  les  Ducats  de  Hon- 
grie &  de  Traniilvanie ,  la  valeur  en  peut  être  fixée  à  5.  U 
8  f*  de  France  ou  environ. 


D  U  C^  9^ 

DUCAT  d'Hollande  à  25  K.  |r  pefaat  64  grains  ,  il 
vaut  J  florins  de  banque,  ôc  fouvent  5  florins  5  fols ,  félon 
que  la  demande  eft  plus  ou  moins  grande  j  ce  font  les 
Juifs  qui  en  font  commerce  j  ils  peuvent  être  évalues  à 
environ   y  1.  8  f.  de  France. 

DUCAT  de  Campen ,  de  Venter  &  Swol  ,  au  titre  de 
23  K.  ^,  pefant  64  grains  ,  valant  environ  5  1..  10  £  de 
France. 

DUCAT  de  Brabant ,  fabriqué  fous  Albert  ôc  Elifabetb^ 
au  titre  de  2j  K.  un  tiers  ,  pelint  65  grains  a  5  L  10  C 
de  France. 

DUCAT  de  Weftfrife  ,  comme  celui  d^HoUande. 

DUCAT  d'or  ^  fabriqué  en  Efpagne  k  23  K..  3I ,  pefant 
64  grains  ,  valant   J  1.  8  f .  de  France. 

DUCAT  de  Portugal ,  fabriqué  fous  Emanueï  \  22  K. 
8-  grains  \ ,  pefant  65  grains  ,.  valant  5  1.  ou  environ. 

DUCAT  de  Hambourg,  au  titre  de  23  K.  —,  pefant 
64  grains ,  il  vaut  6  Marcs  Lubs ,  ou  2  Rixdales  k  la  croix  ^ 
ou  5  1.  10  f.  de  France. 

DUCAT  de  Nuremberg  a  18  K.,  pefant  i8d  grains, 
valant  environ   12  1.  de  France. 

DUCAT  d'or  de  Tirol,  k  23  K,  --y  pefant  64  grains  3». 
valant  5  1.  12  f.  de  France. 

DUCAT  d'or  de  Corinthie  ,  liem. 

DUCAT  d'or  de  Bohême  de  Ferdinand  I.  làtm. 

DUCAT  d'or  de  Tranfilvanie ,  à  23  K.  3I ,  pefant 
grains  ,  valant  5  1.  i^  f.  de  France. 

DUCAT  d'or  de  Hongrie  du  Roi  Lafdilas  ^Uîjn. 
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DUCAT  d'or  de  Bohême  ,  fabrique  lors   du   fiege  des 
Turcs  en  1529  à  21  K.  3I  ,  pefant  64  grains ,  valant  5  1. 
I  f.  de  France  ou  environ. 
U   ^   de  Bologne  ^  Idem. 


^   \  de  Milan ,  Idem, 

>   ) 


d'Anconne  ,  Idem.        '  ■ 
J]o   ^  de  Plaifance ,  Idem. 
Q^   i  de  Luques  ,  Idem. 
S        de  Sienne  ,  Idem. 
DUCAT  d'or  de  Breflav  a  23  K.  ^  ,  pefant  64  grains , 
valant  environ  5  1.   10  f.  de  France. 
O   r   de  Bxemen  ,  Idem, 
^  ^    5  de  Stelin  j  Idem. 
•-«   >  S  de  Berlin  ,  Idem. 

^  K  de  Stockolm  ,  Idem. 
DUCAT  d'or  de  Copenhague  a  25  K.  | ,  pefant  6  de- 
niers, valant  11  1..  16  f.  2  d.  de  France. 

DUCAT  de  Venife  à  23  K.  i,  pefant  64  grains  ,    va- 
lant environ  J  1.    10  f.  de  France, 
DUCAT  de  Lavanie  ,  Idem. 
DUC  AT  d'Ea ,  liem. 
DUCAT  de  Turquie  ,  Idem. 

DUCAT  de  Salsbourg  ,  pefant  deux  deniers  1 7  graîni 
à  22  K.   valant  5  1.  10  f. 
DUCAT  de  Ferrare  ,  Idem. 
DUCAT  de  Naples,   Idem. 

DUCAT  du  Duc  de  la  Mirandole  à  22  K.  4  grains , 
pefant  64  grains  ,  valant  environ    5  livres. 
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DUCAT  de  Prufle,  de  George,  de  l'an  1588  ,  Idem. 
DUCAT  de  Frife  ,  de  1603  ,  Idem. 
DUCAT  des  Provinces-Unies,  de  1609  ,  liejn. 
DUCAT  aux  deux  têtes  d'Albert ,  Archiduc  d'Autriche, 
au  titre  de  23  K.  8  grains  ,  valant  environ  10 1.  en  i64i, 

D  ^  de  Ca{lille,au  même  titre. 
^  ^    )  de  Ferdinand  d'Arragon  ,  Uem. 
"^  >    )  de  Sicile,  Uem, 
Jj^  C  de  Navarre  ,  Uem. 

DUCAT  de  Rome  du  Pape  Paul  II ,  au  titre  de  23  K. 
8  grains. 

DUCAT  de  Rome  ,  de  Caftille  III,  au  même  titre, 

[de  Rome^,  d'Eugène  IV  ,  Uem. 
dTnnocent  VIII,  Uem, 
tde  Rome  :,  de  Sixte  IV  ,  Uem. 
de  Rome  ,  de  Jules  II  ,  Uem. 
^      J     de  Rome  ,  d'Afexandre  VI ,  Uem. 
^^     (de  Rome,  d'Adrien  VI  y  Uem. 
*^  ^      I     de  Rome  ,   de  Pie  II ,  Uem. 
(^3      I      de  Rome, de  Léon  X  ^  Uem. 

I     de  Rome  ,  de  Clément  VII,  Uem. 

tde  Camerin ,  Uem. 
de  Vérone ,  Uem. 
DUCAT  aux  deux  têtes  de  Henri  II  de  Navarre  ,  en  fan 
Ï577  ,  au  titre  de  23  K.  6  grains. 

DUCAT  d'Oppenheim ,  marque  d'un  St.  Jean ,  au  même 

titre. 

DUCAT  de  l'Hofpitalité  de  Jerufalem ,  Uem. 
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de  Kaufborn ,  Idem» 
de  Riga ,  Idem. 
de  Rome  ,  Idem. 
de  Saluce  ,  Idem* 
y^j     ^      de  Savoy e  ,    Idem, 
DUCAT  du  Comte  de  Ta/Tarolli  ,  au  titre  de  ij  K. 
valant  5  1. 

DUCAT  d'Ecorte,  Idem. 

DUCAT  de  Urbain  IV,  au  titre  de  22  K.  6  grains, 
valant  4L   17  f. 

ECU, 

Ecu  d'or  ^  U  Couronne  ,  la  prernîere  Monnoie,  qui  a 
porte  en  France  ce  nom  ,  fut  fabriquée  en  1279  fous  le 
Hardy  y  cet  Ecu  étoit  au  titre  de  23  K.  ^  ,  valant  dix  fols 
Parifis  ;  il  y  avoit  encore  des  Ecus  d'or  en  France  en  1641  , 
qui  avoient  cours  pour  3  1.    5  f. 

ECU  en  1339,  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois, 
les  Ecus  d'or  étoient  à  24  K.  de  fin  à  la  taille  de  54  au  niarc  , 
pefant  89  grains  ^y  ■>  valant  vingt  fols. 

ECU  d'or  aufoleil  en  i  384,  fous  le  règne  de  Charles  VI. 
Il  y  eut  des  Ecus  d'or  qui  furent  ainfi  nommés ,  ils  étoient 
à  23  K*  de  fin  a  la  taille  de  60  au  marc  ,  valant  22  f. 
pièce  de  ce  temps-là*  ;      , 

Ecu  d'or  au  Porc-Epi,  ainfi  nommé  à  càulè  qu'il  y  avoit 
lur  un  des  côtés  là  figure  d'un  Porc-Epi  ,  il  fut  fabriqué 
fous  Louis  XII  en  1497  ,  au  titre  de  23  K.  à  la  taille 
de70  aumarcjilvaloit  36f.  jd.  enMonnoiedecetemps-là. 

ECU 
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ECU  d'or  à  la  Salamandre  ,  ainfi  nommé  ^  caufe  de 
l'Empreinte,  qui  étoit  d'un  côté  une  Salamandre j  il  fut 
fabriqué  en  1539  à  23  K.  de  fin  ,  a  la  taille  de  71  ^  an 
marc  3  valant  45  f.  de  ce  temps-là. 

ECU  d'or  ,  Monnoie  fabriquée  fous  Charles  IX  par  le 
Prince  de  Condé  ,  où  il  prcnoit  la  qualité  de  premier 
Roi  Chrétien. 

Il  y  a  eu  encore  d'autres  Ecus  d'or  en  France  ,  fous 
différents  noms  ,  titres,   poids,  6c  valeur. 

Les  derniers  font  du  mois  de  Décembre  1689  ,  ^^^^  ^^ 
règne  de  Louis  XIV,  à  23  K.  ^,  a  la  taille  de  60  ~  au  marc  , 
valant  6  1.  l'Ecu  vieil  du  poids  de  3  deniers  avoit  encore 
cours  en  1641  pour  ce  prix  ,  les  demis  6c  quarts  à  pro- 
portion. 

ECU  d'or  de  Brabant ,  fabriqué  fous  WinceW  à  22  K. 
^1,  pefant  63   grains. 

ECU  d'or  de  Portugal ,  fous  le  Roi  Jean  III ,  à  22K% 
3Î ,  pefànt  65  grains. 

ECU  d'or  ou  demi  Piftole  de  Gênes,  à  22  K.  i,  pe- 
fant 63   grains. 

ECU  de  Ferrare  d'Hercule  IV,  Duc  de  Ferrare,du  poids 
de  2  deniers  14  grains  j  à  21  K.  |. 

ECU  d'or  de  Flandres  ,  dit  la  Reine,  de  1544  à  23  K. 
du  poids  de  2  d.  17  grains, 

ECU  de  Philippe  IV ,  Roi  d'Efpagne,  de  167 1  ,  même 
poids  6c  titre. 

ECU  d'Écofle ,  de  pareil  poids  6c  titre. 

ECU  de  Flandres,  da  même  poids  6c  titre. 
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ECU  d'or  de  Rome  ,  d'Urbain  VIII ,  du  poids  de  2  d. 
14  grains  ,k  23  K. 

ECU  d'or  de  Rome  ,  de  Paul  III ,  marque  d'un  St  Paul , 
Idem, 

ECU  de  Boulogne ,  de  Paul  IV  ,  Idem. 

ECU  de  Luques  ,  de  l'Empereur  Charles  en  15  J2  ,  idem. 

ECU  de  Sienne,  de  Henri  11^  marqué  d'une  Louve ,  idem. 

ECU  de  Venife  ,  du  Duc  de  Pierre^  marque'  d'un  St, 
Marc  ,  du  même  poid  &  titre. 

ECU  de  Gênes  ,  idem, 

ECU  de  Valence  ,  du  Roi  Charles  ,  idem. 

ECU  de  Dombes  ,  de  Montefpan ,  idem. 

ECU  de  la  Marck ,  à  21  K.  5  »  pefant  deux  deniers  14 
grains. 

ECU  de  Savoie  ,    idem. 

ECU  de  Genève ,  idem. 

ECU  de  Liège  ,  idem. 

ECU  fol ,  Monnoie  d'or  qui  avoit  cours  en  France  fous 
Louis  XIII;,  à  22  K.   pefant  z  d.  15  grains  trébuchants. 

ECU  de  Hainau ,  au  titre  de  23  K.  du  poids  de  2  de- 
niers 14  grains. 

ECU  de  Bretagne,  au  titre  de  22  K.  6  grains  ,  pe- 
lant 64  grains. 

ECU  de  Maréchal  de  France  ,  au  titre  de  21  K.  9  grains  j 
pefant  63  grains. 

ECU  de  Cambrai ,  au  titre  de  20  K.  i  grain ,  pefant 
61  grains. 

ECU  de  Bouillon  ou  Sedan ,  au  titre  de  19  K.  8  grains, 
pefant  60  grains. 


E  X  C-  FAN.  97 

ECU  de  Balernbourg,  au  titre  de  19  K.  4  grains ,  pe- 
fant   58  grains, 

ECU  de  Borgondies  ,  au  titre  de  21  K.  9  grains ,  pc-. 
fant  63  grains. 

E  X  C. 

EXCELLENT  ,  Monnoie  d'or  fabrique'e  en  Efpagne , 
au  titre  de  23  K.  ^l  de  fin,  pefant   150  grains. 

FAN. 

FANON  ou  Fanos ,  (  a  )  ou  Monnoie  en  ufage  a  la 
Côte  de  Malabar  ,  le  Fanon  eft  une  pièce  d'or  extraor- 
dinairement  petite ,  dont  la  valeur  n'eft  guère  que  de  huit 
fols  de  France. 

FANOT  j  les  Fanos  d'or  de  la  Côte  de  Malabar ,  ne 
font  pas  tous  ni  du  même  poids  ,  ni  du  même  titre ,  ce  qui 
fait  une  grande  différence  pour  la  valeur.  Les  plus  forts 
ne  valent  qu'environ  dix  fols  ,  il  en  faut  6  pour  un  Ecu  de 
neuf  au  marc  de  France.  Les  plus  foibles  valent  environ 
2  f.  6  d.  ils  pefent  7  grains  ;  mais  l'or  eft  à  fi  bas  titre, 
qu'il  en  faut  22  à  24  pour  l'Ecu  neuf  au  marc  ,  ces  Fa- 
nos fe  fabriquent  a  Afem. 

Les  Fanos  du  Pegu  ,  tiennent  le  milieu ,  ils  pefent  de 
même  que  ceux  d'Afèm  ,  mais  Tor  en  étant  à  plus  bas  ti- 
tre que  ceux  de  I  o  f.  ils  ne  font  évalués  qu'a  4  fols ,  de 
forte  qu'il  en  faut  ij  pour  faire  TEcu  de  neuf  au  marc  de 
France. 

^(a)  Par  Arrêt  du  8  Février  1729,  le  Roi  ordonna  que  les  Fanons  d'argent  continueroicat 
<d*avoir  cour*  à  llfle  de  Bourbon ,  fur  le  pied  de  4  fols  6  deniers  \z  pièce. 

N  ij 
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Il  y  a  auffi  des  Fanons  ou  Fanos  d'or  a  Pondichery  ; 
qui  ont  cours  principalement  dans  les  comptoirs  des  Fran- 
çois pour  environ  fix  fols,  ils  font  faits à-peu-près  comme 
la  moitié  du  poids  ôc  pas  plus  gros.  On  donne  quatorze 
dondons  pour  ce  Fanon  j  ôc  deux  caches  pour  un  dondon, 

F  L  E. 

FLEUR  de  Lys  ,  Monnoie  d'or  fin  qui  fut  fabriquée  en 
France  au  mois  d'Août  1351  fous  le  règne  du  Roi  Jean. 
Elle  étoit  à  la  taille  de  50  au  marc ,  ôc  valoir  40  fols  ,  en 
forte  que  le  marc  d'or  Monnoyé  valoir  100  L 

Il  fiit  encore  fabriqué  des  Fleurs  de  Lys  d'or  fin  le  j 
Mai  1365,  fous  le  règne  de  Charles  V  ,  ils  étoient  à  la 
taille  de  64  au  mare ,  &  valoicnt  20  £  pièce. 

F  L  o, 

FLORIN  d*or,  cette  Monnoie  a  été  connue  en  France- 
dès  l'an  1067.  L'Hiftoire  de  Normandie  en  fait  mention, 
elle  rapporte  que  le  Duc  de  Normandie  donna  à  celui  qui 
lui  vint  dire  de  la  part  de  Herald ,  de  fortir  d'Angleterre  , 
un  courfier ,  une  robe  &  4  florins  d'or. 

Dans  les  premiers  temps  ,  on  appelloit  également  flo- 
rin, le  denier  d'or  a  l'Agnel ,  àTÉcu,  a  la  Fleur  de  Lys., 
àlaMafre,&c. 

On  dit  que  le  Roi  Jean  fit  faire  des  Florins  d'or  fins  a 
l'Agnel ,  ôc  défendit  le  cours  de  tout  autre  florin. 

FLORIN  Georges  ,  Monnoie  d'or  fabriquée  a  Orléans  , 
par  l'ordre  de  Philippe  de  Valois  5  on  leur  donna  cours  au 
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mois  de  Février  i  540  ;  le  Roî  étoit  repréfente  fur  cette 
Monnoie  fous  la  figure  d'un  St  Georges  terraflànt  un  Dra- 
gon ,  ce  qui  fignifioit  le  Roi  d'Angleterre. 

FLORIN  ,  Monnoie  d'or  qui  a  cours  a  Cologne  ,  il  efl 
à  18  K.  4  grains  ,  pefant  60  grains  ,  valant  environ  4L  de 
France. 

FLORIN  de  St  André  à  18  K.  |i  ,  pefant  61  grains^ 
yalant  environ  4  1.  5  f . 

FLORIN  d'or  de  Metz  j  idem ,  pefant  62  grains. 

FLORIN  Real  ,  idem. 

FLORIN  d'or  ,  de  Guillaume,  Comte  de  Hollande  ,  k. 
18  K.  jl ,   pefant  60  grains. 

FLORIN  d'or  de  Campen  ,  de  Venter  ôc  de  SwoJ ,  fa- 
brique fous  l'Empereur  Rodolphe  II  a  18  K.  ~i^.  neiànt 
60  grains. 

FLORIN  d'or  de  Nuremberg  a  1  8  K.  pefant  éo  grains. 

FLORIN  de  Bohême  ôc  de  Tirol  à  18K.  pefant  63  crains > 

FLORIN  d'or  ,  fabriqué  fous  Louis  le  Débonnaire ,  il  efl 
à  préfumer  que  c'eft  le  même  que  le  fol  d'or. 

FLORIN  d'or  du  Prince  Éledeur  de  Mein ,  au  titre  de 
ï8  K.  4  grains  de  fin  ,  valant  environ  4  1.  de  France  à  2*^  L 
le  marc. 

>Tî     r      de  l'Èlecfleur  de  Triers  ,   même  titre  ôc  valeur, 

Q     \     de  l'Éledleur  de  Cologne  ,  idem, 

P^      )     Aq  Saxe  ,    idem, 

îz;      ^     du  Palatinat  &  Maifon  de  Bavière  ,    idem 


de  Reinaldus  ou  Reinauld  de  Gueldre,  idem. 


o      [^     de  Brandebourg  ,  idem. 
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!dc  Tirol  ,   idem 
de  Ottingen  ,    iiem, 
de  Swatzenbourg  ,   idem. 
d'Aufbourg  ,    idem, 
de  Salzbourg  ,  idem. 
de    Confiance ,    idem. 
de  Regensbourg  ,   idem. 
de  Reichftein  ,  idem. 
de  Nuremberg ,  idem. 
de   Wifmar  ,  idem. 
de  Hildeftein ,  idem. 
d'Anhalt ,  idem. 
de  Bamberge  ,  idem. 
FLORIN  de  Pierre  de  Louvain  ,  au  titre  de  17  K.  1 1  gr« 
FLORIN  d'Yfembourg,   au  titre  de  17  K.  8  grains, 
valant  environ  3  L  15  f.   a  27L  le  marc. 
FLORIN  d'Oflembourg  ,  idem. 
FLORIN  de  Brème  ,  idem. 

FLORIN  de  Cleves,  au  titre  de   17   K.  5  grains, 
i-pj     ^     du  Comte  de  Sulz  ,  idem. 
tr     1     de  Thuricq  ,  idem. 
^      ^     de  Bafel ,    idem. 
§     <:     de  Lorraine  ,  au  titre  de  1 7  K. 
^      j     de  Chur ,   idem 
^     f     de  Tremonin,    idem. 
•^      V      de  Munfter  ,    idem. 

FLORIN  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  qu'il  a  fait   frapper 
à  Verdun  en  Tan  16 12  j  au  titre  de  16  K.  8  grains. 


r  L  o. 


lôi 


du  Duc  de  Bouillon,  frappa  k  Sedan  en  i5i4,  idem. 

de  Liège  ,  au  titre  de    1 7  K, 

du  Prince  de  Liège, au  titre  de  16  K.  8  grains, 

du   Baron  d'Ernfelt ,   iiem. 

de  Friedtbergh  Wetteran ,   idem. 

d'Embden  ,    idem, 

de  Groninge  ,    au  titre  de  16  K.  8  grains. 

de  Chafufe  ,  au  titre  de  16  K.  6  grains, 

de  PrufTe ,  idem. 

de  Philippe  Archiduc  ,   au  titre  de    1 5  K-  8 

grains. 
de  Jean  d'Hollande  ,  idem. 
de  Jean  de  Cleves  ,  au  titre  de  15  K. 4  grains^ 
de  Liège  ,  idem. 
de  Verdun  ,  idem. 

de  Jean  de  H  orne  ,  au  titre  de  1 5  K, 
de  David  d'Utrech ,  idem. 
de  Jean  de  Cleves  ,  au  titre  de   14  K. 
de  Philippe  de  PÊclufe  ,  idem. 
de  Jean  de  Gand  ,   idem* 
de  Gueldre ,  idem^ 
d^Utrech  ,  idem. 
de  Stolberg  ,  idem. 
de  Nurenbergh  ^  idem 
de  Landgrave  de  Hefle  ,  idem, 
de  Strasbourg  ,  idem. 
FLORIN  de  Francfort,  au  titre  de  18  K*  2  graîns  ^ 
valant  envii^on  3  1.  18  f^  de  France  à  27 1,  le  marc. 
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de  Haînaut ,  idem, 

du  Marquis  de  Baden ,  HcMm 

de  Worms,    idem. 

de   Wittenberg  ,  idem. 

de  Baffel ,  idem. 

de  JuUiers  ,  iiem. 

de  Waldech  ,  idem. 

de   Befançon  ,  idem» 

de  Caufburn  ^   fiem. 

d'Ingolftad,  iiem. 

du  Comte  de  Solms  ,  idem^ 

de  Weiflenborn ,  idem* 

Teutonique  ,    idem- 

de  Dannemarck,  idem. 

de  Magdenbourg  ,  idem». 

de  Self«^ick  ,  idem. 

de  Lubeck  ^   iiem. 

de  Stetin  ,  idem. 

de  Brunfwick  ,  iie/n* 

de  Lunenbourg  ,  idem. 

de  Witgeftein  ,  idem. 

de  Goflar  ,    idem. 

de  Roftoch  ,    idem. 

de  l'Abbë  Stable  ,   idem. 

de  Kempten  ,  iiem. 

d'Emden  ^  iiem. 

d'Utrech  ,    idejn. 

de  Liège,  idem* 


FLORIN 
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de  Frédéric  de  Bavière  ,  idem. 

d^Emden,  iiem. 

de  Gronsfeldt  ,  idem. 

de  Dieppe  ,  idem. 
Tous  ces  différents  Florins  d'or  ,  comme  l'on  vôît,  dif- 
férent entre  eux  de  très-peu  de  chofe  ,  tant  dans  leurs  poids 
que  dans  leur  titre  ôc  valeur  ;  cette  Monnoie  ,  comme  quan- 
tité d'autres  ,ri'eft  plus  regardée  que  comme  Monnoie  de 
billon  ,  c'eft-a-dire  ,  qu'elle  n'eft  reçue  qu'aux  Hôtels  des 
Monnoies  &  aux  Changes  ,  conformément  aux  Ordonnan- 
ces des  Souverains ,  êc  a  la  fixation  du  prix  du  marc  ,  foit 
d'or  ou  d'argent. 

F  R  A. 

Franc  d'or,  (rt")  Monnoie  d'or  fin  ,  cette  Monnoie  fut 
Commencée  vers  la  fin  du  règne  du  Roi  Jean  l'aii  1260 
lorfqu'il  fut  revenu  d'Angleterre ,  elle  pefoit  un  gros  ,  un 
grain ,  ôc  valoir  20  fols  ou  une  livre  ,  elle  repréfente  en- 
viron 7  1.  a  27  1.   le   marc. 

Il  ne  s'eft  jamais  vu  fous  aucun  règne ,  tarit  de  différen- 
tes variations  fur  l'argent ,  que  fous  celui  du  Roi  Jean  j 
on  en  pourra  juger  par  celles  qui  arrivèrent  dans  l'efpace 
d'un  an  ou  environ;  car  le  18  Mai  1359  le  prix  du  marc 
ctoit  a  -  -  ^         -  -  I  i  1. 


Monn 

cette  rançon  à  la'fomme  de  17362500  1.  de  la  Monnoie  à  27I.  le  marc,  &  à  49 1. 16  f.  prix  àc' 

îifel  du  marc ,  à  celle  de  32136000 1. 
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9 

12 

i6 
29 
12 

]8 

^3 
24 
34 

77 
102 

1 1 


8f. 


9f. 

1 2  f.  6  d. 
12  f.  6  d. 
9  f.  6  d. 
1 7  f.  6  d. 
16  f. 


Le  J  Juin  ,  il  fut  porté  a    - 

Le  9  Juillet  a     -         -         -         - 

Le   3  I  dudit  à    - 

Le  22  Odobre  à  -  -  - 

Le  27  Novembre  a      -  -         - 

Le  5  Décembre  à        -  -  - 

Le   29  dudit  a    -  -  -         - 

Le  31  dudit  à     -         -         -         - 

Le  2  Janvier    1360  k  -         - 

Le  22  dudit  à  -  -  « 

Le  27  Février  à  -         -         - 

Le  4  Mars  à      -  -  -  - 

Le  21    dudit  a  -  -  - 

Le   3  I  dudit  il  fut  remis  à 

FRANC  d*or,Monnoie  fabriquée  le  loSeptembre  1364, 
fous  Charles  V  ,  ils  étoient  à  la  taille  de  63  au  marc  , 
valant  20  f.  pièce. 

FRANC  à  cheval ,  fabriqué  fous  Louis  le  Mâle  ,  Comte 
de  Flandres,  à  23  K.  8  l  grains  ,  pefant  71  grains  j  ce  fut 
pendant  le  14^.  fiecle  ,  en  1641  ils  furent  évalués  à  5  1.  15. 

FRANC  à  pied  ,  du  poids  de  2  deniers  20  grains  j 
idemj\  j  1.  15  f. 

G  R  A. 

GRAND  Real  d^ Autriche ,  Monnoie  d'or  au  titre  de  2  3  K. 
8  l  grains  ,  pefant  276  grains  ,  valant  4  5  Ducats  &  23  1. 
j  f.  de  France. 

GRAND  Ridrc ,  Monnoie  d'or  de  l'Empereur  Maxi- 


G  R  A.        G  R  O.         GUI.       loj 

milien  I,k  23   K.  8  l  grains  ,  pefant  541  grains,  il  vaut 
9  DucatSi  d'or  ou  environ  ,  &  46  1.  10  f.   de  France. 

GRAND  Tefton  ,  Monnoie  d'or  de  Ferdinand  de  Sicile , 
'au  titre  de  23  K.  9  grains  ,  pefant  596  grains  ,  valant  en- 
viron 48  1.  10  f.  de  France ,  à  raifon  de  27  1.  le  marc  d'ar- 
gent. 

G  R  o. 

GROS  Ro^^al ,  Monnoie  d'or  frappée  fous  Philippe  le 
Bel  en  1295  ,  il  etoit  d'or  fin  ,  ôc  pefoit  un  Gros  &  demi 
2  3  grains,  valant  20  fols  Parifis.  On  croit  que  c'eft  la  même 
lefpece  que  le  denier  d'or  à  la  Chaife  ,  dont  il  eft  parle  dans 
une  Ordonnance  du  8  Janvier  ,  Se  qui  dans  une  autre  de 
l'an  1304  eft  nommé  Royal  d'or  a  la  Chaife. 

GUI. 

GUINÉE ,  Monnoie  d'or ,  qui  fe  fabrique  en  Angle- 
terre au  titre  de  22  K.  pefant  cinq  deniers  dix  grains  , 
elle  eft  ainfi  nommée  à  caufe  que  les  premières  furent  fa- 
briquées de  la  poudre  d'or  de  Guinée  ,  apportées  par  les 
Vaiffeaux  Anglois  ;  la  Guinée  avoir  d'abord  été  frappée  pour 
valoir  jufte  20  Schellings  ou  la  livre  Sterling  ,  depuis  elle 
a  été  augmentée  d'un  Schelling  &  demi  ,  mais  par  un  con- 
fentement  tacite  parmi  les  Anglois  fans  aucune  loi ,  elle 
a  continué  fur  ce  pied  pendant  près  d'un  demi  fiecle  ,  mais 
depuis  quelques  années  ,  fa  valeur  a  été  fixée  par  ade  du 
.Parlement  a  21  Schellings  feulement,  &  ne  paffe  jamais 
dans  le  commerce  pour  davantage  ,  elle  vaut  jufte  i  3  1. 

o  ij 
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13  f .  8  d.  Monnoie  de  France  a  27  1.  le  marc  ,  lorC. 
qu'elle  co^Timença  a  avoir  cours  pour  20  Schellings  ,  elle 
valoir  6  f.  8  d.  de   moins. 

La  Guinée  eft  la  Monnoie  d'or  la  plus  commune  en  An- 
gleterre j  y  il  a  néanmoins  des  Jacobus  ,  des  Angelots  ,  des 
Nobles  Henris  ,  des  Nobles  à  la  Rofe  ,  des  Pièces  a  la 
Croix,  &c.  mais  il  fe  voit  peu  de  ces  efpeces  en  compa- 
raifon  des  Guinées  ,  ayant  prefque  toutes  été  converties  en 
cette  Monnoie ,  depuis  lerétabliiTement  de  Charles  IJ. 

H  A  Y. 

HAYE  ,  Monnpie  d'or  de  GuiUaume  ,  Comte  d'Hol- 
lande ,  fans  doute  ainfi  nommée  pour  avoir  été  fabriquée  à 
la  Haye  ,  elle  étoit  au  titre  de  23  K.  pefant  94  g^ains> 
valant  environ  8  1.  i  f.  de  France  a  27  1.  le  marc. 

H  E  N. 

HENRI,  Monnoie  d'or  fabriquée  en  1 5:49  fous  le  règne 
de  Henri  II,  elle  étoit  a  25  K.  à  U  taille  d^  67  au  marc, 
valant  50  f.  ôc  le  marc  d'or  172  1. 

H  o  N. 

HONGRE  ,  Monnoie  d'or  qui  fe  fabrique  en  Hollande, 
il  vaut  6  1.  de  France,  ôc  le  demi  Hongre  3  1.  a  27  1.  le 
marc. 

Le  Hongre  n'e{L  reçu  aux  Indes  Orientales,  que  pour  4 
Roupies  ,  c'eft-a-dire,  fur  le  même  pied  qull  a.  cours  en 
Europe,  la  Roupie  eftiiiiee  45-  Péchas  ou  Peflas,  qui  font 
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30  fols  Monnoie  ,  c'eft  fur  ce  pied  que  la  Compagnie  des 
Indes  de  France  en  fait  Tévaluation  ^  à  27  1.  le  marc,  ôc 
à  48  f.  en   1754. 

J   A  c. 

JACOBUS  ,  Monnoie  d'or  qui  a  cours  en  Angleterre  ^ 
c'eft  la  même  Monnoie  que  la  Reine  Élifabeth  fit  fabri- 
quer pendant  fon  règne ,  ôc  qui  portoit  fon  nom. 

L'Êlifabeth  etoit  a  2.2  K.  de  fin  ,  6c  valoit  une  livre 
fterling,  Jacques I  du  nom ^, Roi  d'Angleterre,  par  fon  Or- 
donnance de  1 604  ,  en  furhauffa  le  prix  ^  ÔC  en  diminua 
le  poids  ,  &  leur  donna  le  nom  de  Jacobus  fans  toucher 
au  poids  ,  bonté  intérieure  ,  ni  prix  des  Schellings  d'ar- 
gent fabriques  fous  la  Reine  Élifabeth. 

Par  Ordonnance  du  mois  de  Novembre  161  r  ,.  ledit 
feu  Roi   augmenta  le   cours  des  Jacobus  d'un  dixième  de 

{)lus  qu'ils,  ne  couroient  par  fa   précédente  Ordonnance  5 
ans  toucher  au  prix  defdits  Schellings  d'argent. 

JACOBUS  nouveau  ,  Monnoie  d'or  fabriquée  fous  le 
Roi  Jacques  d'Angleterre  ,a  22  K.  du  poids  de  7  deniers 
Z  grains  ,  il  avoit  cours  en  1641  pour  12  1.  de  France, 
JACOBUS  d'Angleterre  &  d'Ècoffe  vieil  a  22  K.  pefant 
7  deniers  20  grains  ,  reçu  pour  13  1.  en  France  aux  Hô- 
tels des  Monnoies  en  1641. 

I  M  p. 

IMPÉRIAL,  Monnoie  d'or  de  Flandres  a  23  K.  | ,  pefaiît 
100  grains,. valant. 8  livres  i^fols.  de  France  2127  L  le  m^rc^ 
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IMPERIAL ,  Monnoie  d'or  fabriquée  en  Flandres  ,  au 
titre  de  22  K.  |  du  poids  de  iod  grains  ,  elle  valoir  8  1. 
12  f.  qui  eft  le  même  prix  de  l'Impérial  dont  on  vient 
de  parler. 

J  o  A. 

JOANNES  ,  Monnoie  d'or  de  France ,  frappée  fous  le 
règne  du  Roi  Jean  en  i  344  ,  au  titre  de  23  K.  8  grains, 
pefant  95  grains,  elle  vaudroit  a  27  1.  le  marc  ^  enviroH 

9  1.  de  France  ,  on  ne  fait  pas  la  raifon  pour  laquelle 
cette  Monnoie  a  été  nommée  Joannes  ;  il  eft  à  préfumer 
qu'elle  a  été  nommée  ainfi  a  caufc  du  nom  du  Roi  Jean. 

K  E  s. 

KESITH  ,  Monnoie  d'or  des  Hébreux ,  qui  ,  félon  M. 
le  Pelletier  de  Rouen  ,  dont  on  connoît  la  profonde  éru- 
dition ôc  l'exaditude  fur  ces  matières  ,  vaut  environ  12  1. 

10  f.  de  notre  Monnoie  à  27  1.  le  marc. 

L  A  H. 

LAHAYE  ,  Monnoie  d'or  de  Guillaume ,  Comte  de  Hol- 
lande ,  au  titre  de  23  K.  pefant  94  grains  ,  valant  envi- 
ron 8  1.   10   f.  a  27  L  le  marc. 

LEO. 

LEOPOLD  ,  Monnoie  d'or  fabriquée  depuis  le  réta- 
bliiïement  du  Duc  Léopold  Jofeph  de  Lorraine  dans  fes 
États ,  en  conféquence  du  traité  de  Rif^cich  ,  ils  font  ainfi 
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nommés  à  caufe  du  nom  du  Prince  ,  il  y  en  a  de  deux 
fortes ,  les  uns  d'or  ôc  les  autres  d'argent ,  ceux  d'or  font 
au  titre  de  22  K.  à  la  taille  de  j6  i  au  marc  ,  ils  ont  eu 
cours  en  France  en  1705.  pour   15  1. 

L  I  S. 

LYS  d'or  ,  Monnoie  d'or  fabriquée  en  1665  ^^^^  ^^  ^^" 
gne  de  Louis  XIV  ,  les  Lys  d'or  étoient  k  23  K.  ^  k  la 
taille  de  60  au  marc  ,  valant  7  1.  à  27  1.  le  marc. 

L  O  U- 

LOUIS  d'or,  du  Comte  de  Flandres,  à  23  K.  3I ,  pe- 
fant  78  grains,  fabriqué  dans  le  14^  fiecle. 

LOUIS  d'or  de  France  ,  les  premiers  Louis  d'or  qui 
ont  été  fabriqués  en  France  ,  font  du  j  Avril  1 640  fous 
Louis  XIII ,  ils  étoient  à  22  K.  à  la  taille  de  36  ^  au  marc , 
&  valoient  10  1.  a  27  1.  le  marc  ;  c'étoit  auffi  le  prix  de 
la  Piftole  qui  a  eu  cours  auffi  en  France  pendant  un  temps 
fur  le  pied  des  Louis.  Ce  fut  le  célèbre  Varain  ,  le  plus  ha- 
bile graveur  qui  ait  jamais  paru,  qui  fit  les  poinçons  6c  les 
coins  pour  marquer  les  Louis. 

En  l'année  1 69  3  ,  il  en  fut  encore  fabriqué  du  même  poids 
&  titre,  ôc  valurent    l  3  1.  . 

En  Tannée  1700  pareille  fabrication  de  Louis  d'or  du 
même  poids  ôc  titre  ,  valant  12  1.   i  5  f. 

En  1701  j,  Idem, 

Au  mois  d'Avril  1 709 ,  il  fut  fabriqué  des  Louis  d'or 
à  22  K.  à  la  taille  de  32  au  marc,  valant  16  1. 
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Au  mois  de  Mai  1709  ,  il  fut  fabriqué  de  nouveaux 
Louis  d'or  à  22  K.  à  la  taille  de   30  au  marc ,  valant  20  1. 

Au  mois  de  Novembre  171  y  ,  autre  fabrication  a  22  K. 
à  la  taille  de  20  au  marc.  Ces  Louis  ont  été  appelles 
Noailles  ^  à  caufe  que  Monfieur  le  Duc  de  de  nom  étoit 
Directeur  des  Finances. 

Au  mois  de  Mai  1718,  autre  fabrication  de  Louis  au 
même  titre  ,  mais  a  la  taille  de  25  au  marc  ,  valant  36  1. 

Au  mois  d'Août  1723  ,  autre  fabrication,  même  titre  bc  à 
la  taille  de  37  i  au  marc  ,  valant  27  1.  ils  furent  appel- 
les Chevaliers  ,  à  caufe  d'une  croix  de  St  Louis  ,  dont  ils 
étoient  marqués  d'un  côté. 

Enfin  au  mois  de  Janvier  1726,  il  fut  encore  fabriqué 
des  Louis  d'or  a  22  K.  à  la  taille  de  30  au  marc  ,  va- 
lant 2  0  1.  par  Arrêt  du  26  Mai  fuivant  ils  furent  portés 
à  24  1.  ce  font  les  mêmes  qui  ont  cours  préfentement , 
17  juin  1754,  pour  ce  prix. 

LION ,  Heaume  de  Louis  le  Mâle ,  Comte  de  Flandres 
à  23  K.  8  J  grains  j  pefant  100  grains,  valant  environ 
8  1.  ly  f.  cette  Monnoie  eft  du   14^.  fiecle. 

M  A  D. 

MADADORO  ,  ou  Mœdadouro  ,  Monnoie  d'or  de  Por- 
tugal y  qui  vaut  6  Patacas  ou  pièces  de    8  ou  i  J  vintins. 

Il  y  a  des  demis  Madadoros  &  des  quarts ,  qui  valent 
à.  proportion. 

MADOL/INE  d'or  ,  c'eft  la  Piftole  de  Piémont,  elle 
vaut  13  1.  du  Pays ,  ôc  10  1.  6  f .  8  d.  de  France  ,  en  comp- 
tant le  marc  d'argent  à  27  1. 

MAR 
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MAROBOTIN,  Monnoie  d'or  fin  en  121 1  :  Raimond 
Archambaud,  Comte  de  Touloufe ,  donna  annuellement  au 
Roi  Philippe  Augufte  pour  avoir  fa  protedion  ,  Mar^ 
cam  auri  obolorum  Marabitinorum  legitimorum  ^  on  croit  que 
le  Marobotin  pouvoit  être  une  Monnoie  d'or  de  ces  Evê- 
ques  ,  qui  long-temps  ont  joui  du  droit  d'en  faire  battre^ 
bc  qui  ,  félon  Therdulfe ,  Evêque  d'Orléans ,  ëtoit  marquée 
avec  des  caraderes  Arabes /ils  pefoient  en  2 1  3  76  grains 
d'or  ,  il  eurent  cours  en  1336  dans  plufieurs  Provinces  de 
France. 

MARAVEDIS,  Monnoie  d'or  qui  avoir  cours  en  France 
en  1220  ,  il  pefoit  B4  grains. 

MARIONNETTES  d'or  ,  qui  fe  fabriquoient  autre  fois 
en  Lorraine  6c  en  quelques  lieux  d'Allemagne;  elles  pe- 
foient 2  deniers  I  3  grains  ,  celles  d'Allemagne  etoient  a 
16  K.  g  ,  ôc  celles  de  Lorraine  a  9  K. 

MASSE  ,  Monnoie  d'or  fabriquée  fous  Philippe  le  Bel 
en  I  3  10  à  22  K.  a  la  taille  de  34  ~  au  marc  :,  valant  30  f. 
elle  etoit  ainfi  nommée  à  caufe  que  le  Roi  y  etoit  reprë- 
fentë  d'un  côte  tenant  une  maffe. 

M  A  U. 

MAURES ,  Monnoie  d'or  qui  a  cours  a  Surate  Se  dans 
les  États  du  Grand  Mogol  ;  on  n'en  fait  ni  le  poids  ,  ni 
le  titre  ,  ni  la  valeur. 

MED. 

MEDIAN^  Monnoie  d'or  qui  fe  frappe  a  Tremeçen, 

P 
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Ville  ôc  Port  des  Côtes  de  Barbarie  ;  il  faut  yo  Afpres 
pour  faire  un  Médian ,  deux  Médians  font  un  Dian  ,  qu'on 
nomme  autrement  Zian.  Ces  deux  efpeces  font  fabriquées 
par  les  Monnoyeurs  du  Dey  d'Alger  ,  dont  elles  portent 
le  nom  avec  quelques  lettres  Arabes.  Le  Médian  vaut  33.  f. 
4  d.  de  France  fur  le  pied  de   8  deniers  l'Afpre  d'argent» 

MET. 

METECAL  ,  efpece  de  Ducat  d'or  qui  fe  frappe  a  Ma- 
roc ,  ôc  dans  quelques  autres  Villes  de  ce  Royaume  6c  de 
celui  des  Fez. 

Le  Metecal  de  Maroc  eft  différent  du  Metecal  des  Fez  ,  qui 
ne  vaut  que  2of.  d'Hollande  ou  24  de  France  a  27 1.  le  marc, 
les  vieux  Metecals  font  excellents  &  d'un  titre  plus  fin  que 
les  nouveaux  ,  ceux-ci  font  de  diverfes  bontés  &  par  confé- 
quent  de  différents  prix  ,  ce  qui  fait  affez  de  difficulté  dans 
le  commerce  ^  où  on  les  donne  en  payements. 

Cette  diverfité  vient  de  ce  que  n'y  ayant  point  de  lieu 
public  établi  pour  la  Monnoie ,  ni  de  Monnoyeurs  en 
titre  d'office ,  tout  Juif  eft  Orphevre ,  fabrique  des  Du- 
cats a  fa  mode  ,  &  même  fi  effrontément  qu'il  les  fabri- 
que a  la  vue  de  tout  le  monde  dans  fa  boutique. 

MIL. 

MILLERAY ,  Monnoie  d'or  de  Portugal  du  poids  de 
5  deniers  ,  au  titre  de  22  K.  J  ,  il  vaut  un  peu  plus  que 
la  Piftole  d'Efpagne  ,  mais  il  n'a  point  de  cours  ,  &  ne 
fe  reçoit  qu'aux  Hôtels  des  Monnoies  pour  être  converti 
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en  efpeces  courantes  ;  on  appelle  ainfi  les  MiUerais  de  St 
Etienne  ,  à  caufe  de  la  figure  de  ce  Saint,  qui  eft  repré- 
fentee  d'un  côté. 

Les  Millerays  à  la  petite  Croix ,  font  proprement  des 
demis  Millerays  du  poids  de  deux  deniers  dix-fept  grains, 
mais  d'un  demi  Karat  à  plus  haut  titre  que  les  St  Etienne: 
c'eft  k-peu-près  la  demi  Piftole  d'Efpagne  ,  c'eft-a-dire  , 
y  1.   10  f.  de  France  ,  a  27  1.  le  marc. 

MILLERET  a  la  longue  croix  ,  du  poids  de  2  deniers 
7  grains  trébuchants  ,  valant  4  1.  5  f.  en  1641  à  27  1. 
le  marc. 

MILTRAIM  ,  Monnoie  d'or  fabriquée  en  Portugal  ;  c'eft 
la  Mimoïda  ou  demi  Piftole  de  Portugal ,  voye^  Mœda  ci- 
après. 

M  I  N- 

MINE  ,  Monnoie  d'or  des  Hébreux  ,  elle  étoît  de  60 
Sicles  d'or,  &  de  la  valeur  de  695  1.  6  f.  3  d.  de  notre 
Monnoie  a  27  1.  le  marc  ,  félon  le  Père  Calmet ,  mais  fé- 
lon mon  calcul  ce  ne  doit  être  que  600  ,  attendu  que  le 
Sicle  d'or  ne  pefoit  que  2  Drachmes  ou  128  grains,  ôc 
que  la  valeur  du  Sicle  eft  de  10  1.  comme  le  Louis  d'or 
de  1 641  ,  &  la  Piftole  d'Efpagne ,  qui  font  du  même  poids. 

M  O  E- 

MŒDA,  en  François  Moede,efpece  d'or  qui  fe  fabrique 
&  qui  a  cours  en  Portugal;  c'eft  proprement  la  Piftole  ,  elle 
vaut  2000  Reïs ,  il  y  a  des  Doppio-Mœda  ,  ou  des  dou- 
bles Piftoles ,  qui  valent  4000  Reïs  ÔC  des  demi  Mœda ,  qui 

P  ij 


114  MOU- 

n'en  valent  que  loo  au-deflus  de  la  double  Piftole  ^  font 
des  efpeces  de  Quadruples  qui  valent  5  Piftoles  fimples  , 
ou  10000  Reïs  ;  celles-ci  font  divifées  en  cinq  ,  valant 
chacune  4000  Reïs,  (a)  on  les  eftime  de  meilleur  or  que 
les  autres  ,  ôc  font ,  dit-on ,  d'or  fin ,  voye^  Piftoles  ou  Reïs* 

MOU- 

MOUTONS  d'or  ,  Monnoîe  d'or  qui  fut  fabriquée  en 
1354  fous  le  règne  du  Roi  Jean  ,  ils  ëtoient  d^or  fin  à 
la  taille  de  52  au  marc  ,  valant  25  fols  pièce  ,  en  1356  ils 
valurent  30  f.  ôc  puis  réduits  a  25  f.  en  1357  il  ^ri  f^^  f^i^ 
de  demis  a  104  au  rnarc  ,  valant  12  f.  6  d.  ils  furent  en- 
fuite  diminués  de  leur  titre ,  ôc  réduits  a23a22à20ÔC 
à  19    Karats. 

MOUTONS  d'or  a  la  grande  laine  &  a  la  petite  laine , 
Monnoie  d'or  quia  été  fort  célèbre,  non-feulement  en  Fran- 
ce ,  mais  même  dans  les  autres  États  ;  les  Princes  voifins. 
de  la  France  ,  a  l'imitation  de  nos  Rois  ,  firent  auffi  faire 
des  Moutons  d'or ,  ils  étoient  ainfi  nommés  a  caufe  d'un 
Mouton  qui  y  étoit  repréfenté  d'un  côté  ,  Philippe  le  Bel  , 
Louis  Huttin  ,  Philippe  le  Long,  ôc  Charles  le  Bel,  a  l'exem- 
ple de  St  Louis  ,  firent  forger  des  Agnels  d'or  ,  qui  pri- 
rent dans  la  fuite  le  nom  de  Moutons  d'or  ,  ils  pefoient 
3  deniers  5  grains  trébuchants ,  ôc  valoient  20  f.  en  1310 
fous  Philippes  Le  Bel. 

(<7)  Ily  a  des  pièces  d'or  de  ioooo  Reîà,  qui  pe'enti  orce  ^  gros  6S  grains,  âcê  dcmîi 
des  5.:l^-.  ries  lomes.  des  2omes.  pefant  àpioportion  ,tabnquces  en  1.726  ;&  d'autres  fabrv 
filées  ea  1732,  pefant  7  gios  36  grains  les  |  les  -\  8e.  (Se  16e.  à  proportion.. 
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MUNERESE  ,  Monnoie  d'or  de  Portugal  à  22  K.  pefant 
142  grains. 

N  O  B* 

NOBLE  a  la  Rofe  ,  ancienne  Monnoie  d'or  d'Angleterre,. 
mais  qui  n'y  a  plus  guère  cours.  On  commença  à  battre 
en  Angleterre  des  Nobles  a  la  Rofe  fous  le  règne  d'E- 
douard III  vers  Tan  13:^^4  ,  le  poids  en  etoit  de  6  deniers,^ 
e'eft-à-dire  ,  de  12  grains  plus  que  la  Piftole  d'Efpagne  , 
&  l'or  a-peu-prèsà  23  K.  |,  il  y  a  eu  auflldesNobles  à  la 
Rofe  &  des  Nobles  Henris,  frappes  en  France  pendant  les 
guerres  des  Anglois  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  VLôL 
pendant  le  commencement  de  celui  de   CharleSi  VIL 

NOBLE  à  la  Rofe  des  États  de  Zelande  ,.  au  titre  de 
23  K.  pefant  142  grains. 

NOBLES  Henris ,  autre  Monnoie  d'Angleterre  ,  pefant 
14  grains  moins  que  le  Noble  a  la  Rofe ,  à   22K.  ^. 

NOBLE  a  la  Rofe  des  Etats  de  Gueldres  ,  du  Roi  Phi- 
lippe,  frappée  en  l'an  1579  au  titre  de  23  K.  pefant  144 
grains ,  il  y  a  eu  même  de  ces  efpeces  qui  ont  ete  frap- 
pées à  Utrech  ,  de  même  poids  &  titre  ^  cette  MonhoLe 
vaudroit  à  27  1.  le  marc  d'argent  de  France  10  L  5  C 
les  demis  a  proportion. 

NOBLE  à  la  Rofe  de  Campen  ,  au  même  poids  &  tîrreo. 

NOBLE,  Monnoie  d'or  de  Flrandres ,  frappée  en  1488,  au 
titre  de  22  K .  9  grains  ,  quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de 
Barc  à  caufe  qu'elle  porte  d'un  côte  une  efpece  de  Bateau 
q^u^onnomme  ordinairement  Bacq  ouBarcq  ,  qui  fertà  paiTer 
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les  rivières  j  il  y  avoit  aufli  des  demis  Nobles  ,  des  tiers, 
de  des  quarts  de  Nobles  j  le  Noble  vaudroit  ^  27  1.  le 
marc  ,  environ  lO  1.  de  France, les  demis,  tiers  Ôc  quarts 
à  proportion. 

NOBLE  ,  autre  Monnoie  d'or  qui  fut  frappée  a  Gand 
vers  Tan  1580,  au  titre  de  22  K.  7  grains  ,  elle  vaudroit 
à  27  1.  le  marc  8  1.  du  poids  d'environ  140  grains. 

NOBLE  à  la  Rofe  des  États  d'Utrech  ,  de  Gueldres  , 
d'Ècofle ,  de  Campen  ,  au  titre  de  23  K.  8  grains,  du  poids 
d'environ    142  grains. 

NOBLE  de  St  Georges  d'Angleterre,  ainfi  nomme'eà 
caufe  d'un  St  Georges  qui  y  eft  repreTenté  a  Cheval ,  elle 
e'toit  au  titre  de  23  K.  8  grains  ,  ôc  etoit  à-peu-près  de  la 
valeur  de  la  demi  Noble  à  la  Rofe. 

o  B  o. 

OBOLE  ,  Monnoie  d'or  ,  il  y  avoit  des  Oboles  d'or 
fousSt  Louis  en  1229  en  1355  ,  elles  avoient  encore  cours 
pour  j  fols. 

On  ne  parlera  point  ici  de  l'Obole  des  Grecs  ,  dont  on 
a  traite  affez  amplement  dans  l'avertifTement. 

PAG. 

PAGODE ,  Monnoie  d'or  qui  a  cours  en  quelques 
Royaumes  ôc  États  des  Indes  Orientales ,  particulière- 
ment dans  ceux  des  Royaumes  de  Golconde  ,  de  Vifapour 
&  des  Rayas,  de  Carnatica  ,  &  de  Velouche^  on  s'en  fert 
aux  Mines  de  Diamant  pour  les  payements  de  cette  pré- 
cieufe  marchandife. 
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Les  Pagodes  font  rondes  du  poids  à-peu-près  des  de- 
mis Pifloles  d'Efpagne  ,  mais  elles  font  à  beaucoup  plus 
bas  titre  ,  il  y  a  auffi  des  demis  Pagodes  ,  les  unes  &  les 
autres  fe  diftinguant  en  vieilles  &  en  nouvelles  Pagodes 
&  demis  Pagodes  ,  ce  qui  fait  une  grande  différence  ,  les 
vieilles ,  quoiqu'a-peu-près  du  même  or  que  les  nouvelles  , 
valent  quelquefois  15  ôc  20  &  fouvent  25  pour  cent  da- 
vantage que  ces  dernières. 

Les  Pagodes  nouvelles  portent  différentes  empreintes  ou 
figures  ,  fuivant  les  divers  Princes  qui  les  font  frapper  ; 
mais  communément  les  vieilles  n'ont  qu'un  petit  point  cou- 
vert ,  &  comme  couronne  d^une  efpece  de  Chevron  brife. 

Il  y  a  aufli  des  Pagodes ^  Ç  ç)  que  quelques  nations 
d'Europe,  qui  ont  de  grands  etabliffements  aux  Indes  ,  y 
font  frapper. 

La  Compagnie  des  Indes  de  France  en  fait  frapper  à 
Pondichery  ;  elles  ont  pour  empreinte ,  au  lieu  d'une  Idole, 
une  Fleur  de  Lys  ;  les  Anglois  en  font  fabriquer  au  Fort 
St  Georges ,  autrement  Madras-Patan ,  elles  font  du  même 
poids  &  titre ,  ôc  paffent  pour  la  même  valeur  que  celles 
du  Pays  ^  celles  que  les  Hollandois  font  battre  à  Palia- 
catre  font  du  même  poids  que  celles  des  Anglois ,  mais 
à  un  meilleur  titre  d'environ  5  p.  §,  6c  par  cette  raifon 
elles  font  plus  cflimees  de  plus  recherchées  que  les  An- 
gloifes  ,  &  même  plus  que  celles  des  Rois ,  ôc  des  Rajas 
du  Pays  ,  elles  valent  8  1.    1 1  f.  J  d.  de  France,  (i) 

Çdf)  Par  Arrêt  du  8  Février  1729 ,  le  Roi  ordonna  que  les  Pagodes  d'or  continueroient  d'a- 
voir cours  &  feroient  tenues  à  Tlfle  de  Bourbon  pour, 5  1.  5  f.la  pièce. 

Çh')  Les  Pagodes  d'or  de  Pondichery ,  que  la  Compagnie  des  Indes  a  fait  efTayer  à  la  Mon- 
gole en  1735  3  lont  à  20  K.  jj ,  pefant  4  gros  27  grains ,  valant  8 1,  9  f.  9  d.  à  49  1,  i6  f.  le  mayc. 


ii8     PAR.   PAV.  PET.    PHI.    PIE. 

PARISIS  ,  Monnoie  d'or  ,  le  Parifis  d'or  commença  à 
être  frappe  au  mois  d'Odobre  1329  fous  Philippe,  &  il 
ne  dura  que  jufqu'au  premier  de  Février  1336;  cette  Mon- 
noie etoit  nouvelle  ,  ôc  on  n'avoit  point  encore  vu  en  Fran- 
ce d'efpece  d'or  ,  qui  portât  ce  nom-la.  Elle  fut  ainfi  nom- 
mée ,  à  caufe  qu'elle  valoit  une  livre  Parifis  ou  20  fols  Pa- 
rifis, qui  etoient  d'argent  fin  a  la  taille  de  35  |  au  marc. 

P  A  V- 

PAVILLON  ,  Monnoie  d'or  fin  ,  fabriquée  en  1339  fous 
le  règne  de  Philippe  de  Valois  ,  a  la  taille  de  48  au  marc, 
valant  30  fols. 

P  E  T- 

PETIT  Royal ,  Monnoie  d'or  fin  ,  fabriquée  en  1305  fouè 
Philippe  le  Bel  a  la  taille  de  70  au  marc  ,  valant  13  f.  9d. 

PETIT  Mouton,  Monnoie  d'or  fin,  fabriquée  en  1357 
fous  le  Roi  Jean  ,  ils  étoient  a  la  taille  de  104  au  marc , 
valant  12  fols  6  deniers. 

P  H  T 

PHILIPPES  Clincart ,  Monnoie  d'or  fabriquée  en  Hol- 
landea  13  K.  ~  ,  pefant  59  grains  ,  cette  Monnoie  doit  être 
réputée  Billon  d'or  ,  attendu  que  le  titre  eft  au-deffbus  de 
16  K. 

P  I  E. 

PIECE  ,  efl  un  terme  général  qu'on  peut  appliquer  k 

toutes 
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toutes  fortes  de  Monnoies  ,  généralement  quelconques  ,  on. 
dit  pièce  de  4  Piftoles  ,  pièce  de  30  f.  de  15  (*.  de  10  f, 
de  5  f.  &c. 

PIECE  d'or  de  Maximilien  I  ,  ôc  de  Marie  d'Autriche , 
à    23  K.  ^1,  pefant   370  grains. 

PIECE  d'or  ,  fabriquée  fous  Wancelaw  ôc  Jeanne  ,  alj  K.. 
8  l  grains  ,  pefant  75  grains.  Ce  Prince  étoit  Empereur 
ôc  Roi  de  Bohême  ,  il  fut  dépofé  de  TEmpire  pour  fes  dé- 
bauches ,  il  conferva  fon  Royaume  de  Bohême ,  ôc  fe  re- 
tira à  Pragues. 

PIECES  de  Flandres  ,  de  Philippe  IV,  Archiduc  ,  fabrî* 
quées  en  16 21  à  22  K.  pefant  4  deniers* 

PIECES  de  Flandres  ,  fabriquées  en  iSji ,  du  poids  de 
4  deniers. 

PIECES  de  Flandres  ,  d'Albert  en  1616  à  22  K.  du  poids 
de   deux  deniers. 

PIECES  de  Flandres  d'Albert  ,  a  22  K,  du  poids  de  4 
deniers. 

PIECES  d'or  de  Zélande  ,  du  poids  d'un  denier  6  grains 
en   1618. 

PIETRE  ou  Pierre,  Monnoîe  d'or  qu'on  croit  avoir 
été  frappée  à  Luxembourg  vers  l'an  1408  ,  elle  étoit  au 
titre  d'environ  21  ^  K.  du  poids  d'environ  130  grains  ,  on 
r^value  à  la  valeur  du  Louis  d'or  de  1641,  qui  valoit  10 1, 
comme  on  le  verra  ci-après. 

PIS. 
fISTOLE  ou  Doublon  ,  Monnoie  d*or  du  même  poids 

Q 
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&  titre  qu'^toient  nos  Louis  d'or  de  France  ,  de  la  fabri- 
cation de  «1640,  c'eft-a-dire  ,  a  22  K.  a  la  taille  de  36  -J 
au  marc  ,  pefant  chacun  126  grains  ou  5  deniers  6  grains  3 
valant  fous  cette  même  époque    10  1.  de  France. 

La  Piftole  a  plufieurs  augmentations  &  diminutions  ; 
entre  autres  les  Quadruples  ou  pièces  de  quatre  Piftoles 
&  les  doubles  ôc  demis  Piftoles. 

PISTOLE  de  Charles  V,  à  21  K.  1°  du  poids  de  126 
grains  pour  10  1.  en   1641. 

PISTOLE  d'Efpagne  ,  d'Albert  ôc  d'Élifabeth ,  de  diver- 
fes  fabrications,  du  poids  de  5  d.  6  grains  ou  126  grains 
pour  10  1.  en  1 641,  les  Quadruples  6c  demies  a  proportion. 

PISTOLE  de  Rome  ,  d'Urbain  VIII ,  ou  il  y  a  un  St 
Pierre  6c  un  St  Paul,  a2i  K.  7  grains,  pefant  126  grains 
pour  10  1.  en  1641. 

PISTOLE  de  Bologne ,  de  Paul  III ,  où  il  y  a  un  Se 
pierre  6c  un  St  Paul,  a  21  K,  7  grains,  pefant  126  grains 
pour  10  1.  en    1641. 

PISTOLE  de  Milan,  de  Philippe  III,  Roi  d'Efpagne  en 
1554  à  21  K.  7  grains,  pefant  126  grains  pour  10  1.  de 
'France  en  1641 . 

PISTOLE  de  Livourne,  k  21  K.  |  ,  pefant  126  grains, 
valant  20  1.  du  Pays. 

PISTOLE  de  Venife,  d'Antoine  ,  marquée  d'un  St  Marc, 
a  22  K.  pefant  126  grains. 

PISTOLE  de  Luques  ,  a  2i  K.  3I ,  pefant   126  grains. 

PISTOLE  de  Florence,  a  21  K.  | ,  pefant  126  grains, 
valant  20  !•  du  Pays. 
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PISTOLE  de  Savoie  de  1614 ,  a  21  K.  3I,  pefantiiô 
grains. 

PISTOLE  de  Plaifance,  à  21  K.  S  grains  ,  pefant  126 
grains. 

PISTOLE  de  Parme  ^  a  21  K. -^^ ,  pefant  126  grains, 
valant  10  1.  de  France  à  27  1.  le  marc. 

PISTOLE  de  Gênes  ,à  2 1  K.  3I ,  pefant  1 26  grains ,  idem. 
PISTOLE  de  Mourgues  ,  a  21    K.  pefant   126  grains, 
idem. 

PISTOLE  de  Sienne  ,  à  21  K.  3^,  pefant  126  grains^, 
idem. 

d'Orange,   idem. 
d'Alphonfe ,  idem, 
*Td      I     de  Dombes  ,  idem. 
c/5      I     de  Montferrat ,  idem. 
^     J     d'Avignon,  idem. 
j-i     S     de  Befançon  ,  idem. 
W      ]     de  Dole  ,  idem. 

de  Genève  ,  idem. 

de  Lorraine  du  Duc  Charles  ,  du  poids  de  lOO 
grains  ,  valant  8  1. 
PISTOLE  de  Zurich  en  Suifle  ,  pefant  100  grains/ va- 
lant environ  8  1.  de  France. 

PISTOLE  de  Liège  ,  de  Ste  Dorothée  de  Spinola ,  du 
poids  de  5  deniers  4  grains. 

PISTOLE  de  Sicile ,  frappée  en  Pan  1542  ,  au  titre  de 
22  K.   pefant  126  grains. 

PISTOLE  d'Urbain  IV  ,  au  titre  de  21  K.  7  grains,  pe- 
fant 125  grains.  Q  U 


lit  P  O  R- 

Toutes  CCS  Piftoles  font,  comme  on  vient  de  le  voir  , 
à-peu-près  du  même  poids  ôc  titre  des  Piftoles  d'Efpagne  , 
qui  avoient  cours  en  France  fur  le  même  pied  des  Loui*. 
d'or  en  1641  j  favoir  ,  10  1. 

La  Piftole  vaut  en  Efpagne  ^  favoir  ,  2  Écus  d'or. 
4  Piaftres  d'argent. 

32   Rcaux  platte  vieille  réelle. 

40  Reaux  platte  ,  nouvelle  imaginaire. 

60  Reaux  de  Vieillon  ou  Billon  ,  idem^.  .  ^ 

1088  Maravedis  ,  Monnoie  vieille.. 
1300  Maravedis  ,  Monnoie  nouvelle. 
2040  Maravedis  de  Vieillon  ou  Billon., 

P  O  R.  ^ 

PORTUGAISES  ouPortugaloifes,  comme  le  Maréchal' 
de  Baflbmpierre  les  appelle  dans  le  Journal  de  fa  vie  ,  etoient 
de  groiïes  pièces  d^or  frappées  en  Portugal  ^  du  poids  d'une 
once  3  deniers ,  au  titre  de  23  K.  | ,  &  valoient  plus  de 
5  Piftoles  d^Efpagne  ;  ces  efpeces  ont  eu  cours  en  France 
l>icn  avant  le  règne  de  Louis  XIII ,  mais  le  peu  qui  s"'en 
trouve  a  prefent ,  ne  fe  reçoit  plus  qu'aux  Hôtels  des  Mon- 
noies  fuivant  le  prix  du  marc  par  les  Édits  6c  Déclarations. 

PORTUGAISES,  autrement  dites  Quatruplesf'de  Mil- 
kres,  fabriquées  fous  Philippe  ,  Roi  de  Portugal  :,  a  22  K. 
du  poids  de  9  d.  12  grains  trébuchants  pour  14  1.  i6f, 
en  1641 ,  les  demis  &  quarts  a  proportion. 

POSTULAT  ,  Monnoie  d'or  de  Liège  ,  de  Cleves  ,  d^ 
Juliers  ,    de  Frife ,  de  Horne  ,  au  titre  de  9  K.  4  grains. 


Q  U  A-  iH 

Le  Poftulat  vaudroit  à  27  L  le  marc  d'argent  de  France  ^^^ 
environ  2  !• 

Q  u  A. 

QUADRUPLES  ,  Monnoie  d*or  quatre  fois  autant  que 
l'efpece  dont  elle  eft  une  des  augmentations  ou  multiples. 
Le   Quadruple  de  la  Piftole  d'Efpagne ,  s'appelle   aulli, 
pièce  de  4  Piftoles.,  qui  fur  le    pied  de    iQ  1.  la  Piftole.,^ 
valoit  40  1.  Monnoie  de  France ,  à  27  1.  le  marc  d'argent. 
QUADRUPLE  d'or  ,  Monnoie  frappée  fous  Henri  IIi: 
en   1575  ,    elle  etoit  a   23  K.  i  ,   à  la  taille,  de  72  ^  au 
marc,  il  reprefentoit  précifement  le  poids  des  demis  Piii- 
tôles  ôc  des  demis  Louis  de  1641  ,  qui  n'ctoient  qu'a   56* 
i  au  marc. 

QUADRUPLE  ,  Monnoie  d'or  de  Rome,  frappée  fous. 
le  règne  de  Maximilien  III  ^  au  titre  de  21  K.  10  grains  ^, 
pefant  1 94  grains  ;  ce  Quadruple  vaudroit  environ  1 6  \^. 
10  f.  à  27  1.  le  marc. 

QUADRUPLE,  Monnoie  d'or  du  Prince  de  Mafle  ,  frag-- 
j>ée  en  1589  ,  au  même  poids  titre  Ôc  valeur. 
QUADRUPLE  de  Montferrat ,  iiem. 
QUADRUPLE  de  Montua,  iiem. 
QUADRUPLE  de  Savoy e  ,  au  titre  de  21  K.  6  grains  5. 
pefant    188  grains. 

QUADRUPLE  du  Comte  de  Deciane  ,  au  titre  de  2:^ 
K.  pefant  185  grains  ou  environ. 

QUADRUPLE,  Monnoie  de  Montferrat ,  du  Prince  de 
MalTe  ,deMantua,deBefançon,du  Comte  de  Deciane,  tous  à- 
jeu-près  du  poids  de  203  grains  ,6c  au  titre  de 2 iK.  5  grains,. 
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QUADRUPLE:,  Ducat  d'Efpagne,  au  titre  de  23  K.  9 
grains,  pelant  environ  288  grains  ,  valant  environ  19  1. 
j  f .  à  raifon  de  27  1.  le  marc  d^argent. 

QUADRUPLE  des  Louis  d^or,  fabriques  en  1640  fous 
Louis  XIII  ,  à  22  K.  du  poids  de  dix  deniers  12  grains 
trébuchants  ,  valant  20  1. 

Cette  efpece  n'eft  pas  la  même  chofe  dans  les  Hôtels 
des  Monnoies  ,  &  dans  le  Public ,  dans  les  Monnoies  ,  ce 
n'eft  que  les  doubles  Louis ,  c^eft-a-dire  ,  20  1.  fur  le  pied 
de  10  1.  le  Louis  d'or,  mais  dans  le  public  c'eft  40  1.  fur 
la  même  évaluation  du  Louis  ,  cette  différence  ,  vient  de 
ce  que  lorfque  Louis  XIII ,  ordonna  en  1 640  la  fabrica- 
tion des  Louis  ,  ce  même  Louis  que  ,  depuis  le  public  s'ac- 
coutuma à  appeller  demi  Louis  ,  ne  fut  que  de  5  1.  le  dou- 
ble de  dix  livres  ^  &  le  Quadruple  de  20  1. 

Sur  le  pied  de  24  1.  que  le  Louis  d'or  fimple  vaut 
préfentement  (  1 734)  en  France,  le  Quadruple  feroit  de 
p6  1.  dans  le  commerce  ,  mais  il  ne  s^en  eft  point  fabri- 
qué ,(a)  lors  de  la  fabrication  de  1726  ,  non  plus  que 
des  doubles  ,  il  y  en  a  eu  au  contraire  de  demis ,  qui  va- 
lent 12  1. 

QUART  d'Ècu  d'or  ,  Monnoie  fabriquée  fous  le  règne 
de  Henri  II ,  a  23  K.  J,  a  la  taille  de  84  f  au  marc. 

QUART  de  Ducat  d'or  a  deux  têtes  ,  d'Efpagnc  &  de 
Flandres  ,  a  22   K.  pefant  un  denier  7    grains  &  demi. 

QUART  de  Portugaife  ,  Monnoie  d'or  faifant  la  4^.  par- 
tie de  la  Portugaife  ,  pefant  2  d.  9  grains. 

Qa)  Depuis  1734,  on  a  fabriqué  des  doubles  Louis,  qui  valent  48  1.  en  1755. 


QUI.     R  E  A.     R  E  I.     R  I  D.    i^5 

QUART  de  Souverain  de  Flandres ,  du  poids  d'un  de- 
nier ly   grains. 

Q  u  I. 

QUINZAIN ,  Monnoie  d'or  fabrique'e  en  France  en  171 9 
à  la  taille  de  65  y|  au  marc  ,  au  titre  de  24  K«  valant  15  L 

R  E  A. 

REAL,  Monnoie  d'or  qui  fe  fabriquoît  autrefois  en 
Flandres  ,  à  23  K.  ^  ,  pefant  4  deniers  4  grains  ,  le  Real 
fut  évalué  en    1641  ,  à  7  1.   lo  f.  de  France. 

RÉAUX  d'or,  Monnoie  frappée  enEfpagne,  à  23  K. 
8  ^  grains,  pefant   100  grains. 

R  E  I 

REINE  ,  Monnoie  d'or  fabriquée  en  1310  ,  fous  le  rè- 
gne de  Philippe  le  Bel ,  a  la  taille  de  5  2  1  au  marc  ,  on  croit 
que  Philippe  le  Bel  ne  fut  pas  le  prernier  qui  fit  fabriquer 
les  Reines  d'or  ,  mais  bien  le  Roi  de  Navarre  &  la  Reine 
Jeanne  fa  femme  ,  qui  étoit  Reine  de  fon  Chef  ,  ôc  que  la 
Monnoie  qu^on  faifoit  dans  ce  Royaume  ,  étoit  marquée  à 
leurs  Coins  ,  il  n'eft  point  parlé  de  leur  titre  ,  mais  on  le 
fuppofe   a  25  K.  1. 

R  I  D. 

RIDRE  ,  Monnoie  d'or  d'Hollande  j,  fabriquée  en  Fan- 
née  1607,  pefant  7  deniers  21  grains,  valant  i  3  1.  de 
France  en  164 1. 


t^6       R  I  D,       R  O  s.       ROY. 

RIDRE,  Monxioie  d'or  de  Frife ,  pefant  deux  dcnicfs 
3J    grains. 

RIDRE ,  Monnoie  d'or  xle  Gueldres  ^  à  20  K.  jl  ^  pe- 
fant 63    grains. 

RIDRE :,  Monnoie  d'or  de  Flandres,  a  23  K,  8  ^  grains, 
pefant  84  grains. 

R  o  s. 

ROSE  Noble  ,  Monnoie  d'or  frappée  a  Coppenhaguc  , 
au  titre  de  23  K.  |  ôc  du  poids  des  doubks  Ducats,  il 
valoit  dans  cette  ville  24  marcs   Danois. 

ROSE  Noble  ,  Monnoie  d'or  qui  fe  fabrique  en  Hol- 
lande ,  &  qui  a  cours  pour  onze  florins  ,  au  titre  de  23 
K*  -^l  5  pefant  142  grains  j  il  y  a  aufîi  des  Rofes  Nobles 
en  Danuemarck  ,  qui  valent  24  marcs  Danfche  ou  Danois  ; 
îl  y  a  ordinairement  un  agio  ou  profit  depuis  16  jufqu^k 
24  Schellings  Danois  fur  les  Rofes  Nobles  ^  lorfqu'on  les 
Aange  en  Rixdales. 

ROUPIE  ,  Monnoie  d'or  ,  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cour* 
dans  les  États  du  Grand  Mogol  ,  elle  pefe  sop  grains  ,  ÔC 
peut  valoir  environ  16  1.  15  f-  les  demis  6c  les  quarts  à 
proportion. 

R   O  Y- 

ROYAL  -  DOUBLE  ,  Monnoie  d'or  fin  fabriquée  fout 
Charles  le  Bel  en  1325  ,  a  la  taille  de  58  au  marc  ,  va- 
lant 25  f. 

HOYAUX,  Monnoied'orfin  fabriquée  fous  Charles  V^ 

tn  1364 ,  à  la  taille  de  63  au  marc  ,  valant  20  fols. 

KOYAUX 


ROY.         R  U  B.         SA  I.       ^^7 

ROYAUX  d'or  ,  fabriques  fous  Charles  Vil  en  1429,611 
Î431  ,  ôc  en  1432.  Ils  étoient  auffi  d'or  fin,  à  la  taille 
de  64  au  marc  ,  valant  25  fols. 

ROYAUX  d^or  de  Charles  V  ,  a  23  K.  du  poids  de 
âeux  deniers  10  grains  trébuchants  ,  valant  en  1641    5  1. 

t2    fols. 

R  U  B. 

RUBIE ,  Monnoie  d'or  qui  a  cours  a  Alger  &  dans  tbut 
le  Royaume  de  ce  nom  ,  auffi-bi^n  que  dans  ceux  de 
Congo  ÔC  de  Labez. 

Le  Rubie  vaut  35  Afpres  qui:,  a  raifort  de  2  f.  6  d. 
TAfpre  ,  Monnoie  de  France  ,  font  revenir  le  Rubie  a  4 1. 
7  f.  6  d.  de  notre  Monnoie,  a  27  1.   le  marc  d'argent. 

Le  Rubie  porte  le  nom  du  Dey  d'Alger  j  &  quelques 
lettres  Arabes   pour  Légende. 

Le  Rubie  fe  frappe  particulièrement  a  Tremeçen  ,  qui 
a  re  privilège  aufTi-bien  que  celui  de  fabriquer  des  Mé- 
dians &  des  Zians ,  qui  font  pareillement  des  efpeces  d'or 
que  faifoient  battre  les  Rois  de  Tremeçen  ,  avant  que  ce 
petit  État  fût  uni  à  celui  d'Alger. 

S  A  L 

SAINT  Etienne ,  Monnoie  d'or  fabriquée  en  Portugal, 
qui  eft  auiïi  appellëe  Millerés.  Ce  fut  Sébaftien  ,  premier  Roi 
Me  Portugal,  qui  l'a  fit  frapper  ^  elle  a  d'un  côte'  les  ar- 
mes de  Portugal ,  ôc  de  l'autre  un  St  Etienne  ;  le  poids  eiî 

R 
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feft  de  6  deniers  trébuchants  ,  il  valoit  9  1. 10  f.  de  France 
en  164 [  ,  les  demis  ôc  quarts  à  proportion. 

SAINT  Thomas  ou  St  Thome  ,  Monnoie  d'or  de  Ppr- 
tugal,  à  20  K.  3^^,  pefant  178  grains,  que  les  Portugais 
font  battre  à  Goa,  5c -a  laquelle  la  figure  de  St  Thomas  , 
Apôtre  des  Indes ,  qui  y  eft  marquée  fur  un  des  côtés  ,'  â 
fait  donner  ce  nom. 

Les  Saint  Thomé  font  d'un  titre  plus  bas  que  les  Louis 
d'or  de  France ,  mais  plus  pefants  que  la  Piftole  d'Efpagne  , 
les  Portugais  les  tiennent  toujours  le  plus  haut  qu'ils 
peuvent ,  pour  empêcher  le  tranfport^ils  fe  font  de  Tor  de 
SofFola,  qui  eft  très-bon  ,  mais  fouvent  Talliage  qu^on  y 
met  les  diminue  beaucoup ,  ôc  les  rend  de  plus  bas  titre 
que  toutes  les  autres  Monnoies  d'or  ,   qui  fe  battent  aux 


Indes. 


s   A  L. 


SALUT,  Monnoie  d'or  fabriquée  fous  Charles  VI  en 
142.1  ,  ils  étoient  d'or  fin ,  a  la  taille  de  63  au  marc  ,  va- 
lant 25  fols,  ils  furent  ainfi  nommés  a  caufe  que  d'un 
cote  la  Salutation  Angélique  y  étoit  repréfentée ,  les  de- 
mis Saluts    valoient  à   proportion. 

Pendant  que  Henri  Vï  ,  Roi  d'Angleterre,  pofféda  Paris , 
il  *fit  faire  auffi  des  Salius  d'or  fin ,  mais  au  plus  haut  ti- 
tre qu'aucun  de  fes  voifins  ,  eftimant  par  ce   moyen   alié- 
ner l'amitié  des  François  &  de  Charles  VII ,  qui  en  me-  • 
me-temps   avoit  été  contraint  d'empirer  grandement    fa 
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Monnoic  ,  ce  que  Henri  VI  ne  fit  point  pendant  qu'il  fut 
maître   dans  Paris, 

SALUTS  ,  Monnoie  d*or  de  Charles  ,  Comte  de  Pro- 
vence ôc  Roi  de  Sicile,  Frère  de  St  Louis  ,  fabriqués  en 
l'année  1229,  fuivant  les  titres  de  ce  temps-là  rappor- 
tés par  le  Blanc  ,  qui  eurent  cours  en  France  pendant  le- 
règne  de  St  Louis. 

s  c  H. 

SCHERAFI ,  Monnoie  d'or  qui  fe  fabriquoit  autrefois 
en  Egypte  ,  il  vaut  autant  que  le  Sultanin  ,  c'eft-à-dire, 
environ  TÉcu  de  France  de  60  fols. 

Les  Arabes  les  appellent  Dinar ,  ou  Mechecal  Aldhel- 
gel  y  les  Scherafis  font  préfentement  très-rares  ;  quelques- 
uns  croient  que  c'eft  la  même  efpece  que  les  Grecs  nom- 
ment Bezans  d'or. 

SCHEREFI ,  Monnoie  d'or  qui  a  cours  dans  les  États 
du  Roi  de  Perfe  ,  il  vaut  8  Larins  ,  a  raifon  de  8  pie- 
ces  de  8  Réaux  d'Efpagne  le  Larin  ,  les  Européens  nom- 
ment Scherefi  ,  le  Séraphin  d'or,  de  l'eftiment  6  1.  à  27  1. 
le  marc. 

s  E  Q. 

SEQUIN  ou  Cechin  ,  Monnoie  d'or  qui  fe  bat  à  Ve- 
nife  ,  au  titre  de  23  K.  |,  il  s'en  fabrique  aufli  dans  les 
États  du  Grand  Seigneur  ,  particulièrement  au  Caire  ,  que 
de-la  on  appelle  Sequins  de  Turquie  ou  Cherifs.  On  ap- 
pelle a  Conftantinople  Sequins  ongres  des  Ducats  d'or  , 
qui  fe  fabriquent  en  Allemagne  a  divers  coins  ;  la  valeur 

Rij 
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de  ces  Sequins  n'eft  pas  tout-a-fait  femblable  :  ceux  de. 
Turquie  valent  un  quinzième  moins  que  les  Vénitiens;  aux 
Indes  Orientales  ,  le  Sequin  Vénitien  y  efl  à  plus  haut  prix, 
s'y  prenant  pour  4  Roupies  6  Peflas  ,  c'eft-a-dire  ,  pour 
6  1.  4  f-  de  France,  (a)  ôc  le.  Sequin  de  Turquie  feule- 
xnent   pour  4  Roupies  jufte. 

Au  Caire  ,  le  Sequin  Vénitien  vaut  dans  le  commerce 
jufqu'a  cent  Meidins ,  a  ]8  d.  de  France  le  Meidin  ,  mais. 
le  Divan  ne  le  prend  que  pour  quatre-vingt-cinq. 
'  Sur  la  fin  du  \y^  fiecle  ,  le  Sequin  a  valu  à  Conflanti- 
nople  jufqu'à  6  1.  IJ  f.  à  caufe  du  commerce  des  Indes  ^ 
où  les  Turcs  &  Arméniens  en  portent  quantité  ,  mais  il^ 
y  ont  depuis  baifle  ,  quand  on  s^eft  ap perçu  qu'ils  y  etoient 
à  plus  bas  titre  que  les  Ducats  d'Allemagne,  de  qu'on 
les  avoir  altérés  de  12  à    15  pour  cent. 

Le  Sequin  de  Turquie    s'appelle    plus    ordinairement 
Cher  if  ou  Sultarin» 

s  E  R- 

SÉRAPHIN,  Monnoie  4'or  qui  a  cours  en  Perfe  ,  c'eft 
lé  même  que  le  Scherafi  ,  yoye:^  l'Article. 

SI  c- 

SICLE  d^br  ,  Monnoie  des  Hébreux  ,  il  pefbît  un  demi 

(<ï)  Au  mois  d'Oftobre  1755,  j'en  ai  changé  4  a  la  Monnoîéde  Paris,  qui  venoîeiit  de 
Ghandernagor ,  qui  ont  pefé  3  gro.s  &  demi  &  9  grains,  ce  qui  fait  pour  chacun  6fi  grains  i 
au  titre  de  23  K.  .',  qui.araifbn  de  72^).  n  f.  font  revenir  le  Sequin  à  ]o  1.  4  f.  6  à.  h  rai- 
ibn  de  46  1. 12  f.  le  marc  d'argent, prix  de  la  Monnoie,  qui  fout  en  proportion  avec  10  1.4f.. 
a  d.  comme  £7  font  îivec  6 1.  4  f^  prix  des  Sequins  ci-delTus. 


SOL-  f?r 

Sicle  d'argent,  ou  deux  Drachmes  Romaines,  ou  128  grains, 
valant  de  notre  Monnoie  10  1.  a  27  1.  le  marc  d'argent., 

SOL- 

SOL   d^or  ,  on  s'efl    fervi    en  France  pendant  la:  pre- 
mière Race  de  nos  Rois  ,  de  fols  ,  de  demi  fols  j,  &  de  tiers 
de  fols  ,  ces  Monnoies  etoient  en  ufage  chez  les  Romains 
dès  le  Grand  Conftantin  ,    ôc    il  y  a    apparence    que   les- 
François, qui  s'emparèrent  de  la  Gaule  ,  imitèrent  les  Ro- 
mains dans  la  fabrication  de   leurs  Monnoies ,  la  confor- 
mité   qu'il  y  a  pour  le  poids  entre   ces    fols  ,.  ces  demis. 
fols,  6c  ces  tiers  de  fols,  de  ceux  des  Empereurs  Romains  y 
qui  ont  règne  vers  le  déclin  de  TEmpire  ,  ne  permet  pa& 
d'en  douter  ;  leur  foL  d'or  &c  le  notre  pefoit.  également 
85  grains  -J ,  le   demi  &c  le  tiers  a  proportion  ,  il  paroît: 
par  plufieurs  pafTages  de  la-Loi  Salique  que  le  Sol  d'or  des 
François    valoit  40    deniers  ,    mais    ces.  deniers    etoient 
d'argent  fin ,  &  pefoient  environ  21  grains  ,  fuivantlamême 
Loi ,  oufuivant  ceux  qui  en  ont  fait  l'évaluation,  (a)  Cepen- 
dant on  obferveraici  que  le  denier  d'argent  devoit  pefer  2  J 
grains^  ,&  celafondéfur  ce  principe  ,  que  la  livre  Romaine  , 
dont  les  François  fe  fontfervis  aprèsles  Romains  , étant  com- 
pofée  de  1 2  onces^,  &  ne  repréfentant  que  i  o  onces  ^  de  notre 
poids  de  marc,  il  s'enfuit  que  fi  une  marc  de  notre  poids 
pefe  4608  grains  10  onces  |, à  quoi  la  livre  Romaine  eil: 
réduite  ,  doivent  pefer  6144  grains,  or, en  divifant  6  144 par 
£40  deniers  ,  dont  la  livre  de  10  onces  |  étoit  compofée  3, 
il  réfulte  que  le  denier  devoit  pefer  25   graias  l^. 

Çaj  Le  Blanc 
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Le  Sol  valoit  donc 40  deniers,  le  demi  Sol  20,  &  le 
tiers  de  fol  13  }  ,  il  vaudroit  a  27  1.  le  marc  8  1.  5  f. 
de  notre  Monnoie ,  le  demi  Sol  ôc  le  tiers  de  Sol  à  pro- 
portion ;  ces  trois  fortes  d'efpeces  avoient  ordinairement 
fur  un  de  leurs  côtes  ,  la  tête  ou  le  bufte  de  quelqu'un 
de  nos  Rois ,  a  l'imitation  de  celle  des  Empereurs  ,  ôc  de 
l'autre  une  Croix  avec  le  nom  du  lieu  où  la  pièce  avoit 
ete  laite. 

Sous  la  féconde  Race  on  s'eft  encore  fcrvi  de  Sols  d'or  f 
mais  ils  pefoient  132  grains  ,  ôc  n' avoient  cours  que  pour 
40  deniers. 

Pendant  le  commencement  de  la  première  Race ,  oa 
s'en  fervit  encore  ,  mais  on  ne  fait  ni  le  poids  ,  ni  la  va- 
leur ,  on  croit  que  ce  pouvoit  être  le  florin  d'or  ou  le 
franc  d'or. 

SOL  ,  Monnoie  d'or  ,  lorfque  les  François  s'établirent 
dans  les  Gaules  ,  les  Romains  tailloient  72  f^;  dans  une 
livre  d'or  ,  c'eft-a-dire  ,  que  72  Sols  d'or  pefoient  une 
livre  ,  ôc  chaque  Sol  96  grains  ,  puifqu'il  y  en  avoit  6  à 
l'once  ,  mais  ces  onces  n'étoient  pas  égales  a  celles  de  no- 
tre poids  de  marc  ^  elles  étoient  plus  foibles  d'un  neu- 
vième ,  de  forte  que  les  12  onces  Romaines  ,  dont  la  li- 
vre étoit  compofée  ,  n'en  pefoient  que  10  &  |  des  nô- 
tres ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  &  par  conféquent  cette 
même  livre  de  12  onces  réduite  a  10  onces  | ,  ne  com- 
pofoit  que  6144  grains ,  lefquels  divifés  par  72  ,  faifoient 
revenir  le  Sol  d'or  a  8  5  grains  ^ ,  ce  qui  fert  de  preuve 
que  le  denier  d'argent  devoit  pefer  25  grains  | ,  comme  on 
Va  dit  ci-deflus  au  lieu  de  21  ou  environ. 
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SO'UVETIAÎN  de  Flandres ,  Monnoie  d'or  de  1619  ,  pe-, 
farrt '6  d.  112  grains  ,  valant  en  1641   13  livres  de    France. 

SOUVERArN  d'or  de  Philippe  IV  ,  Roi  d'Efpagne ,  de 
1^22,  pefant  6  d.  12  grains  ,  valant  aulTi  13  1.  de  France 
en  1641. 

S  U  L- 

SULTANIN,  Monnoie  d'or  qui  fe  fabrique  au  Caire, 
ôc  qui  a  cours  dans  tous  les  États  du  Turc  ,  c^eft  la 
feule  efpece  d'or  qui  fe  faffe  au  coin  du  Grand  Sei- 
gneur ,  on  Fappelle  aulTi  Scherif  &  Sequin  ,  il  vaut  à- 
peu-près  le  Ducat  d'or  ,  c'eft-à-dire ,  environ  6  1.  de  France, 
à  27  1.  le  marc  d'argent. 

s  T  A- 

STATER  ,  Monnoie  d'or  des  Grecs  ,  qui  ,  félon  Poilus 
valoir  une  livre  ou  mine  d'argent  ,  6c  félon  Jofeph  y  un 
Sicle  qui  font  4  Drachmes ,  qui  ^  félon  Bude  eniccj  ,  va- 
loient  9  1.  de  France  ,  mais  fon  poids  a  été  fixé  par  tous 
les  modernes  à  2  Drachmes,  ôc  fa  valeur  à  10  livres, 

T  A  L. 

.    TALENT  d'or  ,  (a)  le  Talent  d'or  étoit  une  fomme  de 
100  Mines  d'or  ^  ou  de   60  Sicles  d'or  de  la  pefanteur  de 

(^)  Plutarque  dit  qu'on  dépenfa  en  dorures  du  Temple  de  Jupiter  Capîtolin,  12  mi!Ie 
Talents  ;  c'eft-à-dire ,  7  millions  d'or,&  deux  cents  mille  Ecus.  Silla  fit  payer  à  Mithridate  ui7e 
amende  de  ao  mille  Talents,  ou  douze  millions  d'Ecus.  On  dit  qu'Alexandre  envoya  à  Mii; 
tôle  800  Talents  pour  récompeufe  de  fon  livre  de  la  nature  des  animaux,  qui  valoient  plus  de 
trois  millions  argent  de  France ,  alors  le  marc  d'argent  devoit  être  à  3  1.  7  f.  &  la  valeur  dtj 
Talent  de  3750  1.  ou  environ. 
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deux  Drachmes  Romaines  chacun,  ôc  par  confëquent  de  150e 
onces  ou  125  livras  Romaines  ,  ôc  de  166  marcs  5  onces 
un  tiers  de  notre  poids  ,  fuivant  k  principe  de  M.  le 
Blanc  j  qui  fait  Tonce  Romaine  phis  foible  d'un  9c. 
que  la  nôtre  ,  le  Talent  d'or  fur  ce  pied  vaudroit  60000  1. 
de  notre  Monnoie  ^  à  27  1.  le  marc, 

TEL- 

TEL  A  ,efpece  de  Monnoie ,  ou  plutôt  de  Médaille  d'o^r , 
qui  fe  frappe  a  l'Avènement  à  la  Couronne  de  chaque  Roi 
de  Perfe  ,  que  Ton  diftribue ,  &  dont  on  fait  largefle  au  Peu- 
ple ,  les  Telas  font  du  poids  des  Ducats  d'or  d'Allema- 
gne ,  favoir  64  grains  ,  ils  n'ont  aucun  cours  dans  le  com- 
merce ,  ni  parmi  les  Marchands  ,  oc  valent  tantôt  plus  ,  tan- 
tôt moins  ,  fuivant  la  rareté  ou  l'envie  qu'on  a  d'en  avoir; 
il  fe  frappe  auffi  des  Telas  au  commencement  de  chaque 
nouvelle  année  ,  ce  font  comme  ces  jettons  d'or  dont  en 
France  le  Prévôt  des  Marchands  &  quelques  Corps  6c  Tré- 
foriers  font  préfent  aux  Princes  ôc  aux  Miniftres  ,  qui  n'ont 
plus  que  les  Telas  ,  ne  font  point  regardés  comme  Mon- 
noie courante  ;  enforte  qu'il  ne  fe  fabrique  aucune  de  ces 
•cipeces  d'or  en  France  ^  ôc  que  toutes  celles  de  ce  mc- 
tail  qui  y  ont  cours  ,  ne  font  que  des  Monnoies  étrangères, 
les  Telas  fe  nomment  auffi  Scharifs  ,  c'eft-à-dire  Nobles. 

T  I  E' 

TIERS  de  Sol,  Monnoie  d'or  en  ufage  en  France  fous 
Clovis  I,  ôc  fous  les  règnes   fubféquems ,  ils  yaloient  13 

deniers 
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deniers  | ,  le  Sol  d'or  en  valoit  40 ,  6cle  demi  Sol  d'or  20  ; 
mais  ces  deniers ,  comme  on  Ta  dit  à  T  Article  des  Sols  d^or  , 
etoient  d'argent,  le  tiers  de  Sol  d'or  pefoit  28  grains  | 
ou  environ. 

T  O  L 

TOISON  d'or ,  Monnoie  d'or  fabrique'e  en  Flandres  , 
elle  etoit  à  23   K.  8  i  grains,   pefant  84  grains. 

T  U  P. 

TUPLITE  ,  Tucalen ,  double  Ducat  d'or  d'Allemagne , 
qui  y  a  cours  pour  6  Guldens. 

V  I  E. 

VIEUX  Edouard  d'Angleterre  ,  au  titre  de  23  K.  8 
grains  ^  pefant  environ  78  grains  ,  valant  8  1.  de  France, 
à  27  1.  le   marc  d'argent. 

VIEUX  Lion  de  Flandres,  au  titre  de  22  K.  9  a  10 
grains  ,  du  poids  d'environ  54  grains ,  ôc  les  tiers  de  Lion 
Sl  proportion.  Il  y  avoit  auffi  des  nouveaux  Lions  d'or  ,  ôc 
des  tiers  de  nouveau  Lion  d'or  ,  dont  les  uns  furent  frap- 
pés à  Bruges ,  ôc  les  autres  à  Anvers  Tan  i  584  ,  ôc  étoit 
au  même  titre  des  vieux. 

z  E  E. 

ZÉER ,  les  Perfans  appellent  Zéer  toutes  fortes  de 
Monnoies ,  ce  terme  fignifie  or  ,  quand  on  parle  de  mé- 
tail  qui  porte  ce  nom  ,  mais  en  fait  de  Monnoies  ,  il  eft 

S 
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générique  comme  en  France  le  mot  d'argent ,  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  en  général  toutes  les  efpeces  ,  qui  ont 
cours  auffi-bien  celles  de  Billon  ou  de  cuivre  (  comme  font 
les  Sols  marqués  &  les  liards  )  que  celles  qui  font  d'or  ou 
d'argent  ,  comme  font  les  Louis  d'or  &  les  Écus. 

Z  I  A. 

ZIAN,  Monnoie  d'or  du  Royaume  d'Alger ,  qui  fe  frappe 
à  Trenieçen;  elle  a  d'un  côté  le  nom  du  Dey  ,  &:  de  l'au- 
tre quelques  lettres  ou  légendes  Arabes.  C'eft  la  plus  forte 
Monnoie  qui  fe  fafle  dans  tous  les  États  dépendants  d'Al- 
ger :  le  Zian  vaut  2  Médians ,  qui  a  50  Afpres  le  Médian 
font  100,  lefquels  évalués  fur  le  pied  de  8  deniers  de 
France  ,  valeur  afFedée  à  l'Afpre  d'argent ,  font  revenir  le 
Zian  a  66  fols  8  deniers  de  France,  à  27  1.  le  marc  d'ar- 
gent. 
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NATURE  DE  L'ARGENT. 

JL^'Argent  eft  un  métail  blanc  ,  qui  rient  le  fécond  rang 
parmi  les  métaux  ,  6c  qui  après  Tor  eft  le  plus  beau ,  le 
plus  dudile  &  le  plus  précieux. 

Il  fe  trouve  des  Mines  d^argent  dans  les  quatre  parties 
du  monde,  l'Europe  en  a  quantité,  Ôc  la  France  même  en 
a  quelques-unes  ,  mais  dont  a  caufe  de  leur  peu  d'abon- 
dance ,  &  de  leur  peu  de  richefTe  ,  la  dépenfe  du  travail 
excéderoit  le  profit. 

Les  Mines  du  Pérou  &  de  quelques  autres  endroits  de 
l'Amérique  ,  font  les  plus  fécondes  de  toutes ,  &  elles  pa- 
roiflent  jufqu'à  prefent  inepuifables.  Celles  du  Potofi  fur- 
tout  continuent  de  fe  fouiller ,  prefqu'avec  le  même  fuc- 
ces  qu'au  commencement  de  la  découverte  qu'en  firent  les 
Pifares  ,ce  fameux  conquérant  Efpagnolj  avec  cette  diffé- 
rence toutes  fois  ,  que  les  filous  de  la  Mine  etoient  d'a- 
bord prefque  fur  la  fupcrficie  de  cette  fameufe  montagne , 
&  qu'à  prefent  il  faut  les  chercher  &  les  fuivre  dans  des 
profondeurs  affreufes  ,  où  l'on  pénètre  à  peine  après  avoir 
defcendu  plus  de  400  marches  ,  il  en  a  coûte  la  vie  à  plu- 
fieurs  millions  d'Indiens ,  fans  ceux  qui  y  périffent  encore 
chaque  année, 

Sij 
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Les  pierres  minérales  ,  qu'on  appelle  au  Pérou  me'taîl  , 
eu  mineray  ,  ne  font  pas  toutes  de  la  même  qualité ,  con- 
fiflance ,  ni  couleur.,  il  y  a  du  mineray  blanc  &  gris  mêlé 
de  tâches  rouges  ÔC  bleuâtres  ,  on  l'appelle  Flata-Blanca  y 
d'autres  noirs  comme  du  mâchefer  ,  qu'on  nomme  Plomo-^ 
Ronco  ,  celui-là  eft  plus  riche  ,  le  plus  facile  a  exploiter  , 
&  à  moins  de  fraix;  parce  que  fans  y  employer  du  mer- 
cure ,  il  fuffit  de  le  mettre  au  feu  ,  où  le  plomb  s'évapore  ^ 
&  laifle  l'argent  net. 

Les  Indiens ,  avant  l'arr-ivée  des  Efpagnols  dans  TAme'- 
rîque ,  ne  connoiffant  pas  l'ufage  du  mercure  dans  le  tra- 
vail des  Mines  ,  ils  ne  fondoient  que  ce  Mineray. 

Il  y  a  encore  un  Mineray  noir  ,  mais  qui  en  le  mouillant 
&  le  frottant  contre  du  fer ,  devient  rouge  ,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Rojficler  ,  il  eft  très-riche  ,  6c  l'ar- 
gent en  eft  du  meilleur  aloi.  Le  Zoroche  brille  comme 
du  Taie  ,  ôc  femble  argenté  ,  il  donne  pourtant  peu  d'ar- 
gent ;  le  Paco  eft  d'un  rouge  jaunâtre  très-mou  &  natu- 
rellement brifé  en  morceaux  ,  il  eft  peu  riche  ,  le  verd 
s'appelle  Cahnjfo  ,  îl  eft  prefque  friable  ;  mais  quoique 
l'argent  y  paroifle  aux  yeux  ,  il  eft  très-difficile  a  béné- 
ficier ,  c'eft-à-dire ,  a  en  tirer  l'argent ,  à  caufe  du  cuivre 
dont  il  eft  mêlé  j  enfin  VArranea  ,  qui  ne  fe  trouve  qu''au 
Potofy ,  eft  feulement  dans  la  Mine  de  Catonite  ,  ôc  eft 
compofé  de  fil  d'argent  pur  ,  entortillés  comme  d'un  ga- 
lon  d'argent ,  qu'on  auroit  brûlé  pour  en  ôter  la  foie. 

Les  Veines  des  Minières,  de  quelque  qualité  qu'elles  foient, 
font  ordinairement  plus  riches  au  milieu  que  vers  les  bords  ^ 
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maïs  Tendroit  le  plus  riche  eft  toujours  celui ,  où  les  veines 
s'entrecoupent* 

On  compte  aufîi  pour  richefles  dans  les  Mines  la  proxi- 
mité des  eaux  ,  pour  y  conflruire  des  moulins  propres  a 
concaffer  le  Mineray  ,  ainfi  à  Lipes  ôc  au  Potofy  ,  il  faut 
que  le  Caxou  de  Mineray  rende  lo  marcs  pour  payer  les 
irais ,  tandis  que  dans  la  Province  de  Tanava  ,  il  n'en  faut 
que  cinq,  ce  qu'ion  appelle  Pignes  eft  la  manière  la  plus 
ordinaire  de  féparer  l'argent  du  Mineray. 

Ces  Pignes  font  des  maffes  d'argent  poreufesÔc  légères  ^ 
faites  d^une  pâte  deflechee ,  qu'on  forme  par  le  mélange  du 
mercure  &  de  la   poudre  d'argent  tirée  des   Minières. 

Quand  la  pièce  métallique  ,  qu'on  a  appellée  autrement 
Mineray  ,  a  été  tirée  des  veines  de  la  Mine  ,  on  la  concajGTe 
pour  être  en  état  d'être  moulue  dans  des  moulins  deftinés 
à  cet  ufage  ,  auxquels  l'eau  donne  ordinairement  le  mou- 
vement ,  &  qui  ont  des  pilons  de  fer  du  poids  de  200^ 
livres. 

Le  Mineray  réduit  en  pouffiere  ,  fe  pafle  par  des  cribles 
de  fer  ou  de  cuivre  pour  êtreenfuite  bien  pétrie  dans  l'eau , 
enforte  qu'il  foit  réduit  en  une  efpece  de  boue  aflTez  épaiiTe. 

Cette  boue  à  demi-feche  ,  fe  coupe  en  table  d'un  pied 
d'épais,  &  d'environ  25  quintaux  pefant,  cette  table  qu'on 
nomme  Cuerpo ,  eft  de  nouveau  pétrie  avec  du  Sel  Am- 
moniac ,  qui  s'y  fond  ôc  s'y  incorpore  ,  il  en  faut  ordinai- 
rement 2 DO  livres  par  table  ,  fuivant  la  qualité  du  Mine- 
ray ,  on  l'augmente  ou    on  le  diminue. 

Après  cette  préparation  3  où  l'on  emploie  3  jours ,  on 
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lui  donne  le  mercure  depuis   lO  jufqu'à  20  livres  ,  fuivant 
la  richefle  de  la  Mine  ,  plus  fi  elle  eft  riche  ,  moins  fi  elle 
ne  Teft  pas  ,    on  recommence    enfuite  a  repètrir    chaque 
table  ,  jufqu'à  c'e  que  le  mercure  ait  bien  ramaffe  &  foit* 
bien  incorpore  dans   tout  l'argent. 

Cet  ouvrage  très  -  dangereux  ,  a  caufe  des  mauvaîfes 
qualités  du  vif  argent ,  eft  le  partage  des  malheureux  In- 
diens qui  le  recommencent  huit  fois  par  jour  ,  9  ou  lo  jours 
lumfent  pour  cette  amalgamation  dans  les  lieux  tempères  , 
mais  dans  les  Pays  froids ,  on  y  emploie  quelquefois  un 
mois   ou  fix  femaines. 

La  Chaux  5c  le  Mineray  de  plomb  ou  d'etain ,  qu'on 
eft  fbuvent  oblige  d'y  mêler  ,  facilite  beaucoup  l'opéra- 
tion du  mercure  ,  il  faut  même  dans  de  certaines  Miniè- 
res ,  fe  fervir  du  feu  pour  en  avancer  l'effet. 

Quand  on  croit  le  mercure  ôc  l'argent  bien  amalgamé  , 
on  en  fait  l'effai  en  prenant  un  peu  de  terre  de  chaque 
Cuerpo  ,  OC  la  lavant  dans  l'eau  fur  une  aftîette ,  fi  le  mer- 
cure eft  blanc  ,  il  a  eu  fon  effet  j  s'il  eft  noirâtre,  il  faut 
le  pétrir  de  nouveau  ,  en  y  ajoutant  du  fel  ou  autre  dro- 
gue. 

Quand  enfin  l'effayeur  eft  content ,  on  envoyé  l'argent 
aux  lavoirs  j,  qui  font  trois  baffins  conftruits  en  pente  ,  qui 
le  vuident  fucceffivement  l'un  dans  l'autre ,  ou  dans  la  terre 
qui  eft  mife  dans  le  plus  élevé ,  fe  coule  a  force  d'être  bien 
délayée  par  l'eau  d'un  ruiffeau  qui  y  tombe  ,  ôc  qu'un  In- 
dien agite  avec  les  pieds ,  que  ce  font  auffi  deux  autres 
Indiens  dans  les  deux  baflins  fuivants. 
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Lorfque  Teau  fort  toute  claire  des  bafÏÏns ,  on  trouve 
au  fond  j  qui  eft  garni  de  cuir  ,  le  mercure  incorpore  avec 
l'argent ,  ce  qu'on  appelle  la  Fella  ,  c'eft-a-dïre  ,  Pella 
que  fe  forment  les  Pignes  ,  après  qu'on  en  a  exprimé  le 
plus  que  l'on  peut  de  mercure  ,  en  la  mêlant  d'abord  dans 
des  chauiïes  de  laine  de  Vigogne  qu'on  prefle  ,  ôc  que  Pon 
bat  fortement  ^  ôc  enfuite  en  la  foulant  dans  un  moule 
de  bois ,  de  figure  Pyramidale  odogone  ,  au  bas  duquel 
eft  une  plaque  de  cuivre  percée  de  plufieurs  petits  trous. 
On  fait  les  Pignes  de  divers  poids  &  difcuffions ,  &  pour 
connoître  la  quantité  que  chacune  peut  contenir  d'argent, 
on  les  pefe  ,  6c  en  déduifant  les  deux  tiers  de  leur  pe- 
fanteur  pour  le  mercure  ,  on  fait  a-peu-près  ce  qu'il  doit 
y  avoir  d'argent  net. 

La  Pigne  tirée  hors  du  moule  ,  &  foutenue  de  la  pla- 
que de  cuivre  trouée  ,  fe  pofe  fur  un  trépied  ^  au-deftous 
duquel  eft  un  grand  vafe  rempli  d'eau  ,  tout  cela  fe  cou- 
vre d'un  grand  chapiteau  de  terre  ,  qu'on  environne  de 
charbons  qu'on  allume  ,  &  qu'on  entretient  bien  ardents ,  le 
mercure  que  contient  encore  la  Pigne  ,  réduit  alors  en  fu- 
mée par  l'ardeur  du  feu  ,  ôc  enfuite  condenfé  dans  l'eau  ^ 
où  il  fe  précipite ,  laifle  comme  une  mafle  de  grains  d'ar- 
gent de  différentes  figures,  qui  fe  joignant  par  leur  extré- 
mité ,  la  rend  fort  poreufe  &  légère ,  ÔC  ce  font  ces  for- 
tes de  Pignes  que  les  Mineurs  tâchent  de  vendre  en  ca- 
chette aux  vaifleaux  étrangers ,  qui  vont  dans  la  Mer  du 
Sud ,  ÔC  qui  ont  fait  faire  de  fi  grands  profits  aux  négo-- 
Clans ,  qui  fe  font  hazardés  dans  les  dernières  guerres  à  ce 
commerce  de  contrebande. 
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Ceux  qui  achètent  Targent  en  Pignes  ,  doivent  bîen  fe 
donner  garde  de  la  mauvaife  foi  des  Mineurs  Efpagnols  , 
qui  ,  pour  les  rendre  plus  pefantes,  en  remplifTent  le  milieu 
de  fable  ou  de  fer  ,  la  précaution  la  plus  fûre ,  cft  de  les 
ouvrir;  on  peut  aufli  les  faire  rougir  au  feu,  &  fi  elles 
font  falfifîees ,  elles  noirciffent  ou  jaunifTent.  On  fraude  en- 
core l'acheteur  en  la  mêlant  dans  la  même  Pigne  de  Tar- 
gentde  différent  aloi. 

Les  Pignes  ,  comme  on  vient  de  dire  ,  font  marchan- 
difes  de  contrebande  hors  des  Minières  ,  6c  il  eft  défendu 
d'en  vendre  aux  étrangers  5c  même  aux  Efpagnols  ,  à  caufe 
du  coin  du  Roi  qui  eft  dû ,  quand  on  les  porte  aux  caifles 
Royales. 

On  fe  fert  encore  quelquefois ,  feulement  a  Lipes  ôc  au 
Potofi  ,  du  feu  fou  vent  répète  ou  d'eau  forte  ^  pour  purifier 
l'argent  ;  les  lingots  qu'on  en  forme  ,  fe  nomment  Bollos^ 

Ce  qui  rend  le  travail  des  Mines  dangereux  ,  font  les 
exhalaifons  qui  en  fortent  y  qui  même  fe  font  fentir  au 
dehors,  ôc  font  impreflîon  fur  les  animaux  qui  paffent  dans 
leur  voifinage  ,;  ôc  qui  au-dedans  rendent  perclus  la  plu- 
part des  Mineurs ,  dont  il  y  en  a  peu  qui  puiflent  foutenir 
cet  air  empefte  plus  d'un  jour  de  fuite  ^  fouvent  même 
il  eft  fi  mortel  ,  qu'il  tue  fur  le  champ  ,  ôc  qu'il  faut  re- 
boucher auffitôt  les  veines  métalliques  d'où  il  s'exhale. 

Les  Mines  du  Potofy  y  font  moins  fujettes  ,  cependant 
fans  l'herbe  du  Paraguay  j  qu'on  nomme  Mafé  ,  ôc  dont  les 
ouvriers  prennent ,  comme  en  Orient ,  l'infufion  eft  pré- 
fentement  en  Occident ,  on  prend  celle  du  Thé ,  il  fau- 
droit  bientôt  abandonner  les  Mines.  Bien 
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Bien  que  les  Mines  du  Potofi  &  de  Lîpes ,  confer- 
vent  toujours  leur  première  réputation  fur  la  richeffe  ôc 
l'abondance  de  leur  Mineray  ,  il  y  a  eu  pourtant  quel- 
ques découvertes  depuis  peu  d^ années,  qui  l'ont  d'abord 
emportée  fur  elles  ,  telles  font  les  Mines  d'Ormo  à  80 
lieues  d'Aica ,  ôc  celles  à'Ollochea  près  le  Cufeo  ^  ouvertes 
en  1712  ,  qui  ont  d'abord  donné  jufqu'à  deux  mille  cinq 
cents  marcs  par  caxon  ,  c'eft-a-dire  ,  près  d'un  cinquie-* 
me  ;  mais  cette  richefle  eft  un  peu  diminuée. 

Il  eft  remarquable  que  prefque  toutes  les  Mines  en  Amé- 
rique fe  trouvent  dans  des  lieux  froids  &  ftériles  ,  peu 
dans  les  tempérés,  &  point  du  tout  dans  les  lieux  chauds, 

La  Ville  du  Potofi  eft  devenue  fi  confidérable  par  la 
proximité  de  fes  riches  Minières,  qu'on  y  compte  plus 
de  loooo  Efpagnols  ,  6c  éoooo  Indiens  ,  fans  compter  un 
grand  nombre  de  Villages  circonvoifms  peuplés  a  pro- 
portion. On  y  employoit  &  on  y  entretenoit  autrefois  120 
moulins  à  broyer  le  Mineray. 

En  Europe  l'argent  fe  fépare  de  la  même  manière  que 
Tor  9  c'eft-a-dire,  avec  le  vii-argent  ,a  la  réferve  qu'il  faut 
ajouter  un  quintal  de  Sel  en  roche  ,  ou  d'autres  Sels  naturels 
pour  chaque  50  quintaux  de  matière  qu'on  veut  travailler. 

Pour  fé parer  enfuite  le  vif-argent  d'avec  l'argent  avec 
lequel  il  eft  amalgamé ,  on  drefle  un  fourneau  femblable 
à  celui  des  fondeurs  de  cuivre  ;  lorfqu'il  doit  être  ouvert 
par  en  haut ,  &  qu'on  y  met  le  feu  par  en  bas  ,  fur  l'ou- 
verture d'en -haut  on  forme  un  comble  d'argile  de- figure 
cylindrique  ,  mais  qu'on  n'engage  point  dan^Aa  conftrudion 
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des  fourneaux  ,   afin  qu'il   puifle  s'ôter    6c    fe  remettre  à 
volonté. 

La  mafle  d'argent  ôc  dé  vif-argent  ayant  été  mife  en- 
fuite  au  dedans  du  fourneau  y  le  comble  fe  met  au  def- 
fus  ,  ôc  le  feu  s'allume  au  defTous  ;  enforte  que  le  vif-argent , 
chafTé  par  la  chaleur  s'élève  une  fumée  dans  le  comble 
d'argile ,  d'où  l'on  le  retire  pour  un  fécond  travail ,  ôc 
l'argent  refte  feul  pour  être  fondu   ôc  purifié. 

Le  titre  de  l'argent  fin  eft  à  12  deniers  ,  chacun  pefant 
24  grains  ,  l'affinage  pour  le  pouffer  à  ce  titre  ,  quand 
il  fe  trouve  au  delTous  ,  fe  fait  ordinairement  par  le  moyen 
du  plomb  ;  on  prépare  pour  cela  une  terrine  de  grés  , 
qu'on  appelle  cafTe  d'affinage  a  affiner,  ou  coupelle  d'af- 
finage ,  Ôc  que  l'on  remplit  de  cendres  d'os  de  bœuf,  ôc 
autres  os  ,  cette  cafTe  eft  enfui  te  mife  fur  le  feu  ,  où  on 
la  fait  bien  rougir  pour  la  recuire  3  alors  on  y  met  l'argent 
ôc  le  plomb  enfemble  par  proportion  d'une  livre  de  plomb 
par  marc  d'argent ,  ôc  même  d'un  peu  plus  de  plomb , 
fi  l'argent  eft  de  bon  aloi ,  ôc  à  mefure  que  ces  métaux  fe 
fondent  a  grand  feu  ,  le  cuivre  qui  peut  être  mêlé  avec 
l'argent ,  fe  diffipe  en  fumée  ,  ou  s'en  va  avec  les  craffes, 
ce  que  fait  auffi  le  plomb  lui  -  même  ,  l'argent  feul  reC- 
tant  dans  la  cafTe  au  titre  ôc  au  degré   de  fin. 

Dans  cet  affinage  où  l'on  peut  affiner  jufqu'à  mille  marcs 
d'argent ,  on  retire  ce  métal  des  coupelles  de  deux  maniè- 
res ,  l'une  en  plongeant  dans  la  matière  purifiée ,  encore 
liquide ,  une  barre  ou  groffe  canne  de  fer  ,  autour  de  la- 
quelle l'argent  s'attache  en  forme  de  coquille  ,  ce  qu'on 
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fait  a  plufieurs  fois  ;  Tautre  en  laiflant  refroidir  la  coupelle, 
au  fond  de  laquelle  Targent  fc  fixe  en  forme  de  pain  ,  la 
première  manière  s'appelle  retirer  l'argent  en  coquille  , 
&  la  féconde  ,  retirer  en  plaque. 

A  Tegard  de  l'argent  qui  a  fervi  au  départ  de  l'or  , 
lorfque  ce  premier  métal  a  été  réduit  en  liquide  ,  on  verfe 
Teau  forte  dans  des  terrines  de  grés ,  dans  lefquelles  on 
jette  de  petits  lingotins  de  cuivre  ;  de  comme  il  refte  en- 
core quelques  efprits  de  l'eau  forte  ,  ils  s'attachent  au  cuivre 
&  entraînent  avec  eux  l'argent,  qui  s'attache  pareille- 
ment aux  lingotins  ,  oc  tombe  au  fond  des  terrines  comme 
une  cendre  détrempée  ,  que  l'on  ramafle  en  verfant  les  eaux 
des  terrines  ,  dans  lefquelles  on  retient  feulement  Targent , 
que  Ton  met  enfuite  fécher  pour  le  purifier  ^  &  en  faire 
de  l'argent  vierge  ,  ou  en  chaux  ,  ou  en  lingots  a  1 2  de- 
niers de  fin. 

Et  pour  retirer  le  cuivre  qui  fe  trouve  aufli  réduit  en 
liquide  dans  les  mêmes  eaux  fortes  ,  où  étoit  l'argent  , 
on  y  plonge  des  barres  de  fer  auxquelles  tout  le  cuivre 
s'attache ,  &  qui  tombe  enfuite  au  fond  des  vaifleaux  ,  en 
cendre  détrempée  comme  l'argent  j  on  le  retire  de  là  ,  on 
le  fait  fécher ,  ôc  enfin  on  l'affine. 

Outre  l'affinage  de  Targent  au  plomb  ,  il  y  a  encore  l'af- 
finage au  falpêtre ,  il  fe  fait  dans  un  fourneau  à  vent. 

L'argent  qu'on  fait  affiner  ayant  été  réduit  en  grenail- 
les ,  c'eft-a-dire  ,  en  grains  de  la  groffeur  d'un  petit  poids , 
en  le  verfant ,  lorfqu'il  eft  bien  brafle  dans  un  baquet  d'eau 
coummune,  on  le  fait  recuire  dans  un  bouilloir  ,  enfuite 
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on  en  charge  un  creufet ,  en  y  mettant  deux  onces  de  fal- 
pêtre  par  marc  d'argent  a  affiner  ,  après  quoi  le  creufet  fe 
couvre  d'un  couvert  de  terre  en  forme  de  dôme,. que  Ton 
lutte  exactement ,  ce  couvert  néanmoins  doit  avoir  une  petite 
ouverture  dans  le  milieu,  par  où  la  fumée  puifle  s'exhaler. 

Le  creufet  ayant  été  mis  au  fourneau  ôc  chargé  de  char- 
bons ,  qu'on  n'allume  que  par  degré  ,  afin  que  le  creufet  fe 
recuife  doucement,  on  lui  donne  enfin  le  feu  affez  vif  pour 
mettre  le  métal  en  parfaite  fufion,  ce  qu'on  renouvelle 
trois  fois  tout  de  fuite  ,  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure  ^ 
ce  qui  s'appelle  donner  trois  feu* 

Quand  le  troifieme  feu  eft  pafle  ,  on  découvre  le  four- 
neau ,  ôc  l'on  y  laifTe  refroidir  le  creufet ,  qu'on  cafle  pour 
en  retirer  l'argent  qui  s'y  trouve  raffemblé  en  un  culot  , 
dont  le  fond  eft  d'argent  très-fin,  &:  le  deffus  eft  mêlé 
des  cralTes  du  falpêtre  ,  de  l'alliage  de  Targent ,  il  fe  trouve 
même  quelques  parties  d'argent  fin. 

.  Le  culot  dégagé  des  crafles  ^  fe  remet  fondre  dans  un 
nouveau  creufet,  ou  quand  il  eft  en  bain  on  jette  du  char- 
bon noir  réduit  en  poudre  j,  qu'on  braffe  fortement  avec 
le  métal,  le  creufet  ayant  été  recouvert ,  ôc  le  fourneau 
chargé  de  charbons  ,  on  lui  donne  un  fécond  feu  ^  après 
lequel  on  évente  l'argent ,  c'eft-a-dire  ,  on  en  chaflTe  avec 
le  foufl3et  la  pouffiere  &  la  cralfe ,  qui  font  fur  le  bain 
jufqu'à  ce  qu'il  paroiiTe  aufïi  clair  qu'une  glajfTe  de  miroir  ; 
alors  on  y  jette  une  once  en  morceaux.  Enfin  le  creufet 
ayant  été  recouvert,  on  lui  donne  Un  dernier  feu,  après 
quoi  on  le  jette  en  lingot ,  dont  le  titre  fe  trouve  an  de- 
niers  i6  a   ij  grains^ 
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Le  titre  des  Monnoîes  d^argent ,  qui  ont  cours  prefen- 
tement  en  France  ,  eft  à  lO  deniers  22  grains  de  fin,  &  2 
deniers  2  grains  d'alliage  par  marc  ,  qui  font  les  12  de- 
niers dont  il  efl  compofé.  Les  efpeces  fabriquées  en  con- 
féquence  de  l'Édit  du  mois  de  Juin  1726,  font  les  Êcus 
à  la  taille  de  8  t|  au  marc  ,  valant  aduellement  (  1735) 
6  livres  y  les  demis  Écus  ,  les  cinquièmes  6c  les  dixiè- 
mes à  proportion  ,  ce  qui  fait  revenir  le  marc  de  ces  es- 
pèces à  49  1.  1 6  f. 
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A  B  A. 


_  _  BAGI ,  eft  une  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  à  Te- 
flis  ,  Capitale  de  la  Géorgie  ,  on  n'en  fait  ni  le  titre ,  ni  le 
poids  ,  mais  on  trouve  feulement  fa  valeur  y  qui  eft  de  4 
Chaouris ,  lefquels  à  raifon  de  5  fols  6  deniers  de  France 
chacun,  à  quoi  ils  font  eValues  ,  font  revenir  l'Abagi  à  2Z 
fols  de  France  j  à  27  1.  le  marc  d'argent. 

ABASSI  ,  Monnoie  d'argent  de  Perfe  ^  a-peu-près  com- 
me etoient  autrefois  en  France  les  pièces  de  15  fols  ,  Scha- 
bas  II ,  Roi  de  Perfe  ,  en  ordonna  la  fabrication ,  il  fit  mettre 
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d'un  côté  pour  légende  ,  la  profeflîon  de  foî  des  Mahomé- 
tans  ,  &  de  Tautre  le  nom  d'Abas  ôc  celui  de  la  Ville  oïl 
rAbafli  fut  frappé. 

Cette  Monnoie  ,  qui  a  grand  cours  en  Perfe,  vaut  deux 
Mamoudis  ou  4  Chaies ,  la  Chaie  eftimée  4  fols  6  deniers 
de  France  ,  ce  qui  fait  revenir  rAbafli  à  18  f.  6  d.  de  no- 
tre Monnoie. 

Il  y  a  aufli  en  Perfe  des  pièces  de  J  Abaflîs  ,  c'eft-à* 
dire  ,  4  1.  12  f.  6  d.  de  France ,  Ôc  des  pièces  de  deux  Abafl- 
fis  ,  qui  valent  46  f.  3  d.  mais  il  s'en  fabrique  peu  ,  ces 
pièces  n'ont  guère  cours  dans  le  commerce,  ne  fe  regar- 
dant pour  l'ordinaire  que  comme,  ce  qu'on  appelle  en 
termes  de  Monnoie  ,  des  pièces  de  plaifir.  Ce  pourroit  fort 
bien  être  le  Télas ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  des  Mon- 
noies  d'or  ,  qui  fe  fabrique  à  Tavénement  à  la  Couronne 
de  chaque  Roi  de  Perfe  ,  que  l'on  diftribue  ôc  dont  on 
fait  largeiTe  au  Peuple.    Voye:^   Tel  as   d'or. 

Dans  le  commerce  ,  foit  à  Ifpahan  ,  foit  dans  le  refle 
du  Royaume  de  Perfe  ,  les  efpeces  d'argent  fe  pefent  ôc 
ne  fe  comptent  pas  ,  les  Sacs  font  de  50  Tomans  ,  qui  à 
raifon  de  50  Abaflîs  chacun  ,  font  2500  Abaflis  ^  on  les 
pefe  par  pefëes  chacune  d'une  Toman  ou  de  50  Abaflis;  fil'on 
foupçonne  qu'il  y  ait  des  Abaflîs  légers  ou.  faux ,  on  les 
découvre  en  les  pefant,  25  contre  25  &  ainfi  de  fuite  juf- 
qu'au  dernier  ,  ce  qui  eft  très-incommode  dans  le  commerce. 

Les  HoUandois  ne  font  pas'  les  feuls ,  qui  ne  trouvent 
pas  leur  compte  à  négocier  en  Perfe,  la  Monnoie  y  eft 
devenue  fi  mauvaife ,    que  perfonne   ne  veut  y   apporter 
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des  marchandifes  ,  pour  en  recevoir  le  prix  en  cuivre  ;  cette 
altération  de  Monnoie  vient  de  ce  qu'on  ne  fait  pas 
aflTez  de  recherches  des  faux  Monnoyeurs ,  ôc  de  ce  qu'on 
fe  contente  de  les  dépouiller  quand  on  les  a  découverts. 
Il  y  a  long-temps  qu'on  travaille  a  la  reformations  le  Roi 
a  lait  battre  des  efpeces  de  très-bon  aloi  dans  les  Villes 
d'Ifpahan ,  Èrivan  ,  Dadian  ,  Tauris  ,  Ardaville  ,  Amadan  , 
ôc  Avifa ,  où  il  y  a  Cours  de  Monnoie  ,  mais  à  peine  font- 
elles  forties  du  coin^,  que  les  Indiens  les  font  paffer  aux 
Indes  malgré  les  défenfes  rigoureufes  que  le  Roi  en  a  fai- 
tes ,  ils  gagnent  le  Kan  du  Bander-Abajfi  ^  Ôc  plus  on  bat 
Monnoie  ,  moins  il  en  paroîtdansle  Royaume;  il  pourroit 
remédier  a  cet  inconvénient  en  hauflant  le  prix  des  efpeces 
qui  font  bonnes  ,  les  Indiens  ne  penferoient  plus  a  les  em- 
porter y  on  avoir  mis  autrefois  les  efpeces  d'or  ôc  d'ar- 
gent d'Europe  à  fi  bas  prix  qu^aucun  marchand  ne  leur  en 
apportoit  j  ilsfaifoient  palTer  le  Sequin  de  Venife  &  les  Écus 
d'Éfpagne  par  BalTora  pour  les  emporter  aux  Indes  ;  de  forte 
que  le  Roi  de  Perfe  n'ayant  pas  de  Mines  ,  on  ne  trou- 
voit  plus  d'argent  dans  fon  Royaume  pour  faire  de  nou- 
velles efpeces  ;  il  réfulte  deux  autres  inconvénients  de  ce 
rabais  des  Monnoies  d'Europe  ;  favoir  ,  l'interruption  du 
commerce  ,  ôc  la  perte  des  Douanes  3  les  autres  nations  en 
profitent. 

ABASSIES ,  Monnoies  d'argent  de  Perfe  ,  on  n'en  dît 
point  la  valeur ,  c'eft  peut-être  la  même  chofe  que  TA- 
bafîi  ,  ou  peut-être  encore  cette  Monnoie  qui  en  vaut  cinq  , 
•ôc  que  quelques-uns  difent  être  plus  grande  ôc  plus  épaiflè 
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que  nos  Écus  de  9  au  marc  ,  en  ce  cas  PAbaffie  devoit 
être  de  la  moitié  enfus  ôc  davantage  plus  forte  que  no- 
tre Écu. 

A  B  R. 

ABRA  ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Pologne  où 
elle  fe  fabrique  ,  elle  vaut  13   L  4  d.  de  France. 

L'Abra  a  auflî  cours  a  Conftantinople ,  &  dans  tous  les 
États  du  Grand  Seigneur  ,  &  y  eft  reçu  fur  le  pied  du  quart 
d'un  AfTelant  ou  Daller  d'Hollande  ;  cette  eValuation  fer- 
viraà  trouver  le  prix  d'un  AfTelant  en  Monnoie  de  France. 

ABU. 

ABUKESB ,  c'eft  ainfi  que  les  Arabes  8c  les  Turcs ,  ha- 
bitant au  Caire  ,  aufli-bien  que  le  refle  des  négociants 
des  Villes  marchandes  d'Egypte  ,  nomment  le  Daller  ou 
Écu  d'Hollande ,  qu'à  Smirne  éc  dans  les  autres  échelles  du 
Levant,  on  nomme  Aflani. 

Cette  différente  dénomination  vient  de  l'empreinte 
d'un  Lion  ,  qui  eft  frappé  de  chaque  côté  de  ces  pièces 
d'argent ,  appelle  en  Turc  Aftani  ,  que  les  Arabes  prennent 
pour  un  Chien  ^  nommé  en  leur  langue  Abukesb, 

Le  Daller  ci-deffus  vaut  au  Caire  3  3  Meidens  en  échange , 
&  38,  quelquefois  plus  en  efpeces  ,  à  raifon  de  8  fols 
de  France ,  le  Meiden  ou  de  trois  Afpres  j  Monnoie  de 
compte  de  Turquie ,  on  le  reçoit  à-peu-près  fur  le  même 
pied  à  Conftantinople,  ôc  dans  le  refte  de  l'Empire  du 
Turc. 
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ALBS,  petite  Monnoie  d'Allemagne  ,  qui  vaut  huit  Fe- 
nins  du  pays ,  c'eft-à-dire  ,  un  fol  quatre  deniers  de  France. 

ALT. 

ALTOM  ,  on  nomme  ainfi  dans  plufieurs  États  du  Grand 
Seigneur  ,  particulièrement  en  Hongrie  ,  ce  que  les  Euro- 
péens appellent  communément  un  Sequin,  en  ce  cas  ce  fe- 
roit  le  Sequin  d'or,  valant  6  L  15  f.  de  France, à  27  1. 
le  marc.  On  ne  donne  cependant  guère  ce  nom  qu^aux 
Sequins  trappes  au  coin  du  Monarque  Turc, 

A  N  G. 

ANGELOTS  ,  il  y  a  eu  des  Angelots  d'argent ,  que  les 
Anglois ,  maîtres  de  Paris  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  VI 
&  dans  le  commencement  de  celui  de  Charles  VII ,  y  firent 
fabriquer  ,  ils  avoient  un  Ange  y  ÔC  portoient  les  Ecus  de 
France  &  d'Angleterre  ,  Henri  VI  fe  qualifiant  alors  Roi 
de  ces  deux  Royaumes  ,ils  valoient  dans  ce  temps-la  quinze 
fols  de  France. 

ANGEVINS  ,  Monnoies  d'argent  qui  avoient  cours  fous 
St  Louis  ,  ils  valoient  la  moitié  d^un  Mançois  ,  évalue  à 
15  deniers  Tournois  de  ce  temps-la^  &  7  Tournois  i 
pour  l'Angevin, 

A  R  G. 

ARGENTEY  ,  Monnoie  d'argent  des  Grecs  8c  des  Hé- 
breux ,  c'ell  la  même  que  le  Sicle  j  cela   fe  prouve  par 

Vij 
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la  tradudion  Grecque  des  Septantes  ,  ôc  par  la  Latine  de  St 
Jeromé^  au  2^  Livre  des  Rois  ,  Chapitre  i  8.  Ego  àeiijjlmtibi 
(  dit  Joab  )  dicem  argentï  Siclos  ,  ôc  l'autre  lui  répond  ,  /: 
appenieres  in  manïbus  meis ,  mille  argenteos ,  une  autre  preuve 
fe  tire  de  Jofeph,  au  7^  Livre  ,  Chapitre  2  ,  où  il  confond 
l'un  pour  l'autre  à  l'égard  de  ces  80  pièces  d'argent ,  que 
coûtoit  la  tête  d'un  âne  dans  Samarie  pendant  rextrême 
famine  qui  y  étoit.. 

A  S. 

AS  ,  on  ne  trouve  pas  précifement  que  les  Romains  ayant 
fait  fabriquer  des  Monnoies  d'argent ,  portant  le  nom  d'As  , 
il  n'y  a  que  Henri   Poulain  qui  en  parle  ,  comme  il  a  été 
dit  ci-devant  a  l'Article  de  l'As  d'or  ,  on  trouve  feulement 
dans  quelques  Auteurs ,  que  quelques  années  (  a  )  avant  la. 
guerre  des  Cartaginois  ,  les  Romains  erhployerent  Targenc 
dans  leurs  Monnoies,  &  firent  frapper  le  denier  d'argent, 
qui  étoit  jufte  du  poids  d'une  Drachme  ,  &  il  avoir  d'un 
côté  l'effigie  empreinte  de  Janus  ,  &:  de  Fautre  la  figure  du 
VaifTeau   qui  avoit  porté  Saturne  en  Italie  ;  on   voit  aulîî 
fur  les    premiers  revers  de  la  Monnoie  de  Rome,  Cajlor 
&   Pollux  ;  ou  une  victoire   pouffant  un  chariot  à  deux  ou 
quatre  chevaux  ,  ce  qui  fit  appeller  les  deniers  Bigati ,  ou 
Quadrati ,  félon  les  revers  on  les  avoir  nommés  auparavant 
Ratiti  ,  a  caufe  du  vaifleau  nommé  Ratis  ,   qui  étoit  une 
its  empreintes.  ' 

L'argent  étant  devenu  plus  commun  a  Rome  par  les  vic- 

(tf)  Vîg.  fur  T.  Lw'e^ 
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toîres  fur  les  divers  peuples  ^  &  par  les  conquêtes  ,  les  paye-^ 
ments  ne  s'yfaifoient  plus  qu'en  argent ,  par  deniers  ou  par 
fefterces ,  quoique  cependant  l'ancienne  manière  d^exprimer 
les  fommes  confidérables  ,  reftât  quelque  temps  en  ufage ,  le 
denier  pris  pour  dix  livres  de  cuivre  félon  l'ancienne  pro- 
portion ,  mais  l'As  d'une  livre  ne  fubfiftoit  plus  ,  ôc  il  n'e-- 
toit  qu'en  imagination  ,  ôc  le  nom  à'JEs  gravé  ,  lui  étoic 
appliqvié  comme  nous  comptons  par  franc  ,  quoiqu'il  ne 
refte    parmi  nous  aucune  Monnoie   qui  porte  ce  nom. 

Les  Romains  ayant  donné  le  nom  de  denier  à  leurs  pre- 
mières Monnoies  y  une  pièce  de  Monnoie  d'or  ,fut  appellée 
Denier  d'or  ,  quand  elle  étoit  d'argent,  elle  étoit  appeilée 
Denier  d'argent ,  &  le  Denier  d'or  en  latin  ,  Nummiis  au- 
reus  y  valoit  dix  Deniers  d'argent ,  comme  le  Denier  d'ar- 
gent valoit  dix  As  j,  ou  dix  livres  de  cuivre  ,  ainfi  dans  ce 
temps-là  on  pouvoit  ,  ou  ort  auroit  pu  dire  As  d'or  pour 
Denier  d'or  ,  ou  dix  Deniers  d'argent  &  As  d'argent  pour 
Deniers  d'argent,  ou  dix  As  de  cuivre  ,  ce  qui  eft  très- 
indifférent:,  fi  on  en  excepte  la  curiofité  de  l'origine  des 
Monnoies  des  Romains. 

A   o    Lv. 

ASLANI ,  qu'on  nomme  aufïï  ,  maïs  un  peu  impro-^ 
prement  AJfelani ,  eft  le  Daller  ou  Patagon  d'Hollande  ,  qui 
a  grand  cours  dans  toutes  les  échelles  du  Levant^  les  Turcs  ,. 
qui  nomment  un  Lîon  Aflani  j,  lui  ont  donné  ce  nom,  à 
caufe  de  ceux  dont  la  figure  efl:  empreinte  des  deux  côtés 
de  la  pièce  fc. 
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Il  y  a  deux  fortes  d'Aflani ,  celui  d'Hollande  8c  celui 
qui  fe  frappe  a  Infpruck  ,  non-feulement  la  Piaftre  ou  Pa- 
tagon  Hollandois  eft  de  plus  bas  titre  y  mais  fi  Ton  en  croit 
le  Chevalier  Chardin ,  fi  célèbre  par  fes  voyages ,  &:  par  les 
agréables  5c  exaéles  relations  qu'il  en  donne  au  Public  , 
l'argent  que  les  Hollandois  portent  au  Levant ,  eft  très-mêlé 
de  pièces  faufles  ,  ôc  n'ont  au  plus  que  la  moitié  de  fin  y 
les  Arabes ,  qui  prenent  ce  Lion  pour  un  chien ,  les  ap- 
pellent Abukesb  ,  dont  on  a  parlé  ^  l'Aflani  vaut  8o  Afpres , 
qui  a  8  deniers  de  France  chacun  ,  font  valoir  l'Aflani  53  f. 
4  d. 

ASP. 

ASPRE  5  eft  une  petite  Monnoie  d'argent ,  qui  fe  fabri- 
que ôc  qui  a  cours  dans  tous  les  États  du  Grand  Seigneur , 
elle  vaut  environ  8  deniers  de  France  ,  quand  elle  eft  de 
bon  aloi;  on  n'en  donne  que  80  pour  l'Écu  de  60  fols  de 
France  ,  mais  comme  il  y  en  a  quantité  de  faufles  que  les  Bâ- 
chas ôc  les  Juifs  font  faire  dans  les  Provinces  éloignées  ,  on 
ne  les  reçoit  le  plus  fouvent  que  fur  le  pied  de  fix  deniers , 
&  alors  il  en  faut  120  pour  TÉcu  de  60  fols. 

Mais  fans  avoir  égard  aux  valeurs  ci-deffus  de  l'Afpre  , 
on  va  donner  l'évaluation  de  diverfes  Monnoies  ,  qui  ont 
cours  dans  les  États  du  Grand  Seigneur  fur  le  pied  de  TAf- 
pre  ,  a  le  prendre  pour  9  deniers  de  France  ,  qui  eft  fon 
prix  a  peu  de  chofes  près. 

55   Afpres  a  9  deniers,  valent     -     -     il.     6  f.   3  d« 

\Jïï  Sequin  de  Venife  ,  valant  160  Afpres  6  1. 
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Une  Réale  d'Efpagne         -      80  Afpres  3  1. 

Une"  Reale  de  l'Empire      -     82       -  3  1.  i  f.   6  d* 

'  Une  Richedale  d'Hollande      70        -  2  1.  1 2  f.  .  6  d. 

Le  Sequin  de  Turquie         -    160        -  61. 

Le  Sequin  commun  de  Turquie  150      -  5I.  ilf.   6d. 

UHongxc  y  idem          -             150     -  5I.  I2f.   6d<, 

A  S  S. 

ASSELANI ,  eft  le  même  qu'Aflani ,  dont  il  efl  parlé 
ci-devant.  Voye:^  Aflani. 

A  T  c. 

ATCHE  ,  c'eft  la  plus  petite  Monnoîe  qui  fe  fabrique 
&  ait  cours  dans  les  États  du  Grand  Seigneur  ,  elle  eft  d'ar- 
gent ,  &  vaut  environ  4  deniers  de  France  ,  comme  il  n'y 
a  point  de  Monnoie  de  cuivre  dans  tout  l'Empire  Ottoman  , 
excepte  dans  la  Province  de  Babylone  ,  où  il  fe  trouve 
des  liards  ,  des  lions  ,  6c  des  dombes  ,  les  pauvres  à  qui  l'on 
veut  faire  l'aumône  ,  s'en  trouvent  fort  bien  ,  le  moins  qu'ils 
peuvent  recevoir  ,  c'eft  toujours  l'Atche  ,  ou  4  deniers. 

B  A   A. 

BAAT  ,  en  Siamois  ,  &  en  Chinois  Tîcal,  Monnoie  Se 
tout  enfemble  poids  ,  qui  ont  cours  ,  &  dont  on  fe  fert  dans 
ces  deux  Royaumes  ,  le  Baat  ou  Tical ,  pefe  '>88  grains  ou 
12  deniers,  qui  font  la  demi-once,  qui  à  raifon  de  27  L 
le  marc  ,  font  revenir  le  prix  du  Baat  à   il.  1 3  f.  9  d. 
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BA JOIRE ,  c'eft  une  Monnoie  ou  Médaille  d'argent , 
qui  a  une  empreinte  de  deux  têtes  en  proffils  ,  dont  l'une 
avance  fur  l'autre  ,  comme  on  en  voit  de  Louis  le  Bègue 
&  de  Corloman  ,  fon  fils  ,  qui  firent  mettre  leur  mono- 
grames  fiir  leurs  Monnoies  ,  &  de  Henri  IV  &  de  Marie 
de  Medicis  ,  il  y  en  a  qui  croyent  qu'on  dit  Bajoire  au  lieu 
de  Baifoire  ,  à  caufe  que  les  deux  têtes  femblent  fe  baifer  , 
on  ne  connoît  ni  le  poids  ,  ni  le  titre  ,  ni  la  valeur  des  Ba- 
joires. 

BAS- 

BAST  5  petite  Monnoie  d'argent ,  qui  a  cours  dans  plu- 
fieurs  Villes  d'Allemagne  ,  particulièrement  à  Nuremberg  ; 
le  Baft  vaut  4  kruts  ou  8  fenins  ,  lefquels  fenins  ,  a  raifon 
de  .4  deniers  Monnoie  de  France,  repréfentent  2  1.  8  f .  à 
27  !•  ^^  marc. 

B  A  z 

BAZZO  ,  petite  Monnoie  d'argent,  qui  vaut  en  Alle- 
magne environ  2  fols  de  France. 

BIS. 

BISTI ,  petite  Monnoie  de  Perfe  ,  quelques  relations 
d'aflez  bonne  main  ,  mettent  le  Bifti  au  nombre  des  Mon- 
noies courantes  d'argent ,  qui  fe  fabriquent  en  Perfe  ,  & 
le  font  valoir  1 6  a  1 8  deniers  de  France ,  d'autres  peut- 
être  plus  exads  &  plus  croyables  ,  entre  eux  le  Chevalier 
Chardin  ,  ne  donne  le  Bifti  que  pour  une  Monnoie  de 
compte. 

Il 


BIS-  B  L  A»  159 

11  ed  vrai  <]-u'ils  l'appellent  Dînart  Bifti ,  qu'ils  font  valoir 
jo  Dinartsfimples,  eniorte  que  fur  le.pied  dt.àïx  mille  Di- 
nar ts  fimples  qu'il  faut  pour  le  Tonian,  Monnpie  décomp- 
te, il  n'en  faut  que  mille  de  ceux  qu'on  furnomme  Bilti, 

BISE  ou  Bize ,  Monnoie  de  Pegu  ,  qui  a  cours  dans  ce 
Royaume  pour  un  demi  Ducat  d'Efpagne  ,  valant  j  1.  2  C 
de  France. 

B  L  A. 

BLANCS  ,  les  premiers  Blancs  d'argent  que  l'on  cou-* 
noît  en  France  ,  font  ceux  qui  furent  fabriques  fous  le 
Koi  Jean  le  17  Mai  1351  ,  ils  ëtoient  à  la  taille  de  144 
au  marc  ,a4deniers  ï2  grains  de  Loi  ,  valant  fix  deniers  Pa- 
ri fis  ,  le  marc  d'argent  a  6  1.  18  f. 

Le  24  Novembre  1354,  il  y  en  eu  d'autres  nommés 
Blancs  à  la  Couronne,  à  la  taille  de  80  au  marc  ,  à  3  de- 
niers 8  grains  de  Loi  ,  valant  5  deniers  Tournois ,  le  marc 
à  4  1.  4  f. 

Le  17  Juillet  1355  ,  il  y  en  eu  d'autres  k  la  Couronne 
&  a  la  Queue,  a  la  taille  de  72 -au  marc  ,  a  3  d.  9  grains 
de  Loi  ,  valant   15  deniers  Tournois  ,  le  marc  a  10  l. 

Le  5  Janvier  1556  ,  il  y  -en  eu  d'autres  a  la  Couronne  , 
à  la  taille  de  96   au  marc ,  à  8  deniers  de  Loi  ,  valant  10  d* 

Le  lô**  dudit  mois  ,  d'autres  a  la  Fleur  de  Lys ,  a  la  taille 
de  60  au  marc  ,  à  4  d.  de  Loi  ,  valant  8  d. 

Le  28  Novembre  ,  d'autres  nommés  Gros  Blancs  de  8a 
au  marc ,  a  4  deniers  de  Loi ,  valant  1 2  deniers ,  ôc  le  marc 

àji.sn 
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Le  30  Août  1358  ,  d'autres  à  la  Couronne  de  53  ^au 
marc  ,  i  4  deniers  de  Loi  ,  valant  12  deniers ,  ôc  le  marc 
k  6  1.  15  f. 

"Le  5  Juin  1359  ,  il  y  eu  d'autres  Blancs  aux  3  Fleurs 
de  Lys  de  70  au  marc  ,  a  3  deniers  I2  grains  de  Loi ,  va- 
lant 15  deniers  ,  6c  le  marc  à  9  1. 

Le  27  Novembre  1359,  d'autres  nommes  Blancs  a  l'È- 
toile  de  48  au  marc ,  a  4  deniers  de  Loi  y  valant  2  f .  6  d. 
&  le  marc  d'argent  12  1.  il  fut  le  21  Mars  à  102  1.  ôc  le 
13  dudit  mois  réduit  à  1 1  1. 

Et  enfin  quantité  d'autres  Blancs  fabriqués  fous  diffé- 
rents titres  ,  noms  8c  valeurs,  jufques  en  1359. 

BLANQUILLE  ,  petite  Monnoie  d'argent,  qui  a  cours 
à  Maroc  ,  Ôc  fur  les  Côtes  de  Barbarie  ,  elle  vaut  2  f.  6  d. 
de  France.  ' 

BLAFFART ,  petite  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  à  Co- 
logne ,  le  BlafFart  vaut  4  Albus  ,  ôc  l'Albus  9  d.  ^\  de 
France  ,  ainfi  le  Blaffart  vaut,  3  fols  un  denier  moins  ^|  de 
denier  de  France. 

B  (S  u. 

BŒUF  5  Monnoie  de  Grecs  ,  fuivant  l'interprétation  de 
Pollux  L.  9  ,  Chapitre  7  ,  il  eft  rapporté  que  lorfque  Glau- 
eus  changea  fes  armes  d'or ,  qui  valoient  100  Bœufs  con- 
tre celles  de  Diomede  ,  qui  etoient  d'airain  y  c''étoit  des 
Monnoies  portant  la  forme  d'un  Bœuf ,  il  eft  dit  dans  Ho- 
mère au  i6e  Livre  de  l'iUiade  ,  que  Glaucus  &  Diomede 
defcendirent  de  leurs  chars ,  ôc  fe  touchant  dans  la  main  , 
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ils  fe  promirent  une  foi  inviolable ,  &  que  Jupiter  ayant 
ôté  a  Glaucus  fa  prudence  ,  il  changea  fes  armes  d'or  ,  C^) 
qui  valoient  cent  Bœufs  ,  contre  celles  de  Diomede  ,  qui 
n'ëtoient  que  d'acier  ,  ôc  qui  n'en  valoient  tout  au  plus 
que  neuf. 

B  o  Q. 

BOQUILLE  ,  en  Egypte  le  Peuple  nomme  ainfi  l'Êcù 
ou  Daler  d'Hollande  ,  ôc  dans  le  commerce  6c  parmi  les 
marchands.,  on  l'appelle  commune'ment  Abukesb.  Voje:^ 
VAnick. 

B  O  U. 

BOURGEOIS  fort  ,  étoit  une  Monnoie  qui  fut  fabri- 
quée le  20  Janvier  i3io,fousle  règne  de  Philippe  le  Bel^ 
ils  étoient  à  la  taille  de  189  au  marc  ,  a  6  deniers  de  Loi , 
valant  2  deniers  Parifis  ,  &  le  marc  d'argent  fin  3  1.  7  f, 
6  d.  il  y  avoit  aufH  des  demis  Bourgeois  forts  ,  qui  va- 
loient un  denier. 

CAR. 

CARLIN  :,  petite  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  dans 
le  Royaume  de  Naples  &  en  Sicile  ^  le  Garlin  vaut  6  fols 
8  deniers  de  France  ,  a  raifon  de  9  Carlins  pour  un  Êcu 
de  60  fols. 

CARAGROUCH,  Monnoie  d'argent  de  l'Empire ,  qui 
pefe  9  Drachmes,  ou  autrement  9  gros  ,  poids  de  marc. 
En  fuppofant  la  Caragrouch  au  titre  de  notre  Écu  de  9  au' 

(<»)  Illiade  d'Homere. 
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marc  ,  il  reviendroit  a  3  1.  i  J  f.  11  d.  de  notre  Monrioîe» 
il  a  cours  à  Conftantinople  pour  i20.Afpres  ^  il  y  en  a 
de  4  fortes ,  qui  paflTent  fur  le  même  pied. 

C  A  V- 

CAVALIER ,  Monnoie  d'argent  de  Flandres  ,  ou  il  s'en 
fabrique  quelques-uns  ,  mais  peu  3  ce  fpnt  à-peu-près  les 
demis  Bajôires  d'Hollande.  " /. 

CAVALOT  5  Monnoie  d'argent  tenant  6  d'.  de  Loi  ,  fà- 
fcriquee  à  Milan  ,  fous  le  règne  de  Louis  XI  ^  pendant  le 
fejour  que  ce  Prince  y  fit  en  1499;  cette  Monnoie  fut  nom- 
mée ainfi  a  caufe  que  Saint  Second  y  etoit  reprefenté  à 
Cheval, 

G  H  A. 

CHAOURY,  qu^on  nomme  aullî  Saint ,  eft  une  Mon-^^ 
noie  d^argent  qui  a  cours  à  Teflis  ,  Capitale  de  Géorgie  ; 
le  Chaoury  revient  à  5  f  6  d.  de  France,  4  CHaouris  va- 
lent un  Abagi ,  2  Chaouris  font  i  Ufalton  ,  10  Carbequis  ou 
Afpres  font  un  Chaouri. 

CHAIE  ,  Schai  ou  Chai,  c'^efl:  la  plus   petite  Monnpie 
d'argent  qui  fe.  fabrique  en  Ferfe  ,  on  a  prétendu  quec'eft- 
le  Bifli ,  qui  vaut  18  deniers  de  France  ,  mais  on  croit  que 
le  Bifli  n'eft  qu'une  Monnoie  de  compte  ,Ôc  non  une  efpece 
réelle. 

Le  Chaie  eft  eftinié  jufte  4  1.  7  f.  i  d.  mauvaife  Mon-, 
noie  de  France  ,  dont  les  4  font  l'Abafli  ,  qui  vaut  pareil-! 
kment  18  f .  6  d,  de  France  ,  il  faut  en  Perfe  deux  Chaies> 
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pour  un  Mamoudi  ,ôc  i200  pour  le  Toman,  Monnoie  de 
compte,  valant  50  Abaffis,  qui  à  raifon  de  18  f.  6  d.  l'A- 
ballî  ,  font  valoir  le  Toman  46  1.   5  f.  de  France. 

Le  Chaie  a  pour  empreinte  d'un  côte  ,  la  profefîîon  de 
Foi  Mahométane  ,  &  le  nom  des  iximans  de  la  Meque  ou 
Saints  de  la  Sede  d'Aly  ;  de  l'autre  côte  font  les  noms  du> 
Prince  régnant  de  la  Ville  ,  ôc  de  la  Monnoie  où  l'efpece 
a  ete  fabriquée.. 

C  FI  E. 

CHELINS  d'Angleterre  de  la  Reine  Élifabeth ,  du  poids: 
de  4  deniers  12  grains. 

COL. 

COLOMNES  ou  Colonnes  ^  on  appelle  ainfi  daos  l'A- 
mérique Efpagnole  ,  Piaftres  Colomnes,  ou  fimplement  Co- 
lonnes ,  celles  qui  fe  fabriquent  au  Potofi ,  a  caufe  qu^'elles 
ont  d'un  côté  les  fameufes  Colomnes  d'Hercule  avec  la  devife 
Nec  plus  ultra  ^  on  les  préfère  aux  Mexicanes  ,  non  pas  que 
le  titre,  en  foit  plus  haut ,  mais  parce  quelles  n'ont  point 
de  lèche  >  qui  efl  une  efpece  de  verni  de  lie  ,  que  l'on  donne 
aux  Piaftres  qui  fe  fabriquent  au  Potofi  ,  &  que  les  Mexi- 
canes n'ont  point:  j  ô£  que  lors  d'une  refonte  des  Mexica- 
nes ,  ce  lèche  ou  verni  caufe  un,  déchet  de  près  d'un  pour 
cent  j  les  unes  ôc  les  autres  de  ces  Piaftres  font  à  1  i  d.  de 
fin  ,  ôc  font  eftimées-au  pair  de  l'Écu  de  6q  fols  de  France 
de  9  au  marc  en  matière  de  change  i 

Il  eft  vr^i  qu'elles  s'achètent  dans  le  commerce  à  tanti; 
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Î>our  centdebénëfice  en  Monnoie  courante  ,  plus  ou  moins  , 
iiivant  que  ces  efpeces  font  plus  ou  moins  abondantes. 

C  O  M. 

COMPAN  ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  dans  quel- 
ques endroits  des  Indes  Orientales  ,  particulièrement  a  Pa- 
tane.  Le  Compan  vaut  environ  neuf  fols,  Monnoie  de 
France  ,  hauffant  néanmoins  &  diminuant  a  l'échange  , 
il  efl:  a-peu-près  de  la  même  valeur  ,  ôc  au  même  titre  que 
le  Mamoudi  de  Cambaie. 

C  O  N. 

CONNUASSES  ,  c'eft  la  feule  Monnoie  d'argent  qui 
fe  fabrique  a  Moka  ,  elle  n'a  jamais  de  prix  fixe ,  dépen- 
dant du  Gouvernement  de  Moka ,  de  donner  cours  à  cette 
Monnoie  plus  ou  moins  ,  fuivant  fon  caprice  ôc  fon  intérêt. 

c  o  p. 

COPEC  ,  qu'on  nomme  auffi  Denaing,  Monnoie  de  Mof- 
covie ,  le  Copec  eft  de  figure  ovale  ,  il  pefe  8  grains  ,  ôc 
fur  ce  pied  ,  il  doit  valoir  i  i  deniers  un  quart  à  27  Lie  marc, 
il  a  toutefois  cours  à  Mofcou  pour  1 5  deniers.  On  ne 
donne  que  50  au  plus  ,  52  pour  l'Ècu  de  60  fols,  le  Po- 
luske  vaut  la  moitié  du  Copec  ,  &  le  Muskofske  le  quart , 
il  y  a  auili  des  pièces  de  trois  Copecs  qui  pefent  2y  grains, 
ôc  qui  peuvent  valoir  trois  fols. 

Le  Copec  d'argent  eft  marqué  au  même  coin  que  celui 
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de  For  5  il  y  a  d'un  côté  les  armes  de  TÈtat  ,  ôc  de  l'au- 
tre le  nom  du  Grand  Duc  ,  fous  lequel  il  a  été  frappé  ,ôc 
celui  de  la  Ville  où  il  a    été   monnoyé. 

On  remarquera  ici^n  paflant  qu'il  n'y  a  que  quatre  Villes 
en  Mofcovie  où  l'on  bat  Monnoie  ,  qui  font  Mofcou ,  No- 
vogorod,  Twere,  ôc  Plefcou,  l'on  y  peut  préfentement 
compter  Petefbourg  ^  cette  Ville  célèbre  fituée  dans  la  Mer 
Baltique  y  que  le  fameux  Czar  Pierre  Alexowits  a  fait  bâ- 
tir à  la  fin  du  17^  fiecle  ,  pour  y  établir  comme  le  cen- 
tre du  commerce  de  fes  États ,  &:  peut-être  en  faire  la  Ca- 
pitale de  fon  vafte  Empire. 

cou- 

COUPANTS  ,  Monnoie  d'argent  du  Japon  ,  il  pefe  284 
grains  ,  ÔC  pour  30  fols  Monnoie  de  France  ^  a  27  1.  le 
marc  ,  le  Coupant  d'argent  n'eft  pas  abfolument  une  Mon- 
noie ,  mais  on  s'en  fert  en  les  prenant  au  poids. 

COURONNE  ,  Monnoie  d'argent  d'Angleterre  ,  que 
les  Anglois  nomment  Cown ,  que  les  François  pronon- 
cent Croone ,  c'eft  comme  qui  diroit  à  Paris  un  Ècu  blanc  , 
la  Couronne  eft  de  8  au  marc  ,  pefant  576  grains,  &  va- 
lant 3  1.  7  f.  6  d.  à  27  1.  le  marc  ,  elle  vaut  en  Angleterre 
cinq  Schelings  &  demi  ^  il  y  en  a  des  demis  ,  pefant  288 
grains  ,  valant  3  3  fols  9  deniers  ,  les  4  Couronnes  ou  les 
8  demis  valent  une  livre  Sterling ,  ce  qui  fait  précifemenc 
I  3  1.  10  f.  de  France  ,  mais  en  matière  d'échange  la  livre 
n'étoit  comptée  que  pour  13  1,  6  f.  8  d.  à  raifon  de  27  L 
le  marc. 
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COURONNE  ,  il  y  a  aufTi  des  Couronnes  d'argent  en 
Dannçmarçk  ,  qui  reviennent  a  deux  marcs  ou  à  32  f,  Lubs 
de  Hambourg ,  &  comme  les  48  Lubs  de  Hambourg  font 
au  pair  d'un  Ecu  de  60  f.  de  France  ,  la  Couronne  de 
Dannemarck ,  qui  vaut  32  f.  Lubs  ,  eft  au  pair  de  40  f.  de 
France» 

GRE. 

CREUSON  ,  on  nomme  ainfi  a  Milan  TEcu  ou  Piaftre 
du  pays  ,  il  vaut  environ  5  livres  ,  15,  16^-17  Soldis  ^  c'eft 
a-peu-près  la  valeur  du  Ducat  d'or  ;  on  peut  eftimer  \q. 
Creufon  à  4  1.  19  f.  4  d.  de  France  ,  a  27  1.  le  marc. 

G  R  L 

CRISTINE,  eflune  Monnoie  d'argent  de  Suéde  de  très- 
bas  aloi  ,  qui  vaut  2  f.  6  d.  de  France  ,  il  y  a  auffi  des 
demis  Criftines  qui  valent  20  Roufliques  ,  dont  les  8  font 
environ  6  deniers  de  France  fur  le  pied  vieilles  &  de  nou- 
\^ elles  ,  les  vieilles  valent  24  Vintins  ,  à  raifon  de  20  Reïs 
le  Vintin  ;  Les  nouvelles  n'ont  cours  que  fur  le  pied  de 
2.0  Vintins  ,  ce  qui  revient  à  ^o  f.  de  France  pour  les 
vieilles,  &  33  f.  les  nouvelles.  On  les  diftingue  aufli 
par  Cruzades  marquées  ôc  non  marquées  ,  les  premières 
ade  500  Reïs  ,  pefant  400  grains  ,  ôc  les  dernières  de  400 
Eeis  ^  ne  pefent  q.u.e  320  grains* 
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DAALDER  ou  Daelder  ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours 
a  Cologne  ,  le  Daalder  vaut  dans  cette  Ville  50  Albus  , 
qui ,  à  raifon  de  9  deniers  ~  de  France  ,  font  50  fols  ,  à 
27  1.  le  marc, 

D  A  E. 

DAELDER  d'Autriche, 
de  Bohême. 

de  TEmpereur   Maximllien, 
de  Sigifmond. 

de  Ferdinand ,  Infant  d'Efpagne  ^  tous  a  1 1  de- 
niers de  Loi  ,  pefant  541  grains  ,  valant  3  1.  sf. 
5  d.  de  France  ou  environ. 

DAELDER  ,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  en  Hol- 
lande ,  ôc  qui  y  a  cours  pour  un  florin  &  demi^  qui  font 
[)6f.  de  France  ,  il  eft  à  8  deniers  22  grains  de  Loi,  pe- 
fant 513  grains. 

DAELDER ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Zelande, 
il  eft  au  titre  de  8  d.  22  grains  ,  &  pefe  570  grains ,  va- 
lant 26  f.  4  d.  de  France. 

DAELDER  ,  Monnoie  d'argent  de  Nimegue  ,  k  9  d,  16 
grains  ,  pefant  370   grains  ,  valant  38  f.  6  d.  ou  emdton, 
DAELDER  des  Etats  de  Frife  ,  à  8  d.  22  grains ,  pe- 
fant 456  grains,  valant  28  f.  d'Hollande  ou  33  f.  6  d.  de 
France,  à  27  1.  le  marc. 

DAELDER  d'Utrech  j  même  poids  ,  titre  8c  valeur. 
DAELDER  de  Vianne  ,  à  9  d.  16  grains,  pefant  370 
grains ,  valant  3  8  f.  6  d.  ou  environ, 

Y 
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DAELDER  ancien  d'Hollande  ,  à  9  d.  23  grains  ,  pe- 
fant  627  grains  ,  valant  environ  3  1.  de  France  ,  à  27  1- 
Ic  marc. 

DAELDER  de  Bourgogne ,  a  10  d.  | ,  pefant  541  grains 
à  27  1.  le  marc  ,  iieîn. 

DAELDER ,  Monnoie  que  le  Duc  d'Alençon  fit  fabri- 
quer en  Flandres ,  lorfqu'il  s'en  fut  rendu  Souverain  ,  il 
ëtoit  au  titre  de  9  d.  23  grains  ,  pefant  626  grains  ,  idem, 
DAELDER  de  Hambourg ,  &  les  Fleet-Daeldes  de  Dan- 
nemarck  ,  à  9  d.  23  grains  j  pefant  408  grains  ,  valant  3  2  f. 
Lubs  ,  ils  font  les  deux  tiers  de  la  Rixdale  ou  Écu ,  6c 
par  confequent  ils  valent  40  f.  de  France. 

DAELDER ,  Monnoie  d'argent  de  Joachim  de  Brande- 
bourg, frappée  en  15 21  au  titre  de  1 1  deniers  ,  valant  en- 
viron 3  1.  de  France ,  à  27  1.  le  marc. 

de  Maximilien  de  Saxe  de  Tannée  1537  ,  mê- 
mes titre  &  valeur, 
de  Guftave  de  Suéde  de  1535,  idem, 
de  Mansfeld  ^  idem. 
O      \     de  Sigifmond  d'Autriche  de  i486,  idem. 
^      1     de  Boeme  de  ijoi  ,  idem. 
r^     ^     de  Rochem ,  idem. 
'     de  Batenbourg  ,  idem. 
de  Thor^   idem.  * 

de  Gronsfeld  ,  idem. 
de  Montbelliart ,  idem. 
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DAELDER  de  Philippe  d'Efpagne,  frappd  en  1578  au 
titre  de  9  deniers  23  grains  d'argent  fin  ,  du  poids  d'envi- 
ron j  1 3  grains  ;  il  y  a  eu  des  demis ,  des  cinquièmes  , 
des  dixièmes  ,  &  des  vingtièmes  de  Dealder  y  fous  le  mê- 
me règne.  • 

DAELDER  du  Duc  d'Alençon  ^frappe  a  Anvers  vers  Tau 
1582,  au  même  poids  &  titre. 

DAELDER  des  Provinces  rebelles, de  Tan  1586  ,dumê- 
me  poids  ôc  titre. 

DAELDER  de  Suéde  ,  de  Pan  1607 ,  au  même  titre,  pe- 
fant  316   grains. 

DAELDER  de  Mecheleinberg ,  de Pannee  1538  ,  même 
poids  àc  titre. 

DAELDER  d'Emden  de  1564,  iiem. 

DAELDER  de  Liège  de  1545  ,  iàem. 

DAELDER  de  Horn  ,  iiem, 

DAELDER  de  Campen,Monnoie  d'argent,  frappée  fous 
Rodolphe  II ,  au  titre  de  9  deniers  ,  valant  environ  1  1.  14^ 
à  27  1.  le  marc  d^argent  de  France. 

DAELDER  de  Marguerite  &  Lothaire  de  Bourbon ,  frap- 
pé en  1614  5   ià^^- 

DAELDER  d'Henri  Denever,  iiem. 

DAELDER  de  Philippe  d'Efpagne  ,  au  titre  de  8  deniers 
22  grains,  pefant  une  once  ,  valant  3  1.  à  27  1.  le  marc, 
les  demis  ,  les  quarts  ,  fixieme  &  huitièmes  a  proportion; 
cette  Monnoie  eft  des  années  i  577  ,  i  578  ôc    1579. 

DAELDER  des  États  d'Hollande  ,  pefant  528  grains  , 
frappé  vers  Pan  1576  ,  de  Zélande  en  1602  ,  de  Frife  en 

Y  ij 


17^  D  A  E.  D  A    L. 

i6o'i  ,  ces  derniers  pefoient  jjf)  grains ,  de  Liège  en  1611 , 
pefant  282  grains,  les  demis  à  proportion. 

DAELDER  de  Maffera,  au  titrede  8  deniers  12  grains, 
du  poids  d'environ  484  grains, 

DAELDER  de  Mantua,  a-pcu-près  le  même  poids. 

DAELDER  de  Savoie  de  Tan  1 614  j  au  titre  de  8  deniers 
8  grains. 

DAELDER  du  Comte  de  Berges  de  1617  ,  au  titre  de 
8   deniers  ,  du  poids  de  408  grains. 

DAELDER  du  Comte  de  Taflarolli ,  au  titre  de  7  deniers 
20  grains  ,  il  y  en  a  de  ceux-ci  qui  ne  font  qu^au  titre 
de  7  deniers  6  grains  ou  environ ,  du  poids  à-peu-près  de 
ceux  du  Comte  de  Berges. 

DAELDER  de  Batenbourg,    de    Pannée  1577 ,  i-'^^i^» 

DAELDER  de  Gronsfeld,    iiem. 

DAELDER  de  Goufâge, au  titrede  5  deniers  22  grains. 

DAEZAJIE,  Monnoie  d'argent  quia  cours  en  Perfe , 
il  vaut  5  Mamoudis  ,  qui ,  fur  le  pied  de  13  f .  4  d.  de  France 
chacun  ,  font  3  1.  6  f.  8  d.  pour  la  valeur  du  Daezajicj 
deux  Daezajies  font  le  Hazoer-Denarie ,  qui  vaut  10  Ma- 
moudis 6c  6  1.    13  f.  4  d.  de  France. 

D  A  L- 

DALER  j  qu'on  appelle  auffi  Talcr  ,  Monnoie  d'ar- 
gent à-peu-près  de  la  valeur  deFÉcu  de  60  lois  de  France^ 
&  de  la  Piaftre  ou  pièce  de  8   d'Efpagne. 

Les  Oalers  fe  fabriquent  en  plufieurs  États  de  la  haute 
&  bafle  Allemagne  ,  particulièrement  en  Hollande  ^  ces  eC- 
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pièces  ,  qu'on  appelle  quelquefois  Êcus  &:  Piaftres  ,  ont  leur 
diminution  comme  les  Ècus  ,  ÔC  il  y  a  des  demis  Dalers 
de  30  fols  ,  ôc  quarts  de  Dalers  de  15  fols  ,  il  eft  même  frap- 
pé à  Mantoue  des  quints  de  Dalers. 

Les  Dalers  ne  font  pas  tous  du  même  poids  ÔC  au  mê-  - 
me  titre  ,  ceux  d'Hollande  ne  tiennent  de  fin  que  8  deniers 
20  grains  ,  ôc  ne  pefent  que  22  deniers  12  grains  ,  ce  qui 
fait  une  différence  de  37  grains  de  fin  entre  l'Ecu  de  9  au 
marc  ,  pefant  21  deniers  8  grains  ,  a  11  deniers  de  fin  ,  ôc 
le  Daler   d'Hollande  qui  n'eft  qu^à  8  deniers   lO  grains. 

Les  Dalers  de  Bafle  ôc  de  Saint  Gai ,  font  du  poids  de 
ceux  d'Hollande  ,  mais  ils  ont  de  fin  10  deniers  9  grains. 

Les  Dalers  de  prefque  toutes  les  autres  Villes  d'Alle- 
magne )  pefent  22  deniers  12  grains  ,  comme  ceux  d'Hol- 
lande,  ôc  ont  un  denier  de  fin  plus  que  ceux   de  St   Gai. 

Ceux  de  Francfort  font  à  plus  haut  titre  qu^ aucun  au- 
tre,  tenant  de  fin  jufqu'a  II  deniers  11  grains. 

Quelques-uns  de  Mantoue  font  au  contraire  au  plus  bas 
titre  ,  ne  tenant  que  j  deniers  &  2  3  grains. , 

Enfin  il  y  en  a  qui  ne  pefent  que  21  grains  comme  les 
Dalers  de  Mantoue  de  16 16,  &  d'autres  même  que  19,  com- 
me ceux  de  Savoie,  qu^on  appelle  Spardins  ou  Spardines. 

Ce  font  les  Dalers  d'Hollande,  qui  fervent  en  partie 
au  grand  commerce,  que  les  Hollandois  font  au  Levant, 
où  cette  efpece  de  Piaftre  eft  appellée  Aflani ,  à  caufe  de 
l'empreinte  du  Lion  qu'elleporte,  que  les  Turcs  nomment 
ainfi. 

Siron  en  croit  le  Chevalier  Chardin ,  ces  Dalers  font 
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non-feulement  d'un  très-bas  aloi  ;  mais  encore  il  affure  que 
les  demis  Daicrs  ôc  fur-tout  les  quarts  de  Dalers ,  qui  fe 
payent  dans  les  échelles  Turques  de  la  Mediterrannee  ,  font 
prefque  tous  faux. 

DALLE  ,  pièce  d'argent  au  Lion  des  Provinces-Unies, 
fabriquée  en  1609,  P^f^-nt  21    deniers. 

DALLE  de  l'Empereur  Rodolphe  ,  qui  fut  fabriquée  en 
16 13  ,  du  poids  de  22  deniers. 

DALLE  de  Ferdinand  II ,   Archiduc  d'Autriche ,  iitm, 

DALLE  de  Ferdinand  11^  de  1624  ,  iiem. 

DALLE  de  Savoie  ,  a  1 1  deniers  ,  pefant  151  grains. 

DALLE  de  Maffera  ,    a  8   d.  ^  ,  pefant  484  grains. 

DAN. 

DANK  ou  Dancke ,  petite  Monnoie  d'argent  qui  a 
cours  en  Perfe  ÔC  en  quelques  lieux  de  l'Arabie  ,  il  pefe  le 
fixieme  d'une  Drachme  ou  d'un  gros,  ou  autrement  12  grains, 
ôc  fait  revenir  le  Danck  a  environ  i  f.  6  d.  de  France. 

D ANTZICK-HOR  ,  Monnoie  d'argent ,  qui  fe  fabrique 
à  Dantzick,  Ville  de  la  Pruffe  Royale  ,  &  qui  a  cours  à  Riga, 
à  Coninfberg  &  prefque  dans  tout  le  Nord  ^  ils  valent  1 8 
Gros  de  cette  Ville  ,  ou  la  5^  partie  d'une  Rixdale  de  90 
Gros  égal  à  l'Écu  de  60  fols  de  France  ,  ainfi  le  Uantzick  , 
vaut  12  fols  de  France  ,  fes  diminutions  ,  qui  font  les  Cruf- 
tads  ou  demi  Dantzick  ,  valent  à  proportion. 

D  E  M. 

DEMI  Écu  de  Louis  XIÏI ,  de  la  fabrication  de  1641  , 
pefant  512  grains,  valant   3  1.  à  27  1.1e  marc. 
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DEMI  ECU  d'argent,  de  Henri  II  ,  Roi  de  Navarre. 

DEMI  Rixdale  de  Moravie  ,  Monnoie  d'argent  de  l'Em- 
pereur Matthias  a  lo  deniers  \,  pefant  541  grains  ,  valant 
environ  3  1. 

•    Demi  Franc  d'argent  de  Henri  IV  ,  du  poids  de  5  de- 
niers 12  grains  l  ,    valant  environ   15   fols. 

DEMI  Gros  de  Nèfle,  frappé  fous  Henri  II ,  valant  3 
deniers. 

DEMI  quart  d'Ècu  ,  de  Henri  III  de  1578. 

DEMI  Tefton  de  Henri  II ,  Roi  de  Navarre  y  idem. 

DEMI  Tefton  de  Dombes  ,  de  Louis  de  Montefpan  de 
IJ74,  pefant  3   deniers  15  grains. 

DEMI  Real  d'Efpagne  ,  qui  fait  la  feizieme  partie  de 
la  Piaftre  ou  environ  4  fols. 

D  E  N. 

DENAING  ,  c'eft  la  même  chofe  que  le  Copec  de  MoC- 
covie  ,  c'eft-a-dire ,  une  petite  Monnoie  d'argent  ^  qui  vaut 
environ  15  deniers  de  France. 

DENIER  ,  Monnoie  d'argent  des  Romains. 

En  485  de  la  fondation  de  Rome  ,ou  cinq  ans  devant  la 
première  guerre  Punique  Q.  Fabius  Max imus  Piéior  ,  ôc  L. 
Quindus  Gulo  e'tant  Confuls  ,  firent  frapper  des  pièces  d'ar- 
gent appellées  deniers  ,  à  caufe  qu'elles  valoient  10  As  ou 
10  livres  de  cuivre.  Ce  Denier ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  à  l'Ar- 
ticle de  l'As  d'or ,  valoit  en  Monnoie  de  France  à  27  L 
le  marc  8  1.  13  f.  4  d.  il  avoit  d'un  côté  pour  empreinte 
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la  double  tête  de  Janus,  6c  de  Tautre  un  e'peron  de  Navire  avec 
un  X  ,  pour  marquer  qu'il  valoit  lo  As ,  il  fe  divifoit  encore 
en  deux  Quinaires  ,  marques  d'un  V  j  parcequ'ils  valoient 
chacun  y  As  ,  le  Quinaire  fe  divifoit  pareillement  en  deux 
Sefterces  marques  de  LL  S.  parce  qu'ils  valoient  chacun  2  As 
&  demi  ou  2  livres  ôc  demi  de  cuivre  y  le  Denier  d'argent  fut 
enfuite  affoibli ,  ^  réduit  à  la  taille  de  1 5  à  la  livre  ou  de 
10  ,  puis  de  24  ,  de  36  ,  de  40 ,  Ôcc.  &  enfin  de  96  ,  le  De- 
nier d'or  fut  aufli  diminue  jufqu'a  la  taille  de  45  a  la  livre 
chaque  pièce  ,  pefant  un  peu  plus  de  deux  Drachmes,  fé- 
lon Guil.  Budee  àe  Affe  Gronoviiis  ^  de  Pecunia  uterum  ,  Joan. 
Sdàenus  ^  M  de  Boule:^oue.  Le  Denier  courant  du  temps  de 
J.  G.  valoit  environ  8  fols  ,  Monnoie  de  France  de  leur 
ïtemps. 

DENIER  ,  Monnoie  d'argent  inftituee  par  Charlemagne. 

Après  la  mort  de  Pépin ,  qui  avoit  fait  tailler  22  pièces 

dans  une  livre  d^argent ,  Charlemagne  fon  fils  ,  n'en  fît  plus 

^tailler  que  20  ,  qu'il  nomma  Sols ,  &  dans  un  de  ces  fols 

î  2  pièces  qu'il  nomma  Deniers ,  enforte  qu'il  y  avoit  dans 

Ja  livre  de  ce  temps-là  240  Deniers  réels  ôc  de  poids. 

Cette  livre  etoit  la  livre  Romaine  de  12  onces ,  mais 
l'once  etoit  moins  forte  d\m  9^  que  notre  poids  de  maTC  , 
enforte  que  les  12  onces  etoient  réduites  à  10  onces  |,  ôc 
ne  pefoient  que  6144  grains  ,  lefquels  divifés  par  240  de- 
niers dont  la  livre  etoit  compofée,  faifoient  pefer  le  de- 
nier 25  grains  |  ,  qui  ,à  raifon  de  27  1.  le  marc  d'argent  ^ 
jreprefent oient  3  fols  juftes.. 

DENIER  Parifis  j  qui  a  ëtë  ôc  efl  encore  aujourd'hui 

la 
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la  douzième  partie  d'un  Sol  Parifis ,  ^înfi  nommé  à  caufe 
qu'il  etoit  fabrique  à  Paris  ,  félon  quetques-uns  il  fut  fa- 
briqué fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel  en  1315  ,  il  étoit 
à  4  deniers  12  grains  de  Loi ,  a  la  taille  de  221  au  marc  , 
&  avoir  cours  pour  un  Denier  Parifis  ,  ôc  étoit  plus  haut 
d'un  quart  en  fus  que  le  Denier  Tournois  ,  dans  les  droits 
de  l'Amirauté  de  Bourdeaux  ,  qui  fe  perçoivent  au  profit  de 
l'Amiral ,  il  eft  fait  mention  des  cinq  Sols  Parifis ,  qui  fe 
comptent  encore  préfentement  pour  6  f .  3  deniers  Tournois. 
DENIER  Tournois  ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  fous 
le  règne  de  Louis  Hutin  en  13 14,  à  la  taille  de  220  au 
marc ,  tenant  de  fin  3  deniers  1 8  grains  ;  il  y  a  eu  enfuite 
des  Deniers  Tournois  de  cuivre  pur  ,  qui  ont  adluellement 
cours  dans  plufieurs  Provinces  du  Royaume ,  on  en  par- 
lera au  Chapitre  des  Monnoies  de  cuivre. 

DENIER  de  Saint  Pierre ,  appelle  par  les  Anglois  Ko- 
merfert  ,  Romfeach  &  Romepeing  ;  on  croit  que  l'origine  en 
vient  à'Ojfay  Roi  des  Anglois Merciens,  qui, après  avoir  vécu 
36  ans  y  fit  vœu  de  bâtir  un  fomptueux  Monaftere  à  l'hon- 
neur de  St  Alban ,  premier  martyr  Anglois,  ôc  alla  enfuite 
à  Rome  trouver  le  Pape  Andrien  I ,  qui  lui  fit  grand  accueil  ; 
le  lendemain  allant  vifiter  le  Collège  des  Anglois  ,  qui  fleu- 
riflbit  alors  a  Rome,  il  deftina  pour  fon  entretien  une 
fomme  d'argent ,  qu'il  fe  réfolut  de  faire  lever  fur  toutes  les 
familles  de  fon  Royaume  qui  feroient  a  leur  aife  ,  obli- 
geant chacune  de  contribuer  à  un  fi  pieux  deflein.  Cette 
rente  annuelle  fut  appellée  Denier  de  St  Pierre  ,  parce  que 
le  Roi  fit  cette  donation  à  l'Eglife  Romaine ,  le  jour  de 
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St  Pierre  aux  liens  ^  pour  l'entretien  du  Collège  Anglois  ;  la 
fommeetoittous  les  ans  de  500  Marcs  d'argent  ,1e  payement 
dura  jufqu'a  Henri  VIII ,  qui  le  fupprima,  il  fut  rétablit  fous 
le  règne  de  Philippe  ôc  de  Marie,  &  enfin  aboli  fous  celui  d'É- 
lifabeth  ,  quelques-uns  tiennent  que  cette  rente  du  Denier 
de  St  Pierre  ,  qui  fe  levoit  fur  chaque  famille  Angloife  ,  fe 
payoit  a  Rome  a  la  fête  de  St  Pierre  ,  fut  premièrement 
inftituée  par  Inas  ^  Roi  des  Saxons.Occidentaux  ,  &  non  pas 
par  le  Roi  Offa  y  Edouard  III  en  défendit  la  levée  en  1 365  , 
mais  elle  fut  bientôt  après  rétablie.  Spelman,  parlant  de  ce 
Denier  de  St  Pierre ,   affure  qu'il  a  trouvé  dans  de  vieilles 
Chroniques,  environ  Tan  de  J.C.  858,qu'Atelwolfe,premier 
Roi,  père  d'Alfert,  faifoit  payer  300  Marcs  à  Rome  &  qu'on 
en  faifoit  trois  parts ,  une  pour  le  luminaire  de  St  Pierre , 
une  autre  en  l'honneur  de  St  Paul ,  &  la  3^  pour  augmen- 
ter les  aumônes  du  Pape. 

D   E  R. 

DERLINGUE  ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  à  Venife. 
Elle  a  pour  empreinte  d'un  côté  un  Chrift  foutenant  de  fa 
main-  droite  un  Globe ,  &  de  l'autre  côté  un  St  Marc ,  cette 
efpece  eft  du  poids  de  5  deniers  quelques  grains  &  tient 
de  fin  II  deniers  2  grains  ,  elle  vaut  environ  15  f.  de  Fran- 
ce ,  les  quatres  Derlingues  étant  égales  à  la  valeur  de  l'Écu 
de  60  fols. 

D  I  R. 

DIRHEM  ,  terme  Pcrfan  qui  fignifie  argent ,  on  ne  le 
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dit  jamais  de  l'argent  confideré  comme  me'tail ,  mais  de 
Pargent  réduit  en  efpeces  courantes  y  les  efpeccs  d'argent 
qui  fe  fabriquent  en  Perfe ,  font  le  Chaye ,  le  Mamoudi  ôc 
rAbaffi. 

D  O  U 

DOLLAR  ou  Daler  ,  Voye^  Daler. 

D  O   U. 

DOUBLA ,  Monnoie  d'argent  ,  qui  fe  frappe  \  Alger 
ou  à  Tunis  ,  il  vaut  environ  24  Afpres ,  ce  qui  revient 
à-peu-près  à  TÈcu  de  60  fols  de  France  ,  fuivant  le  coin 
que   les  Afpres  ont  en  Barbarie. 

DOUBLE-GRIFFON  ,  fabrique  fous  Philippe  ,  Empe- 
reur en  1487,  à  II  deniers  2  grains ,  pefant  118  grains, 
valant   i  3  f.  10  d. 

DOUBLE-GRIFFON  ,  fabriqué  fous  le  même  Empe- 
reur en  1490,  du  même  titre,  poids  6c  valeur. 

DOUBLE-REAU  ,  Monnoie  de  Charles  III ,  lorfqu'il 
étoit  à  Barcelone  ,  ôc  qu'il  jetta  au  Peuple  le  jour  de  fon 
entrée  k  Madrid,  il  étoit  a  11  d,  a  grains,  pefant  128 
grains ,  valant   1 3  fols. 

DOUBLE-REAU  de  Bourgogne,  fabriqué  en  Flandres 
en  1489 ,  au  titre  de  onze  deniers  deux  grains  ,  pefant  118 
grains  ,  valant  1  3  f.  10  deniers. 

D  R  I. 

DRIE-GULDENj  Monnoie  d'argent  de  fabrique  Hol- 

Z  ij 
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landoife  ,  qui  a  cours  pour  3  florins,  ce  qui  revient  a  }  U 
12  f.  de  France. 

DUC. 

DUCAT,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  a  Florence^ 
&  qui  y  tient  lieu  de  la  Piaftre  ou  de  l'Êcu ,  avec  cette 
diflFerence  ,  néanmoins  que  la  Piaftre  d'Efpagne  n'y  vaut 
que  5  1.  I  5  f .  au  plus  6  livres  ,  &  que  le  Ducat  ou  Piaf- 
tre de  Tofcane  ,  qui  a  cours  pour  7  livres ,  en  prenant  la 
livre  fur  le  pied  de  20  fols  ,  ou  un  Jules  &  demi  ,  &  le 
Jules  pour  8  Grâces  ou  40  Quadrinis,  valant  3  1.  15  f. 
DUCATON  de  Milan  ,  de  Philippe  ,  Roi  d'Efpagne  en 
3  y  70  ,  du  poids  d'une  once  àc  un  denier  trébuchant ,  valant 
3  1.   7  f.  en  1641. 

de  Venife  ,  idem» 
de  Parme  de  i  5 90  ,  idein. 

de  Flandres,  d'Albert  &  d'Elifabeth  en   1619  ^ 
du   poids  d'une  once  18  d.  valant  3  1.  i  5  f  * 
idem. 
^       1     de  Philippe,Roi  d'Efpagne  de  l'année  16   2, iJem. 
^      J     d'Avignon  ,  de  Clément  VIII  de   1578   d'une 
>      (  once  ,  valant  3  1.   i  2  f .  idem. 

H       j     d'Avignon, de  Sixte  V  de  1588,  idem. 
Ç      j     de  Rome  ou  Êcu  Romain, à  il  d.  ^  ,  pefant 
5/j      I  une  once  24  grains  ,  iderti» 

de  MafTa  ,  à    ï  i  d.  ^  ,  idem. 
du  Comte  Spinola  de  Lawaavoli  ,  idem. 
de  Florence  ,  de  Ferdinand  en  ïJ34>  marqué 
d'un  St  Jean,  idem* 
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DUCATON  de  Florence  de  1 594,  de  Ferdinand  ,  pefant 
une  once   24  grains  ,  iiem, 

DUCATON  de  Savoie  de  i  595  ^  a  1 1  d.  i  une  once 
24  grains  ,  valant  environ  3  1.  12  f. 

DUCATON  ,  Monnoie  d'Efpagne  ,  fabrique'e  en  170  j  , 
fous  Philippe  V  ,  a  11  deniers  6  grains  ,  pefant'  615  ,  va- 
lant 3  florins  de  change  a  Amfterdam ,  ou  3  1.  12  f.  de 
France. 

DUCATON ,  Monnoie  d^HoUande  ,  a  1 1  deniers  6  grains 
de  fin  ,  pefant  une  once  ôc  un  denier  ,  ils  valent  3  florins  de 
banque,  ou  3  1.  1 2  f .  de  France  j  celui  de  Flandres  a 
cours   pour  le  même   prix, 

DUCATON ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  a  Livourne 
&à  Florence  pour  7  1.  elle  efl:à  1 1  deniers  ~  ,  pefant  idem. 

DUCATON,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  a  Ham- 
bourg a  9  deniers  2;^  grains  ,  valant  3  marcs  ôc  14  f.  Lubs 
&c  environ  l'Écu  de  60  fols  de  France. 

D  u  N. 

DUNC  ,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours 
en  Pçrfe  ,  il  pefe  12  grains  ,  &  vaut  17  d.  de  France. 

ECU. 

ECU  ,  eft  une  Monnoie  d'argent  dont  la  première  fa* 
brication  fut  ordonnée  en  l'année  1641  ,  fous  le  règne  de 
Louis  XIII ,  fous  le  nom  de  Louis  d'argent  ,  ils  étoientà 
la  taille  de  8  y^  au  marc  ,  a  1 1  deniers  de  fin ,  valant  6q 
fols^  les  demis  &  quarts  a  proportion. 
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Il  y  a  eu  depuis  d'autres  Écus  d'argent ,  ceux  de  la  fa- 
brication de  1709  ,  ëtoient  de  8  au  marc>  valant  4I. 

Au  mois  de  Mai  1718  ,  il  fut  fabric^ué  d'autres  Écus  ,k 
la  taille  de  10  au  marc. 

Au  mois  de  Septembre  1 724  ,  il  en  fut  encore  fabriqué 
d'autres ,  à  la  taille  de  10  |  au  marc  ,  valant  4  1. 

Enfin  les  Écus  réels ,  qui  ont  cours  a  préfent ,  (Septem- 
bre 1734)  font  de  la  fabrication  du  mois  de  Janvier  1726, 
à  la  taille  de  8  yI  ^^  marc  ,  valant  5  1.  mais  qui  furent 
portés  par  Arrêt  du  26  Mai  1726  a6L  ce  qui  fait  reve- 
nir le  marc  d'argent  Monnoyé  ,  ^49  1.  ï6  f.  c'cft  le  prix 
aduel  de  la  Monnoic  courante. 

ECU  d'Eftempe,  Monnoie  réelle  6c  de  compte,  qui  a 
cours  à  Rome ,  elle  vaut  15  Jules ,  le  Jule  de  dix  Bayoques , 
la  Bayoque  5  Quadrins.  L'Écu  d'Eflempe  eftk  10  deniers 
22  grains ,  il  vaut  5  1.  10  f.  de  France,  à  27  L 

ECU  Romain  ,  ou  Ducaton  de  Rome  &  de  Ferrare  j  k 
X I  d.  ~  de  fin  ,  pefant  une  once  un  denier  ,  valant  3  1.  1 2  f. 

E  R  N. 

ERNEST  de  Liège  ,  Monnoie  d'argent ,  au  titre  de  7  de- 
niers 22  grains. 

E  S  C. 

ESC ALIN  ou  Scalin ,  petite  Monnoic  d'argent  d'Hollan- 
de ôc  de  Flandres ,  qui  vaut  7  f.  6  d.  de  France ,  a  27 1.  le  marc* 

EST. 

ESTERLING  ,  Monnoie  d'argent  qui  avoit  cours  fous 
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Philippe  le  Bel ,  ils  ^toientk  la  taille  de  i6o  au  marc  ,  va- 
lant 4  deniers. 

F  A  L. 

FALLE  ou  Folle ,  petite  Monnoie  d'argent  qui  a  cours 
en  Egypte  ,  il  en  faut  8  pour  un  Meidein  ,  fur  le  pied  de 
deux  Àfpres  ou    18  deniers  de  France. 

FAN. 

FANON  ou  Fanos  ,  (  a  )  Monnoie  d'argent  qui  fe  fa- 
brique aux  Indes ,  ôc  qui  a  cours  en  divers  endroits  ,  ôc 
particulièrement  a  la  Côte  de  Coramandel  depuis  le  Cap 
de  Comorin  5  jufques  vers  le  Bengale. 

Le  Fanon  d'argent  a  cours  a  Mahé  pour  7  f.  |  de  de- 
nier ,  ce  qui  fait  revenir  la  Roupie  de  Surate  a  il.  i  e  f ^ 

I  d.  1^  il  fe  divife  en  16  Biches  ,  valant  5  deniers  .f|I   de 
denier  chacune  ,  il  vaut  10  fols  de  France  ,  à  5  1.  le  marc. 

FAR. 

FARDOS  ,    Monnoie  d'argent    qui  a  cours  à  Bautam 

II  vaut  environ    35  f.  6  d.  de  notre  Monnoie  ,  à  27  1,  le 
marc ,  les  5  faifant^  environ  9  livres. 

F  L  E. 

FLETT  ou  Fledhe-Daler ,  Monnoie  qui  a  cours  en  Dan- 
Jiemarck ,  &  qui  vaut  4  marcs  ou  64  Schellins  Danois , 

(a)  Par  Arrêt  du  8  Février  1729,  le  Roi  ordonne  que  les  Fanons  d'argent  continueront 
.  d»avou:  cours  &  d'être  reçus  à  l'Ifle  de  Bourbon,  fur  le  pied  de  4  f.  6  d.  la  |iecc. 
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ce  qui  revient  k  41   ou  42  fols  de  France  j  il  y  a  auffi 
de  demis  Fletts  ,  qui  ont  cours  pour  la  moitié. 

FLETT-MARC-D ANCHE  ,  eft  encore  une  Monnoîe 
d'argent ,  qui  vaut  1 6  Schellings  Danois ,  ou  8  Schellings 
Lubs  ,  c'eft-a-dire  ,  environ  10  fols  de  France  ,  il  y  aaufli 
des  demis  Fletts-Marc-Danche  ,  qui  valent  5  fols. 

F  L  o. 

FLORETTES ,  Monnoie  d'argent  qui  avoit  cours 
fous  le  règne  de  Charles  V  ,  Montrolet  dit  que  les  Gros 
valant  20  deniers  Tournois  ou  1 6  deniers  Parifis  ,  s'appel- 
loient  Florettes  ,   ôc  les  doubles  Tournois  Niquets. 

FLORIN  ,  Monnoie  d'argent ,  les  Florins  de  Gênes  de 
1602  ôc  1603  5  pefoient  3  deniers  6  grains  ,  &  tenoient 
de  fin  II  deniers  6  grains  ,  ce  qui  revient  a  environ  9  f. 
2  deniers  de  France  ,  ceux  d'Hollande  ,  valent  24  f.  aufli 
de  France. 

Les  pièces  de  trois  Florins  s^appellent  Ducatons  ^  mais 
elles  valent  plus  que  les  Ducatons  ordinaires. 

Le  Florin  d'Allemagne  vaut  50  fols  du  pays  ,  6c  40  fols 
de  France. 

Le  Florin  du  Rhin ,  qui  a  cours  à  Trêves  ôc  dans  quel- 
ques autres  lieux ,  s'y  reçoit  fur  le  pied  de  celui  d'Allema- 
gne ,  c'eft-a-dire  ,  pour  jo  Albs ,  ou  deux  livres  de  France, 
à  27  1.  le   marc. 

Le  Florin  du  Brabant ,  eft  d'un  tiers  moins  fort  ,  &  ne 
pefe  que  20  Albs ,  ou  26  f.  8  deniers  de  France. 

FLORIN 
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FLORIN  -  CAROLUS  ,  à  9  deniers  ||,  pefant  426 
grains,  valant  environ  45  fols  6  deniers  de  France. 

FLORIN  de  Frife  ,  a  8  deniers  22  grains ,  il  vaut  28  fols 
d'Hollande  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  goût  Gouldan  qui 
fignifie  bon  Florin  ,  quoiqu'il  ne  foit  quV  très-bas  titre  , 
il  vaut  33  f.  8  d.  de  France. 

FLORIN  ou  Giilden  d'Hollande  ,  à  8  d.  de  fin,  pefant 
200  grains  ,  il  vaut  20  f.  d'Hollande  ,  ôc  24  f.  de  France , 
a  27  1.  le  marc. 

FLORIN  ou  Gulden  d'Allemagne  ,  à  1 1  deniers ,  pe- 
fant 6  gros  52  grains  ,  valant  60  Creutzers  êc  40  fols  de 
France  ,  attendu  que  la  Rixdale  compofee  de  90  Creut- 
zers ,  vaut   5  1.  ou  60  f.   de  France. 

FLORIN  de  Tirol ,  a  1 1  deniers  ,  pefant  484  grains  , 
valant  environ  56  f.  de  France. 

F  o  A. 

FOANG  y  petite  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  a  Siam; 
elle  vaut  8  f .  4  d.  i  en  Monnoie  de  France  ,  le  Foang  eft 
la  moitié  du  Mayon.  On  donne  800  Cauris  ou  Maldivçs 
pour  un  Foang.  Voye:^  Mayon, 

F  R  A. 

FRANC  y  Monnoie  d*argent  qui  fut  fabriquée  fous  Hen- 
ri m  le  31  Mai  1575.  Le  Franc  étoit  à  10  deniers  10 
grains  i|  de  grains  de  fin ,  a  la  taille  de  1 7  ^  au  marc  ^ 
êc  valoir  20  fols ,  il  fubfifloit  encore  fous  Louis  XIII  en 

Aa 


«84       F  R  A.       G  A  L.        GAZ. 

1636  ,  de  valoit  27  fols.  Il  y  avoit  des  Francs  à  pied  ,  ôc 
des  Francs  a  cheval  ,  frappes  fous  le  Roi  Jean  ,  ils  etoient 
ainfi  marques  ,  à  caufe  que  le  Roi  y  ëtoit  repréfentë  fur 
les  uns  à  cheval  j  &  fur  les  autres  a  pied. 

FRANC  ,  Monnoie  d'argent  qui  fut  fabriquée  fous  Hen- 
ri II ,  Roi  de  Navarre  ,  du  poids  de  1 1  deniers  i  grain  j 
ils  valoient  en  1641  28  fols  ,  les  demis  ôc  quarts  à  pro- 
portion. 

G  A  L. 

GALLO  ^  Monnoie  d'argent  du  Royaume  de  Comboya 
dans  les  Indes  Orientales  ,  elle  pefe  un  marc  ,  y  Condorins 
Chinois  ,  le  titre  de  cette  Monnoie  ëtoit  autrefois  de  80 
Tocques  ,  qui  eft  la  façon  dont  on  fe  fert  pour  exprimer 
la  bontë  ou  le  titre  de  l'argent ,  ce  qui  reprëfentoit  9  d. 
I  de  fin  de  France ,  l'argent  le  plus  fin  en  Chine  eft  fixe 
à  100  Tocques  j  ce  qui  reprëfente  12  deniers  de  France, 
l'argent  de  France  ne  s'y  reçoit  que  fur  le  pied  de  93  à 
95  Tocques  j  ainfi  fur  100  onces  d'argent  on  en  dëduit  5 
ou  7  pour  l'alliage,  en  1718  le  titre  du  Gallo  ,  defcen- 
dit  à  60  Tocques  qui  ëtoient  7  d.  |  de  France. 

G  A  Z 

GAZANA  ou  Gazava ,  Monnoie  d'argent  des  Indes 
Orientales  ,  c'eft  une  des  Roupies  qui  ont  cours  dans  les 
États  du  Grand  Mogol ,  particulièrement  à  Amadabat ,  elle 
vaut  30  fols  de  France  aduellement ,  &  16  f.  2  d.  §  ,  à  27  !• 
le  marc. 
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GENES  ,  Monnoie  d'argent  frappée  à  Gênes  fous  Louis 
.XII ,  par  fon  Édit  de  1507,1!  déclare  que  dorefnavanc 
la  Monnoie  feroit  marquée  aux  Armes  du  Roi  oc  du  com- 
mun ,  ôc  que  le  nom  du  Roi  y  feroit  mis  avec  le  titre  de 
Seigneur  de  Gênes. 

GENOISE  ,  qu'on  nomme  aufli  Crofat ,  Monnoie  d'ar- 
gent qui  a  cours  à  Gênes  ,  a  Genève  &  en  quelques  autres 
endroits  d'Italie ,  la  Génoife  eft  de  la  même  valeur  du  Cro- 
fat ,  qui  a  cours  pour  7  livres  10  fols ,  revenant  à  4  U 
14  fols  I  d.  I  de  France. 

G   E  R- 

GERAH  ou  Obole  Hébraïque,  Monnoie  d'argent  des 
Hébreux  ,  qui  pefoit  la  20^  partie  du  Sicle  d'argent  ,  c'eft- 
à-dire ,  i  5  grains  y|  ,  ôc  valoit  i  f .  7  d.  ||  de  denier  de 
France. 

G  G  u 

GOULDE  ou  Goulden  ,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fa- 
brique en  Allemagne  ,  qui  vaut  40  f.  de  France ,  à  27  1. 
le  marc  d'argent. 

Il  y  a  auffi  des  Gouldens  de  Flandres,  mais  qui  ne 
valent  que  24  f.  auflî  de  France. 

Ceux  d'Allemagne  ont  différentes  empreintes  3  chaque 
Prince  qui  les  fait  battre ,  y  mettant  fon  effigie  &  fes  armes. 

Il  y  a  pareillement  en  Hollande ,  particulièrement  à  Amf» 
terdam  deux  fortes  de  Monnoies  d'argent ,  a  qui  l'on  donne 
le  nom  de  Gulden ,  l'une  qu'on  nomme  Amplement  Gul- 
den  qui  eft  le  Florin  ,  (  Voye^  Florin  )  l'autre   qu'on  ap- 

Aaij 
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pelle  Gout-Guldcn  ou  Florin  d'or  ,  quoiqu'il  ne  foit  que 
d'argent,  ôc  même  d'affez  bas  aloi  j  celui-ci  vaut  un  Flo- 
rin 8  fols  5  ce  qui  revient  a  environ  33  f.  6  d.  de  France* 

G  R  A. 

GRACE  ,  petite  Monnoie  d'argent  de  Florence  &  de 
Livourne  ,  qui  vaut  20  d.  de  France. 
.     GRAND-BLANC  ,  Monnoie  d'argent  qui  fut  fabriquée 
fbus  Charles  VII  en  1423  ,  il  etoit  à  9  d.  de  Loi  ,   à  la 
taille  de  96  au  marc  ,  ôc  valoit  15   deniers,  le  marc  d'ar-> 
gent  fin  ëtoit  alors  a  7. 1.    10  f. 

G  R  E»^ 

GREVENv  Monnoie  d'argent  de  Mofcovie  ,  le  Gre- 
yen  vaut  10  f.  au  rapport  du  Capitaine  Guery- 

G  R  G 

CROCHE',  petite  Monnoie  d'argent  de  Pologne  j  (â:) 
qui  vaut  9  d.  de  France  ,  il  en  faut  90  pour  faire  l'Êcu  de 
60  fols  de  France.- 

Le  Groche  fert  aufli  de  Monnoie  de  compte  aux  Mar- 
chands &  Banquiers  Polonois  pour  tenir  leurs  livres  ;  à  Ber- 
lin le  Groche  de  compte  ,  vaut  2  f.  6  d.  les  Livres  s'y  tien- 
nent en  Rixdales  ôc  en  Groche  ,  de  même  qu'en  Polo- 
gne ,  mais  avec  cette:  différence  que  la  Rixdale  dans  les 
États  de  Brandebourg ,  ne  vaut  que  24  Croches  de  Berlin ,. 
fie  qu'il  faut  9.0  Groches  Polonoifes  pour  faire  la  Rixdale. 

(rt!)  En  Pologne,  le  Prince  ne  peut  faire  forger  de  la  Monnoie  fans  l'autorité  <5î  confeii 
4é*  Principaux  <ift  la- Couroaue, chacun  ayajit  un  notable  inti.rêt  en  cela.. 
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GROCHE ,  les  Turcs  nomment  quelquefois  de  la  forte 
îa  Rëale  ou  pièce  de  8  d'Efpagne  ,  elle  a  cours  à  Conf- 
tantinople  pour  8  Afpres  de  bon  aloi  ,  mais  fi  Taloi  eCt 
bas  ,  on  en  dqnne  120  pour  la  Réale. 

Au  Caire  la  Croche  ,  fi  c'ell  en  échange  ,  pafTe  pour  3  5- 
Meidins  ,  ôc  fi  c'eft  en  efpeces  pour  40  &:  quelquefois  da- 
vantage.   Fbjye:^  Meiiin, 

Les  pièces  de  huit  ou  Réaux  d'Efpagne  ,  valent  plus  ^ 
Confl:antinople  ôc  au  Caire  a  les  changer  contre  des  Te-^ 
mins  &  deux  Afpres,  oc  autre  Monnoie  de  bas  aloij  qui 
ont  cours  dans  la  Turqviie  ,  fuivant  qu'elles  font  recher- 
chées des  Marchands  Arméniens ,  Perfans  &  Arabes  >  qui  les 
portent  dans  leur  pays  ,  préférablement  a  d'autres  Monnoies^ 

GROS  ,  Monnoie  d'argent  de  France  qui  fut  fabriquée; 
en  1356  fous  le  Roi  Jean  -,  le  Gros  étoit  a  6  deniers  de 
Loi ,  à  la  taille  de  80  au  marc  ,  6c  valoit  un  fol  ou  12  de- 
niers ,  le  marc  d'argent  étoit   alors  a  7  L  8  f .    . 

GROS-BLANC  ,  autre  Monnoie  d'argent  fabriquée  fous 
le  Roi  Jean  en  1356,  a  4  deniers  de  Loi  ,  à  la  taille  de 
80  au  marc,  valant  12  deniers. 

GROS-TOURNOIS ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  eni22d 
fous  St  Louis,  ail  deniers  12  grains  de  fin  ,  a  la  taille 
de  58  au  marc  ,  le  marc  d'argent  étoit  alors  a    J4  fols, 

GR.OS-TOURNÔIS  a  l'O  >  Monnoie  d'argent  qui  eut 
<lifFérents  prix  fous  le  règne  du  Roi  Jean  ,  le  Peuple  le  fit 
valoir  depuis  1321  jufqu'en  1328,  depuis  12  deniers  juC- 
qu'à  20  j  mais  par  une  Ordonnance  de  1 3  Jô  ,  ils  furent 
remis  à  12  deniers;. 
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GROS-TOURNOIS  blancs  ,  fabriqués  fous  le  Roi  Jean 
^^  ^351  j  ^  4  deniers  8  grains  de  Loi  ,a  la  taille  de  87 
4  au  marc  ,  valant  8  deniers. 

GROS  à  la  Fleur  de  Lys ,  fabriqués  fous  Philippe  de 
V^alois  ,  à  6  d.  de  Loi  ,  à  la  taille  de  84  au  marc  ^  valant 
15  deniers. 

GROS  à  la  Couronne  /fabriqués  fous  Philippe  de  Va- 
lois, a  10  deniers  16  grains  ^  a  la  taille  de  96  au  marc  , 
valant  10  deniers. 

GROS-PARISIS  ,  fabriqués  en  1356,  à  ii  d.  12  grains 
de  Loi ,  à  la  taille  de  48  au  marc,  valant  ï2  deniers. 

GROS-TOURNOIS  ,  de  Philippe  d'Alface ,  Comte  de 
Flandres  ^  à-peu-pres  comme  le  Gros-Tournois  d'argent 
de  St.  Louis. 

GROS  de  Nèfle  ,  frappé  fous  Henri  II  ^  valant  6  d. 

GROS  de  Lorraine ,   idem. 

GROS  ,  Monnoie  de  Leipfick  au  titre  de  10  d.  | ,  pe- 
fant  2^  grains  &  demi. 

G  R  I- 

GRIMELIN  ,  petite  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique 
&  qui  a  cours  à  Tripoli  de  Barbarie  ,  &  qui  vaut  4  fols 
de  France. 

H  A  L. 

HALET^SLET-DALER  ,  Monnoie  d'argent ,  c'efl:  le 
demi  Fledlht-Daler  Danois ,  il  vaut  deux  marcs  Danois  ou 
î6  Schellings  Lubs,  &  en  Monnoie  de  France  20  fols. 
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HALET-RIX-MARK  ,  Monnoie  d'argent  de  Danne- 
marck  ,  il  vaut  8  Schellings  Lubs ,  ou  Stuivers  Danois,  de 
en  Monnoie  de  France    lo  f. 

HALET-RIX-DAELDER  ,  Monnoie  qui  a  cours  à  Co- 
penhague ,  c'eft  la  demi  Rixdale  ,  elle  vaut  3  marcs  Da- 
nois, ou  30  fols  Monnoie  de  France. 

HALF-CRONE  ,  petite  Monnoie  d'argent  qui  a  cours 
en  Angleterre   pour   30  Penins. 

H  A  R- 

HARPE ,  Monnoie  d'argent  de  Henri  VIII ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  c'eft  le  Schelling  ou  Sol  Sterling ,  au  titre  de 
9  deniers  16  grains,  pefant  114  grains. 

H  A  S. 

HASAER-DENARIE ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours 
en  Perfe  ,  il  vaut  10  Mamoudis  ,  le  Mamoudi  eftimé  13  f. 
4  d.  de  France  ,  à  caufe  qu'il  en  faut  2  pour  faire  le  Dae- 
zajie ,  qui  vaut  5  Mamoudis  ou  3  1.  6  f .  8  d.  de  France, 
ôc  les  2  Daezajies  valant  un  Hafaer-Denarie ,  ou  6  1.  1 3  f.  4d. 

H  O  R. 

HORT  ou  Ort  ,  Monnoie  d'argent  de  Dannemarclc^  qui 
vaut  ly  fols  de  France  ,  elle  eft  encore  une  Monnoie  de 
compte  ,  car  on  tient  à  Copenhague  les  Livres  en  Rixda- 
les ,  Horts  ou  Orts  &  Schelings  ,  la  Rixdale  vaut  4  Orts 
ou  3  livres  de  France  ,  ôc  l'Hort  18  Schellings,  qui  valent 
chacun  3  f.  4  d.  il  y  a  auffi  des  Horts  a  Danzick, 
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JULES,  Monnoie  d'argent  fabriquée  a  Rome  en  1^73, 
.fous  le  Pontificat  de  Clément  X  ,  au  titre  de  1 1  d.  ^,  pe-* 
fant  60  grains  ,  valant  environ  7  f.  4  d.  de  France. 

JULES  ,  Monnoie  de  Rome  fabriquée  en  1699  ,  pendant 
la  vacance  du  St  Siège  ,  au  titre  de  1 1  deniers  ^  ,  pefant 
60  grains.  C'efl:  le  Cardinal  Camerlingue  qui  le  fit  fabri- 
quer ,  ayant  droit  de  faire  battre  Monnoie  pendant  la  va- 
cance du  St  Siège,  il  vaut  environ  7  f.  4  d.  de  France  , 
à  27  1.  le  marc. 

Il  faut  8  Jules  \  pour  faire  TÉcu  de  France  de  60  fols , 
le  Jules  vaut  10  Bayoques  ou  50  Quadrins. 

j  u  s- 

JUSTINE  ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  a  Venife  ,  qui 
tient  1 1  deniers  de  fin  ,  on  le  nomme  autrement  Duca- 
ton,  le  nom  de  Juftine  lui  revient  de  ce  qu'elle  a  été  fabri- 
xjuéc  fous  un  Doge  de  la  famille  de  Jujliniani,  il  vaut 
environ  3  1.  12  f.  de  France,  comme  le  Ducat. 

I  Z  E^ 

IZELOTTE  ,  Monnoie  d'argent  de  TEmpire  ,  qui  vaut 
environ  36  fols  de  France^  elle  parte  à  Conftantinople 
pour  les  I  d'un  Aflelani ,  ôc  quoiqu'elle  ne  foit  point  d'un 
Argent  aulîi  fin  ,  le  titre  en  étant  moindre  d'un  quart , 
que  celui  des  Piaftres  Sevillannes  ,  le  Peuple  les  reçoit  vo- 
lontiers dans  le  commerce  ^  elles  ont  auffi  cours  dans  les 
JËclielles  du  Levant  pour  le  prix  de  deux  tiers  d' Aflelani. 

KAR 
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KARAGROCHE  :,  c'eft  aînfi  que  Ton  nomme  à  Conf. 
lantinople  la  Rixdale  d'Allemagne  ,  le  Karagroche  eft  re- 
çu fur  le  pied  de  l'Écu  de  60  fols  de  France ,  c'eft-à- 
dire  ,  pour  80  Afpres  de  bonne  aloi  ^  &  pour  120  de  mau- 
vais. 

KAROLU,  autrement  appelle  Blanc  ,  Monnoie  de  Char- 
les VIII ,  valant  10  deniers  Tournois  ,  elle  etoit  ainfi  nom- 
mée à  caufe  que  fon  nom  y  étoit  gravée 

K  O  N^ 

KONIGS-DALLRE  ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en 
pluficurs  lieux  d'Allemagne  ,  particulièrement  fur  les  fron- 
tières de  France  ,  il  vaut  50  lois  du  pays  ,  a  3  1.  6  f,  8d, 
de  France. 

K  G  P- 

KOPEKE  ,  qu'on  appelle  &  qu'on  écrit  plus  fou  vent 
Copec  ,  petite  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Mofcovie. 
Il  y  a  auffi  des  Copecs  d'or.  (  Voye":^  Copec.  ) 

KOPESTUK  ,  Monnoie  d'argent  d'Allemagne  qui  vaut 
10  fols  du  pays  ^  ou  13  f.  4  d.  de  France, 

K  R  O^ 

KRONE  ou  Crone ,  c'eft  l'Ècu  d'argent  d'Angleterre. 
Voye^  Couronne. 

L  A  U^ 

LAURET  ,  Monnoie  d'argent  qui  fut  battue  en  Angle- 
terre fous  le  règne  de  Jacques  I  ,  vers  Tan  1619  5  elle  fut 

Bb 
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ainfi  appellee  à  caufe  de  la  branche  de  Laurier  dont 
la  tête  de  ce  Prince  y  etoit  couronnée.  Le  grand  Lauret , 
qui  valoit  20  fols  ,  avoit  deux  diminutions  des  demi-Lau- 
rets  &  des  quarts  de  Laurets  :  le  prix  de  ces  efpeces  étoit 
marqué  au  revers  ,  aux  uns  par  deux  XX  ,  aux  autres  par 
un  X  6c  au  troifieme  par  un  V.  Telles  font  aujoud'hui  les 
Monnoies  d^or  de  Portugal  de  la  fabrication  de  1732  ,  dont 
il  y  en  a  de  marquées  de  20000  Reïs  ^  de  loooo  ,  de  4000. , 
de  2000  Ôc  de  1 000.  La  plupart  de  ces  Laurets  furent  fondus 
dans  la  fabrique  générale  des  Monnoies  d'Angleterre  ^  qui 
fe  fît  fous  le  règne  de  Charles  II  :  on  en  voyoit  néanmoins 
encore  fous  le  règne  de  Guillaume  III. 

LEO- 

LEONDALE ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  dans  plu- 
fieurs  endroits  des  États  du  Grand  Seigneur.  Ces  efpeces 
prennent  le  nom  d'un  Lion  ,  qui  fert  d'empreinte  à  un  des 
côtés  de  la  pièce  j  elles  ne  font  guère  différentes  de  TÉcu 
ou  de  la  Rixdale  d'Hollande  pour  la  forme ,  mais  le  prix 
n'en  efl  pas  fi  fort,  l'Écu  valant  depuis  48  jufqu'à  50  Ail 
près  5  le  Leondale  feulement  40. 

Pour  le  diflinguer  ,  on  appelle  l'Écu  de  Hollande  Caro- 
groch  5  ôc  le  Leondale  fimplement  Groch^  on  voit  beau- 
coup de  ces  derniers  fur  les  frontières  de  Ruffie ,  parce  que 
tout  le  commerce  de  Valachie  ôc  de  Conflantinople  ,  qui 
pafle  par  les  Provinces  d'entre  le  Diniftre  Se  le  Danube , 
ne  fe  fait  guère  qu'en  Leondales. 

LÉOPOLD  5  Monnoie  d'argent  fabriquée  en  Lorraine , 
depuis  le  rétabliflement  du  Duc  Léopold  Jofeph  dans  fes 
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États ,  en  confequence  du  Traité  de  Rifwich  ,  il  eft  ainfi 
nommé  à  caufe  du  nom  du  Prince,  il  tient  il  deniers  de 
fin ,  à  la  taille  de  8  \\  au  marc ,  il  avoir  cours  en  France 
fur  le  pied  de  TÈcu  de  60  fols. 

L  E  W. 

LEWE-DAALDERS  ,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique 
exprès  en  Hollande  pour  le  commerce  de  Smyrne ,  ils  va- 
lent 42  fols  Monnoie  courante  d'Amfterdam ,  &  environ 
jo  fols  de  France.  Les  pièces  de  28  fols  de  la  même  eC- 
pece  &  fabrication  ,  font  auffi  deftinées  pour  le  Levant 
où  les  trois  font  reçues  pour  deux  Leuv-Daalders. 

L  I  B. 

LIBELLA ,  Monnoie  d'argent  des  anciens  Romains , 
qui  félon  quelques-uns  étoit  la  même  chofe  que  le  De- 
nier d'argent ,  &  félon  d'autres  de  la  valeur  d'un  As.  (  Voyc^ 
As.) 

L  I  S. 

LIS,  Monnoie  d'argent  fabriquée  en  France  en  1655, 
à  1 1  deniers  12  grains  de  Loi  ^  a  la  taille  de  30  i  au  marc  , 
valant  20  fols  pièce. 

LIS  ou  Lys  ,  Monnoie  d'argent  de  Savoye ,  elle  étoit 
d'un  vingtième  moins  pefante  que  l'Êcu  de  60  fols  de 
France ,  ôc  à-peu-près  au  même  titre» 
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LIVRES  ,  Monnoies  d'argent  fabriquées  en  1720  en  Fran- 
ce ,  a  12  grains  de  fin  ,  à  la  taille  de  65  ^f  au  marc  ,  va- 
lant 20   fols, 

L  O  U. 

LOUIS  d'argent ,  Monnoie  fabrique'e  fuivant  TÉdit  de 
Novembre  1641 ,  à  la  taille  de  8  ^^au  marc  ,  au  titre  de 
1 1  deniers  de  fin  ,  valant  60  f.  de  France. 

LOUIS  de  5  fols  ,  petites  efpeces  d'argent,  qui  d'abord 
îî'ont  été  fabriquées  qu'en  France  ,  mais  qui  dans  la  fuite 
le  fuirent  eh  plufieurs  endroits  du  Royaume. 

Les  LdUis  de  cinq  fols  étoient  une  diminution  de  l'Écu  de 
60  fols ,  ils  en  faifoient  la  1 2-  partie  ,  la  fabrication  en  fut 
ordonnée  par  le  même  Édit ,  qui  ordonna  celle  des  Louis 
d'or  6c  d'argent. 

Le  feu  Roi  Louis  XÏV  ,  par  fa  déclaration  de  1690, 
leur  donna  cours  pour  5  fols  6  deniers,  &  en  ordonna  une 
nouvelle  fabrication  fur  ce  pied  ,  au  titre  &  du  poids  à  pro- 
portion des  ECUS  de  66  fols  frappés  en  conféquence  de 
TÉditdu  mois  de  Décembre  i68p. 

Cette  petite  Monnoie  d'argent ,  dont  le  commerce  a  fait 
un  fi  grand  bruit  dans  toutes  les  Échelles  du  Levant ,  vers 
le  milieu  du  fiecle,  s'y  appelloit  par  les  Turcs  des  Ti/wf- 
tiinas  ,  l'empreinte  en  étoit  fi  belle  &  fi  nette ,  qu'auflTitô: 
que  les  Provençaux  y  en  eurent  porté  ,  les  Turcs  ne  vou- 
lurent plus  d'autres  efpeces  des  Marchands  ,  Tentêtement 
pafTaaux  femmes  ^  Ôc  bientôt  toutes  leurs  coëfiures  &  leuri 
habits  en  lurent  brodés.. 
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Les  François  j  profitant  de  leur  bonne  fortune,  faifoienc 
prendre  d'abord  ces  Timininas  pour  lo  f.  ce  qui  etoit  cent 
pour  cent  de  gain  ,  enfuite  ils  baifferent  a  7  f.  6  d,  &  enfin 
en  1670  ils  furent  décries. 

L'avidité  des  Marchands  Européens  (  car  les  Hollan- 
dois  5  les  Génois  ^  &  quelques  autres  nations  chrétiennes 
avoient  part  à  ce  commerce  auffi-bien  que  les  François  ) 
fut  caufe  de  ce  décri ,  non  contents  du  gain  immenfe  qu'ils 
faifoient  en  donnant  de  bonnes  efpeces  ,  ils  s'aviferent  de 
les  altérer  ,  ôc  la  mauvaife  foi  auffi-bien  que  la  témérité, 
allèrent  fi  loin  ,  qu'on  porta  dans  le  Levant  des  Louis  de 
j  f.  qui  n'étoient  que  de  cuivre  argenté. 

Orange  ,  Avignon  ,  Monar  ,  Florence  3c  plufieurs 
Villes  ôc  Châteaux  de  l'État  de  Gênes  ,  furent  les  lieux 
où  cette  infâme  marchandife  fe  fabriqua  ,  les  dernières  i  '» 
années  que  dura  cet  injufte  commerce. 

Pour  remédier  a  ce  défordre ,  &  pour  empêcher  du  moins 
que  les  François  continuaient  d'y  avoir  part,  le  Parlement 
de  Provence  donna  un  Arrêt  le  22  Décembre  1667  j  qui 
défendoit  de  faire  le  négoce  du  Levant  autrement  qu'avec 
les  Monnoies  de  France ,  d'Efpagne  ^  de  Mourgues ,  de 
Dombes^  ôc  d'aller  a  l'avenir  j  lous  peine  de  la  vie,  char- 
ger aucuns  Louis  de  5  fols  à  Gênes  ,  à  Livourne  ,  &  autres 
lieux  de  cette  Côte. 

Ce  fut  moins  toutefois  ce  fëvere  ,  mais  jufle  Arrêt 
qui  arrêta  le  cours  de  cette  faufle  Monnoie ,  que  le  décii 
que  Ton  en  fit   bientôt   après  dans  l'Empire  Turc  &  des 
avanies  certainement  bien    méritées  que   ce  malheureux 
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commerce  attira  a  ceux  qui  le  voulurent  continuer  de  cette 
faufle  Monnoie  ,  s'enfuivit  la  perte  totale  de  la  Compagnie 
Genoife  qui  en  avoit  fait  fabriquer    plus  qu'aucune  autre. 

LOUIS  ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  en  1720,  a  1 1  d. 
de  fin^  a  la  taille  de  30  au  marc  ,  valant  3  1.  c'étoit  le 
tiers  desÉcus  de  dix  au  marc. 

LOUVESIENS  ,  Monnoie  d'argent,  qui  fuivant  du  Gan- 
ge fe  fabriquoit  a  Laon  y  on  n'en  dit  pas  plus  le  temps  , 
que  la  valeur  ,  le  titre,  ôc  le  poids. 

MAL 

MAIDIN  ,  petite  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  &  qui 
le  fabrique  en  Egypte  ,  elle  y  vaut  depuis  18  jufqu'à  21 
deniers  de  France  ,  fuivant  Techange. 

MAMOUDI  ,  du  nom  de  Mamoud  ,  Monnoie  d'argent 
qui  a  cours  en  Perfe  ôc  en  plufieurs  lieux  des  Indes  Orien- 
tales. 

Le  Mamoudi  Perfan  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  du 
Louis  de  5  fols  de  France  ,  il  vaut  i  o  Chaies  ou  Chaïs  , 
il  faut  2  Mamoudis  pour  faire  l'Abaffi  &  100  pour  faire 
le  Toman  ,  qui  eft  la  plus  forte  Monnoie  de  compte  de 
Perfe  :  on  a  déjà  dit  que  l'Abaffi  vaut  18  fols  6  d.  de  France , 
ainfi  le  Mamoudi  qui  ne  vaut  que  la  moitié  de  l'Abaffi  , 
ne  doit  valoir  que  9  f.  3  d.  A  l'égard  des  Mamoudis  des 
Indes  ,  qu'on  nomme  auffi  Mamoudis  ,  leur  valeur  n'eft 
pas  fixe. 

Dans  la  Province  ou  Royaume  de  Gou^arate  j  le  Ma- 
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moudi  vaut  12  f.  il  n'en  faut  que  5  pour  faire  TÉcu  de 
France  ou  Reale  de  8  d'Efpagne  ,  les  Mamoudis  valent 
à  proportion  ,  c'eft-à-dire  ,  6  fols  dans  Gouzarate  ,  ou  plus 
ou  moins  au  Bengale  ôc  autres  lieux  ,  fuivant  que  le  Ma- 
moudi  y    hauffc  ou  y  baifle. 

M  A  M. 

MANSOIS,  Monnoie  d'argent  qui  avoit  cours  fousSt  Louis 
pour  2  Angevins,  dont  15  faifoient  le  Tournois, 

M  A  R. 

MARC-LUBS  ,  qui  fignifie  Marc  de  Lubek  ,  Monnoie 
d'argent  de  Hambourg,  à  10  d.  |  ^  valant  en  Monnoie  du 
pays  16  f.  Lubs  &   20  f.  en  Monnoie  de  France. 

MARSEILLE  ,  c'eft  le  nom  que  les  Turcs  donnent  à 
l'Écu  ou  Piaftre  d'Efpagne  ,  parce  que  les  Provençaux  ,  par- 
ticulièrement les  Marchands  de  Marfeille  j  font  les  premiers 
qui  ont  porté  de  grandes  fommes  de  Piaflres  à  Smyrnc  Ôc 
dans  les  autres  Échelles  du  Levant. 

MAY. 

MAYON  ,  en  Siamois  Seling,  Monnoie  d'argent  qui  fe 
fabrique  &  qui  a  cours  dans  les  États  du  Roi  de  Siam, 
il  eft  la  4^  partie  duTical,  qui  vaut  32  f .  4  d.  Monnoie 
de  France  j  enforte  que  le  Mayon  eft  de  8  fols  i  denier  de 
notre  Monnoie  ,  à  raifon  de  3  1.  10  f.  l'Écu  de  60  fols  5, 
ce  qui  revient  à  9  f.  4  d.  à  27  1.  le  marc. 
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MEDIN  ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  dans  TEmpirc 
Ju  Grand  Seigneur ,  il  vaut  3  Afpres  de  Turquie  ou  7 
fols  6  deniers  de  France. 

MET. 

MEIDIN  ou  Maidin ,  qu*on  nomme  aufli  Para ,  Parac 
&  Parafi ,  petite  Monnoie  d'argent  fort  légère  que  les  Pachas 
du  Caire  font  frapper  au  nom  du  Grand  Seigneur  ,  qui  a 
cours  dans  toute  TEgy pte  ,  ôc  dont  on  fc  fert  prefquc  dans 
tous  les  paiements. 

La  forme  de  cette  petite  Monnoie  d'argent  eft  ronde  > 
grande  environ  comme  un  Double  de  cuivre,  mais  très- 
mince  ,  elle  a  quelques  infcriptions  Arabes  aflez  mal  gra- 
vées :  on  donne  8  Forles  ou  Bulbas  pour  un  Meidin ,  ces 
Monnoies  font  de  cuivre  femblables  aux  Doubles  de  France, 
mais  plus  épaifles ,  aulîî  valent-elles  près  de  3  deniers  ;  à 
regard  des  Meidins ,  les  33  font  la  Piaftre  ,  fuivant  le 
cours  qu'elle  a  en  Egypte  ,  il  n'en  faut  que  30  pour  la 
Bouquelle  ou  Aboukels ,  le  Meidin  peut  valoir  environ 
2  fols  de  France. 

M  E  L. 

MELGORIENS  ,  Monnoie  d'argent ,  qui  avoit  cours  en 
France  en  1177.  On  trouve  dans  le  Père  Aufelme  qu'en  la- 
dite année  ,  Roger  6c  Vicomte  de  Beniers  engagea  des  muids 
d'orge  ,  qu'il  promit  tous  les  ans  par  droits  d'Alberge  des 
habitants  de  la  Ville  de  Malverus  a  Roger  de  Dufort  &  à 
fa  femme    &:  à  fes  enfants  pour   25000  fols  Melgoriens. 

MELGOROIS 
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MELGOROIS  ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  a  Narbonnc 
fous  Émery  de  Narbonne  ,  &  la  Comcefle  de  Malhault  fa 
mère  ,  il  paroît  par  la  donation  qu^'ils  firent  le  7^  jour 
avant  les  Calendres  de  Mai  1 1 1 1  à  Jean  6c  a  fa  femme 
Hermeno^arde  &:  a  tous  leurs  enfants  de  la  Monnoie  de  Nar- 
bonne  ,  que  les  Donataires  ont  donne  aux  Donateurs  éoo 
fols  Melgorois  ,  &  100  fols  Narbonnois  ,  pour  préfider  a 
jamais  ladite  Monnoie  fans  en  faire  aucun  devoir  Seigneu- 
rial a  perfonne  ,  fi  ce  n'eft  de  la  piiiiTance  ,  ôc  qu'ils  ayent 
à  faire  &  faflènt  une  livre  d'argent  chaque  femaine,  tant 
qu'on  y  battra  Monnoie  ,  il  eft  encore  dit  dans  un  Capi- 
tulai re  de  cette  Ville  de  l'an  1209  ,  qu'on  céda  une  terre 
a  la  charge  de  3000  fols  Melgorois  de  cens  annueL 

M  E  X. 

MEXICANES  ,  on  appelle  Mexicanes  ou  Amplement 
Maxicanes  ,  des  Piaftres  qui  fe  fabriquent  au  Mexique,  grand 
Royaume  de  l'Amérique  Efpagnole. 

Le  titre  de  ces  Piaftres  eft  à  1 1  deniers ,  elles  s'achè- 
tent pour  cent  de  bénéfice  en  Monnoie  courante  plus  ou 
moins ,  fuivant  que  ces  efpeces  font  plus  ou  moins  abon- 
dantes ,  ôc  qu'il  s'offre  des  dépêches  de  Flottes.  Il  faut  ob- 
fcrver  que  lorfqu'elles  font  deftinées  a  une  fonte  ^  il  faut 
leur  préférer  celles  qu'on  nomme  des  Colomnes  d'Hercule , 
avec  la  fameufe  devife  de  Nec  plus  ultra ,  non  pas  que  ces 
derniers  foient  d'un  titre  plus  fin  que  les  Mexicans  j  mais 

Ce 
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à  caufe  du  verni  dëlië  que  les  Efpagnols  appellent  Lèche , 
qui  a  la  fonte  laiiïe  un  déchet  d'un  pour  cent ,  Foye:^  Piajires. 

M  I  L. 

MILLARESION,  Monnoie  d'Argent  fabriquée  fous  Conf- 
tantin,  &:  qu'il  fubftituaà  la  place  du  denier ,  qui  pcfoit 
21  grains  ,  au  titre  de  ii  deniers  12  grains  ,  il  repréfentc 
environ  8  fols  ,  à  27  1.  le  marc. 

MON. 

MONACO  ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  à  Mourgues 
aux  armes  du  Prince  de  Monaco  ,  valant  environ  58  fols. 

Quoiqu'en  général  on  appelle  Monaco  toutes  fortes  d'ef- 
pcces  fabriquées  dans  cette  petite  Principauté  d'Italie,  il 
fe  dit  principalement  des  pièces  de  58  fols,  qui  furent  ainfi 
nommées ,  à  caufe  de  deux  Moines  de  la  maifon  de  Gri- 
maldy ,  à  qui  cette  Principauté  appartenoit  pour  lors. 

MONNOIE  d'argent  de  Bezançon  ,  de  Charlequin  de 
l'année  i  542  ^  au  titre  de  9  deniers  1 6  grains ,  du  poids  de 
462  grains  ,  valant  environ  2  1.  8  f.  6  d.  a  27  1.  le  marc. 

MONNOIE  d'argent  de  Jacob  IV  d'Écofle,  du  même  titre. 

MONNOIE  d'argent  de  Venife  ,  au  titre  de  1 1  deniers 
8  grains  ,  du  poids  d'environ  290  grains  ,  valant  environ 
29   f .  8  d.  k  27  1.  le  marc  d'argent  de  France. 

MONNOIE  d'argent  de  Chriftian  IV  de  Dannemarc  de 
1608  ,  au  titre  de  10  deniers  12  grains  d'argent  fin,  p«- 
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fant  environ  150  grains  ,  valant  i  1.  5  f.  8  d,.  Monnoie 
de  France  ,  a  27  1.  le  marc. 

MONNOIE  d'argent  de  Pologne  ,  de  Sigifmond  II ,  au  titre 
de  7  deniers  20  grains  ,  du  poids  de  1 1  o  grains ,  valant  en- 
viron 10  £  7  d.  à  27  l.  le  marc  d'argent  de  France  j  cette 
pièce  porte  d'un  côte  une  croix  ,  &  de  l'autre  un  Lion. 

MONNOIE  d'argent  de  Hainau  ,  de  Ferdinand  II  ^  au 
titre  de  7  deniers  20  grains  ;  cette  pièce  efl  marquée  d'un 
côté  d'une  Aigle  a  deux  têtes  couronnées  ,  elle  vaudroit 
environ  11  f .  6  d.  a  27  1.  le  marc. 

MONNOIE  d'argent  de  Thor  ,  d'Eft ,  de  Juliers  ,  à  7 
deniers  15  grains,  valant  environ  10  f.  de  France  ,  à  27L 
le  marc. 

MONNOIE  d'argent  de  Correge  ,  elle  a  d'un  côté  un 
Évêque  ou  Abbé  tenant  une  crofle  ,  fon  titre  n'eft  qu'a  7 
deniers  1 5  grains ,  ôc  vaudroit  10  f.  en  Monnoie  de  France  , 
à  27  1.  le  marc.   Qa') 

M  o  R. 

MOREODIC  ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Perfc  , 
particulièrement  à  Ifpaham  ,  il  en  faut  7  pour  faire  un  Écu 
de  Hollande  ,  enforte  que  la  Moreodic  vaut  environ  10  f. 
7  d.   ôc  demi  de  France. 

MORTICAL  ,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  à  Fez  ^ 
Capitale  du  Royaume  de  ce  même  nom  ,  il  revient  à  20 
fols  d'Hollande  ,  ôc  a  24  fols  de  France. 

(a^  Le  nom  de  Monnoie  eu  appliqué  à  ces  efpeces,  comme  on  applique  celui  de  pièce  à 
toutes  fortes  d'efpcces.  Fbyez  pièces  aux  Monmies  d'or. 

Ce  ij 
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MOSKOSQUE  ,  petite  Monnoie  qui  a  cours  a  Arclian- 
gel ,  &  dans  le  refte  de  la  Mofcovie.  Le  Moskofque  vaut 
environ  6  deniers  de  France ,  les  deux  Moskofques  faifant 
le  Copec ,  ôc  cent  Copecs  le  Rouble  ,  il  faut  20  Moskof- 
ques pour  la  Grive. 

Le  Moskofque  eft  aufTi  une  Monnoie  de  compte  ,  ôc  les 
livres  fe  tiennent  à  Archangel  ,  en  Roubles ,  Grives  ôt. 
Moskofques. 

M  U  S»- 

MUSKOFSKE  ,  petiteMonnoie  d'argent  de  Mofcovie,  qui 
vaut  le  quart  du  Copec  ^  cette  Monnoie  eft  fi  petite  ,  fi  in- 
commode ôc  fi  mal-aifee  a  manier ,  que  les  Mofcovites  fe  la 
fourrent  a  poignées  dans  la  bouche ,  de  peur  quelle  ne  leur 
échappe  des  mains,  fans  pourtant  que  cela  les  embarrafTc 
ni  les  empêche  de  parler,  le  Muskofske  vaut  environ  3  d.. 
de  France.. 

N  A  N- 

NANTOIS  à  TÉcu  ,  Monnoie  d'argent  qui  avoit  cours 
fous  St  Louis  ,  conjointement  avec  celle  nommée  Angevin^ 
favoir    15  Nantois  ou  Angevins  pour   i  2  d.  Tournois. 

NAS.. 

NASARA,  Monnoie  d'argent  qui  fc  fabrique  à  Tunis.. 
çUe  eft  taillée  en  quarré. 

N  E  V^ 

NEVEL ,  petite  Monnoie  de  bas  aloi ,  dont  on  fc  ferr 
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le  long  delà  Côte  de  Coromandel ,  8  à  9  Nevels  font  le 
Fanon,  &  15  Fanons  la  Pagode;  le  Nevel  vaut  depuis  3 
jufqu'a  6  Gaffes  ,  6c  environ  un  fol  de  Franre, 

N  I  Q 

NIQUET  ,  Monnoic  qui  avoit  cours  fous  Charles  V  ^ 
Se  que  Montrelet  croit  être  les  doubles  Tournois ,  a  1 1  de- 
niers 12  grains  de  Loi,  a  la  taille  de  48  au  marc  ,  valant 
15   deniers. 

O  B  O. 

OBOLE  ,.  Monnoie  d'argent  des  Hébreux ,  félon  Vige- 
nere  dans  fes  annotations  fur  Titelive  ,  les  deux  Oboles  va- 
loient  un  Sicle,  eftimé  pefet  4  Drachmes  ou  demi-once  Ro- 
maine. Chaque  Drachme  reprefente  i  Réale  ou  7  fols  6  d. 
de  France  ,  a  27  1.  le  marc ,  ôc  font  revenir  le  Sicle  à  30 
fols  &  rObole  a  15  ,  mais  félonie  P.  Calmet,  TObole  ns 
faifoit  que  la  20«  partie  du  Sicle  d'argent,  c^eft-à-dire,  13 
grains  ^J,  &  ne  reprefente  qu'un  fol  7  deniers  ||,  nous  avons 
dit  ci-devant  d'où  vien|:  la  différence  entre  ces  deux  Au- 
teurs. 

OBOLE  ,  il  y  avoit  autrefois  en  France  des  Oboles  d'ar- 
gent ,  l'Obole  Tierce  fut  fabriquée  au  mois  de  Novembre 
1310  ,  il  eft  dit  dans  Poulain  page.  191.  »  Que  le  Roi  fît 
»  forger  mille  Oboles  Tierces  du  poids  d'un  denier  2  grains 
»  trébuchants  ,  pièce  a  12  deniers  d'argent  le  Roi  ,  char- 
»  gées  fur  chacun  marc  d' œuvre  de  27  defdits  Oboles  Tier- 
»  ces.  L'Obole  valoit  la  moitié  d'un  Gros  Tournois, 
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PAENSZAJIE ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Perfe  , 
il  vaut  2  Mamoudis  5c  demi„,  deux  Paenfzajies  font  le 
Daezajie ,  ôc  les  2  Daezajies  le  Hazaer-Denarie  ,  ainfi  le 
Paenfzajie  vaut  23  fols  4  deniers  i  de  France,  fur  le  pied 
de  9  f.  3  d.  le  Mamoudi ,  Voye^  Mamouii, 

PAG. 

PAGODE  ,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  à  Narfin- 
gue  ,  à  Bifnagar  &  en  quelques  autres  lieux  voifins.  Ces 
Pagodes  font  ordinairement  marquées  d^un  côté  de  la  figure 
monftrueufe  d'une  Idole  Indienne  ,  ce  qui  leur  donna  le  nom 
de  Pagode ,  qui  eft  le  nom  général  de  toutes  les  faufTes  di- 
vinités des  Indiens  ôc  des  Temples  oîi  ils  les  adorent ,  au 
revers  de  l'Idole  eft  un  Roi  affis  fur  un  Char  tiré  par  un 
Éléphant. 

Il  y  a  des  Pagodes  de  divers  prix  ôca  divers  titres,  les 
moindres  font  de  8  Tangas  ,  à  prendre  le  Tanga  pour  90 
ou  100  Bazancos  des  Indes. 

PAR. 

PARA  y  Parât  ,  ou  Parafi ,  petite  Monnoie  d'argent  al- 
térée j  qui  vaut  en  Turquie  18  deniers  de  France  ,  les  36 
pefent  autant  que  la  Piaftre  d''Efpagne  ,  dont  on  en  donne 
pourtant  jufqu'à  50  ,  a  caufe  d«  rakération  plus  ou  moins  , 
fuivant  que  les  Piaftres  font  recherchées  pour  la  Perle  ,  & 
pour  les  Indes ,  on  l'appelle  autrement  Meiden  ,  Voyei^ 
Mcidtn  ou  Maidin. 

PARABAYOLLE  ,  petite  Monnoie  d'argent  qui  a  cours 
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à  Milan  ^  elle  vaut  2  fols  6  deniers  ou  5  Sezins  ,  k  prendre 
le  Soldy  Milanois    pour  6  d.  |  de  France. 

PARISIS  ou  gros  Parifis  ,  Monnoie  d'argent  qui  fut  fa- 
briquée en  I  3  30  ,  fous  Philippe  de  Valois  ,  il  étoit  a  11  d, 
12  grains  de  fin  ,  a  la  taille  de  48  au  marc  ,  valant  12  der- 
niers Parifis. 

PAT. 

PATACA  ,  c'eft  ainfi  que  les  Portugais  nomment  la  Piaf^ 
tre  d'Efpagne  ou  pièce  de  8  ,  il  y  a  des  demi  -  Patacas  Ôc 
des  quarts.  Le  Pataca  vaut  7  jo  Reïs,  les  demis  ôc  les  quarts  à 
proportion,  ainfic'eft  toujours  par  rapport  à  la  France  ,  60  f, 
pour  la  valeur  de  la  Pataca  ou  Piaftre.  Voye:^  Piajlre  & 
Reïs.  Samuel  Ricard  ,  qui,  dans  Ton  Traite  général  du  com- 
merce y  les  appelle  aulli  Patagons  ,  en  diftingue  de  deux  for- 
tes qu'il  n'évalue  pas  tout-a-fait  fur  le  pied  rapporté  ci- 
de{fus  ,  les  unes  font  des  Pataquès  marquées  ,  Ôc  les  autres 
des  Pataquès  non  marquées  ,  fuivant  cet  Auteur  les  pre- 
mières valent  600  Reïs ,  ôc  les  autres  feulement  500. 

PATAGON  ,  ou  Rixdale  de  Flandres  ,  Monnoie  d'argent 
à  10  deniers  1 6  grains,  fabriquée  en  1700  ,  fous  Charles  II, 
pefant  528  grains  ,  il  vaut  en  Flandres  48  patars  de  change  y 
ou  50  de  banque  revenant  à  TÉcu  de  60  f.   de  France. 

PATAGON  marqué,  Monnoie  d'argent  de  Portugal  k 
ÏO  \  deniers,  pefant  480  grains. 

PATAGON  ,  Monnoie  d'argent  de  Flandres  fabriquée  fous^ 
Albert  ôc  Élifabeth  ,  pefant  22  deniers. 

PATAGON  de  Flandres,  de  Philippe  IV  ,  Roi  d^Efp^^- 
gne  de  1522  ,  du  poids  de  22  deniers. 
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PATAGON  ,  que  d'autres  écrivent  &  prononcent  Pa- 
tacon,  Monnoie  de  Flandres  faite  d'argent  qui  a  cours  a-peu- 
près  fur  le  pied  de  60  fols  de  France  ,  ôc  qui  a  caufe  de 
ion  prix  ôc  de  la  figure  cornue  ôc  mal  frappée  ,  l'on  con- 
•fond  avec  les  Rixdales  de  les  Reaux  de  huit. 

Les  Patagons  n'ont  long-temps  été  reçus  en  France  que 
pour  48  fols.  Ils  y  ont  -enfuite  eu  cours  pour  58  fols  ,  ôc 
enfin  fur  le  pied  de  60  fols  ,  ôc  enfuite  décriés. 

Outre  les  Patagons  de  Flandres  ,  il  s'en  fabriquoit  aufli 
en  Franche  -  Comté  j  quelques-uns  au  poids  &  au  titre  de 
ceux  de  Flandres ^  c'eft-a-dire ,  pefant  22  deniers,  ôc  te- 
nant de  fin  I  o  deniers  fept  grains ,  &  quelques  autres  un  peu 
plus  forts  5  <:omme  ceux  qui  avoient  une  croix  a  feuillages 
couronnée  d'un  côté ,  ôc  de  Tautre  les  armes  de  Bourgogne , 
ils  pefoient  22  deniers  12  grains,  6c  tenoient  de  fin  10  de- 
niers   14  grains. 

Px^TAGON  j  quelques  Auteurs  donnent  auffi  le  nom  de 
Fatagon  a  la  Pataca  ou  Pataque  de  Portugal. 

PATAQUE:,  en  Portugais  Pataca,  Monnoie  d'argent 
qui  vaut  environ  l'Écu  de  60  fols  de  France • 

F   E  N. 

PENIN  ou  Pening  ,  c'eft  le  Denier  d'Hollande  ,  il  vaut 
~  plus  que  valoir  le  Denier  de  cuivre  de  France  ,  à  la  taille 
de  156  au  marc. 

PENIN  ,  le  Penin  fert  de  Monnoie  de  compte ,  quand 
on  tient  les  livres  en  Florins  &  en  Patars ,  1 2  Penins  font 

le 
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le  Patard  &  20  Patards  font  le  Florin  ,  valant  24  fols  de 
JFrancc. 

PENIN  ,  à  Nuremberg  &  a  Hambourg ,  le  Penin  de  com- 
pte eft  jufte  de   la  valeur  du  Denier  Tournois  ,  il  en  faut      « 
8    pour  le  Krutz,  60  pour  le  Florin  de  ces  deux  Villes, 
&  90  pour  l'Écu  de  60  fols  de  France  de  9  au  marc. 

PENNY ,  Monnoie  d'argent  &  la  plus  petite  de  celles 
qui  fe  frappent  en  Angleterre  de  ce  m^tal,  elle  vaut  6 
Pennis  ou  demi  -  Sterling  ,  la  prece  de  12  Pennis  s'appelle 
Schilling  ou  Schelling. 

Outre  les  efpeces  d'argent  de  1 2  ou  de  6  Pennis  ,  qui 
fe  fabriquent  &  qui  ont  cours  en  Angleterre  ,  il  y  a  encore 
des  pièces  de  jo  Pennis,  qu'on  nomme  Haf-Ervones, 
&  d'autres  de  30  Pennis  ôc  demi  y  il  faut  quatre  Fardins 
ou  Liards  Sterlings  pour  faire  un  Penni.  Voye^  Scheling. 

PENNY  ,  c'eft  auffi  ce  qu'on  appelle  en  Angleterre  le 
Denier  Sterling. 

PET- 

PETIT-BLANC  ,  Monnoie  qui  fut  fabriquée  en  Franco 
fous  le  règne  de  Charles  VI  en  1434,  elle  tenoit  4  deniers 
à  la  taille  de  128.au  marc,  valant  alors  5  deniers  pièce. 

PETIT  -  TOURNOIS  ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  en 
Î295  fous  Philippe  le  Bel  ^  ils  étoient  a  9  deniers  12  grains 
de  fin  ^  a  la  taille  de  1 1 6  au  mare  ,  valant  6  deniers. 

P  H  A- 

PH ARAMOND  ^  Monnoie  d'argent  ou  médailk  en  ufage 

Dd 
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fous  le  règne  de  ce  Roi  y  dont  la  tête  chevelue  étoit  k- 
peu-près  femblable  à  celle  qui  eft  reprefentee  fous  le  ca- 
chet de  Childericlj  cette  tête  etoit  ornée  d'une  Couronne 
à  pointes  avec  cette  infcription ,  Pharamondis  y  au  revers  il 
y  avoit  un  cheval  libre  avec  ce  mot  au  deffous ,  Equitas. 

PHI. 

PHILIPPE-DAELDER  de  Flandres ,  de  Philippe  II  en 
Tannée  1225  ,  pefant  une  once  un  Gros. 

PHILIPPUS-DAELDER  de  Francfort,  a  9  deniers  ||  , 
pefant  638  grains  ,  valant  100  Kreutzers  communs  ,  &  en 
Monnoie  de  France  66  fols  8  deniers  ;  car  fi  90  Kreutzers 
dont  une  Rixdale  eft  compofée  ,  valent  60  fols  ,100  Kreu- 
tzers vaudront  66  fols  8  deniers. 

p  I  A. 

PIASTRES ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  fous  Charles  I , 
elle  étoit  à  1 1  deniers  ^  de  fin  ,  pefant  506  grains  ,  valant 
60  fols  de  France. 

PIASTRES  ou  ECUS  de  Charles  V ,  a  11  deniers  2  grains , 
pefant  506  grains,  valant  3  1. 

PIASTRES  de  Philippe  I  ^  appellées  Piaftres  du  Pérou , 
à  10  deniers  J,  pefant  506   grains,  valant  3   1. 

PIASTRES  de  Philippe  II  :,  à  11  deniers  l  ,  pefant  506 
grains  ,  idejn, 

PIASTRES  de  Philippe  V  ,  à  10  deniers  | .  pefant  506 
grains  ,  fuivant  Veflai  que  la  Compagnie  des  Indes  en  a  fait 
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faire  le  27  Juin  1733.  Celles  fabriquées  en  T732,fontau 
titre  de  10  deniers  17  grains  ,  ôc  pefent  7  deniers  5  grains, 
revenant  a  la  taille  de  9  g^  au  marc. 

PIASTRES  de  Livourne  ôc  de  Florence ,  6  livres  ;  celles 
de  Gênes  5  livres. 

P  I  c. 

PICTOT  ,  petite  Monnoîe  d'argent  qui  fe  fabrique  & 
qui  a  cours  dans  iTfle  de  Malthe  ,  le  Pidot  vaut  un  grain 
&  demi  ou  3  deniers  de  France  ;  il  y  a  d'un  côté  les  ar- 
mes du  Grand  Maître  avec  cette  infcription,F.  10  Paulus 
Lafcaris  cajlellarum  M  M  H ,  a  Tentour  d'un  Aigle  à  deux 
têtes  ,  &  de  l'autre  côté  un  3  qui  marque  la  valeur  de  la 
pièce. 

PIE. 

PIECE  d'argent  de  Zélande  ,  a  l'Aigle ,  de  l'année  1 602 , 
du  poids  de  I  5  deniers  12  grains  ,  valant  environ  40  fols. 

PIECE  d'argent  de  Frife,  dit  Gros  Bonet,  de  l'année  1628, 
du  poids  de   14  deniers  ,  idem. 

PIECE  d'argent  de  Liège  non  contrefaite  ,  de  Ferdi- 
nand ,  du  poids  de   13  deniers. 

PIECE  d'argent  de  5  fols  de  France  de  1641 ,  d'un  de- 
nier 18  grains  ôc  demi. 

PIECE  de  8  Réaies  d'Efpagne ,  de  Ferdinand  &  d'Éli- 
fabeth  ,  de  diverfes  fabrications  ^  du  poids  de  21  deniers  8 
grains ,  valant  en  1641.  58  fols. 

Dd  ij 
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PIECE  de  Charles  &  Jeanne  ,   marquée  aux  Colonne» 
d'Hercule.  Voye^  Colonnes. 

ha     ^     de  Philippe  II ,  iiem. 
K     N     de  Philippe  III ,  iiem. 

^     ^     de  Philippe  IV  en  1 630  ,  &  Pièces  de  4  R^ale» 
^     f  &  d'Élifabcth. 

PIECE  de  Milan  y  du  poids  de  21  deniers  1 2  grains ,  va- 
lant envirpn  3  1.  de  France. 

PIECp  de  Philippe  Iliade  Pannée  1605. 
PIECE  d'Avignon  ,  d'Urbain  Vlll,  de  l'année  1625,  du 
ppid^  die  21  deniers  9  grain^ ,  iàtni^ 

P  I  L, 

PILLARDS  ou  Pillîers ,  c^eft  ainfi  que  les  Piaftres  quî 
ont  pour  empreinte  deux  Colnones ,  font  quelquefois  ap- 
pellees  en  Hollande. 

Par  Ordonnance  des  États  Généraux  defdites  Provinces- 
Unies  ,  rendue  en  1699  ,  pour  fixer  le  prix  du  fin  des  ma- 
tières &  Monnoies  d'or  &  d'argent  ,  les  Pillards  ou  Pil- 
liers  font  eftimes  à  22  fliorins  6  fols  de  Banque  le  marc^ 
qui  font  argent  courant  23  florins  4  fols». 

PIS. 

PISE ,  Monnoîe  d*argent  quî  fut  frappée  en  la  Ville  de- 
Pîfe  par  Charles  VIII ,  après  qu'il  s'en  fut  rendu  maître  9 
elle  etoit  a  10  deniers  1 8  grains  de  Loi ,  à  la  taille  de  82 
au  marÇa 
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Les  habitants  de  Pife ,  pour  marquer  leur  reconnoifTance  5^ 
&  pour  faire  voir  qu'ils  tenoient  leur  liberté  du  Roi ,  firent 
mettre  dans  la  légende  de  leurs  MonnoieSj  Karolus  pifana^ 
Tum  liber ator. 

P  L  A. 

PLAQUE ,  Monnoie  d'argent  de  Flandres ,  à  laquelle 
Charles  VII  en  1456  dpnna  cours  pour  ij  deniers  Tour* 
nois. 

P  O  L. 

POLUSQUE  ,  petite  Monnoie  d'argent  qui  fe  Fabrique 
&  qui  a  cours  en  Mofcovie  >  le  Polufque  vaut  la  moitié 
du  Copec  ,  c'eft-a-dire  >  environ  6  deniers  de  France. 

P  O  R 

PONTOISE  ,  Monnoîe  d^argent  qui  fut  fabriquée  àPon- 
toife  ,  &  qui  portoit  le  nom  de  cette  Ville. 

PONTOISE  ,  dès  l'an  1064.,  le  Roi  Philippe  I ,  s'ac- 
quittant  d'un  vœu  qu'il  avoit  fait  à  St  Jofle  ,  offrit  à  I'Aup- 
tel  50  fols  de  la  Monnoie  Pontoife». 

Q  u  A. 

QUART  d'Écu  ,  Monnoie  dVgent  fabriquée  fous  Hertr 
rî  III  ,  pefant  2  deniers  18  grains  ~. 

QUART  d'ECU  d'argent ,  Monnoie  d'Henri  III  çn  157 j^ 
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QUART  d'ECU  ,  autre  Monnoie  fabriquée  fous  Hen- 
ri III  en  I  578  ,  ils  étoient  a  1 1  deniers  de  fin  ,  à  la  taille 
de  25  ~  au  marc  ,  &  valant  15  fols  en    1641. 

QUART  d'ECU  d'Henri  II,  Roi  de  Navarre,  du  poids 
de  7  deniers  12  grains  trébuchants  ,  pour  21  f.  en   1641. 

QUI. 

QUILO  ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  a  Livourne  ,  va- 
lant 13    foldi. 

QUINT-Philippes-Dallc  ,  Monnoie  d'argent  fabriquée 
en  Flandres  fous  Philippe  II  en  1225. 

QUINAIRE,  Monnoie  d'argent  des  anciens  Romains, 
en  l'an  485  ,  lorfque  les  Confuls  Q.  Fabius  Max imus  Piâior 
&Z,  Quintius  Ogulnius  firent  battre  les  Deniers  d'argent,  ils 
en  fixèrent  la  valeur  a  10  As  ,  mais  dans  la  fuite  les  ayant 
portés  a  1 6  As  ,  ils  firent  battre  des  Quinaires  ou  ^  De- 
niers d'argent  j  valant  8  As ,  &  des  Seflerces  valant  4  As. 

R  A  P- 

RAPS  ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  à  Bafle  en  SuifTe  > 
le  bon  Bat  efl:  de  10  Raps ,  le  gros  de  7  Raps  &  demi , 
&  le  Plapper  de  fix. 

RAY. 

RAYMUNDIS  ,  Monnoie  d'argent  ainfi  nommée  de  Ray- 
mond  Comte  de  Provence. 

En  l'année  I2i8  il  fut  fait  un  Bail  par  P.  Evêque  d'Albv , 
pQur  la  fabrication  des  Raymundis  ^  qui  étoient  de  petits  de- 
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niers  dans  fa  Monnoie  d'Alby  y  fur  le  pied  des  Monnoies 
du  Roi,  moiennant  30  l.  de  ladite  Monnoie  ,  qu'il  promic 
de  payer  pour  la  fabrication  de  chaque   mille  Raymundis* 

R  E  A. 

RÉALE  ou  Real ,  qu'on  prononce  au  pluriel  Reaux  ^ 
Monnoie  d'Efpagne  qui   eft  d'argent. 

La  Reale  vaut  la  huitième  partie  d'une  Piaftre  de  platà 
ou  d'argent,  c'eft-à-dire ,  environ  7  fols  6  deniers  Mon- 
noie de  France  ^  en  comptant  la  Piaftre  fur  le  pied  de  60 
fols.  Une  Acale  de  plata  ou  d'argent  vaut  34  Maravedis 
d'argent,  une  Reale  de  Vellon  vaut  auffi  34  Maravedis, 
mais  qui  ne  reviennent  qu'a  18  Maravedis  d'argent. 

Il  y  a  des  Réaies  ou  Réaux  de  8  ,  des  Réaux  de  4  ,  des 
Reaux  de  deux  &  des  demi -Réaux  ,  les  Réaux  de  8  font 
les  Piaftres  ,  les  Réaux  de  4  font  les  demi-Piaftres  ^  les 
Réaux  de  deux  font  les  quarts  de  Piaftres  ,  la  Réale  le  8^ 
de  la  Piaftre,  &:  la  demi  -  Réale  en  eft  le  16^. 

Les  Réaux  de  8  en  Efpagne  font  du  poids  de  22  deniers 
8  grains  ,  ôc  tiennent  de  fin  11  deniers  2  grains  ^  à  la  ré-^ 
ferve  de  ceux  fabriqués  dans  le  Royaume  d'Arragon  en 
161 1  ,  qui  ne  pefent  que  21  deniers  9  grains  ,  ôc  qui  ne 
tiennent  de  fin  que  lo  deniers  22  grains  ,  les  Réaux  au  Mou- 
lin de  l'année  1620  j,  pefant  21  deniers  2  grains  ,  &  ne  tien- 
nent de  fin  que  10  deniers  21  grains. 

En  1673  ,  les  Réaux  de  21  deniers  8  grains  trébuchants 
eurent  c©urs  en  France  par  la  Déclaration  du  Roi  Louis  XIV 
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d'abord  pour  j8  fols  pièce ,  &  enfuite  pour  60  fols  ,  ils  ont 
été  depuis  décriés  ,  ôc  ne  furent  reçus  qu''au  marc  dans  les 
Hôtels  des  Monnoies ,  fuivant  le  prix  courant  ordonné  par 
les  Déclarations. 

L'on  porte  quantité  de  Réaux  de  8  dans  les  Indes  Orien- 
tales ^  (  <2  )  mais  qui  n'y  font  pas  reçus  fur  le  même  pied. 
Les  Marchands  Indiens  en  faifant  comme  trois  clafles  ,  qui 
font  la  Réale  vieille  d'Efpagne  y  la  Réale  féconde  &:  la  nou- 
velle j  la  vieille  fe  connoît  quand  il  n'y  a  point  de  cha- 
pelet au  tour  ,  la  féconde  quand  les  grains  du  chapelet  font 
gros ,  &  que  les  branches  de  la  croix  fe  terminent  a  la  poin- 
te du  clou  ,  enfin  la  nouvelle  quand  les  grains  font  petits 
jÔC  la  croix  feulement  potencée ,  toutes  les  Réaies  doivent 
pefer  75  Vais  chacune,  fmon  celui  qui  les  vend  en  doit 
fuppléer  le  prix  fur  ce  pied  ,  on  donne  2i  J  Roupies  un 
quart  pour  100  Réaies  vieilles  ,212  Roupies  un  quart  pouE 
100  Réaies  de  la  féconde  claffè  ,  Ôc  2c8  Roupies  un  quart 
pour  100  Réaies  nouvelles ,  pour  ce  qui  eft  de  la  Compagnie 
des  Indes ,  elle  les  évalue  dans  fes  payements  à  5  1.  2  f. 
5  d.  pièce. 

RÈAUX  de  Sicile  ,  à  11  deniers  2  grains  ,  pefant  171 
gtains,  valant  environ  20  fols  de  France. 

RÉAUX  d'Henri  IV  ,  à  1 1  deniers  2  grains  ,  pefànt 
5 3   grains  ^,  valant  environ  6  fols  8  deniers. 

RÈAUX  de  Ferdinand  ,  Roi  d'Angleterre ,  à  1 1  deniers 
2  grains  ,  iitm. 

RÉAUX  d'Alphonfe  de  Caftille  ,   ïhm. 

<«)  L-^ CoEîpaguie  des  Indes  Ue  France  faile ,  en  ût  porter  192000 inarcs  en  1732. 

REAUX 
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RÉAUX  de  Ferdinand  &  d'Êlifabeth ,  idem. 
RÉ  AUX  d'Efpagne,  valant  34  Maravedis. 

RI  D. 

RIDRE  ,  Monnoie  d'argent  d'Angleterre  frappe'c  fous 
le  règne  d'Edouard  VI  en  l'année  1552  ,  au  titre  de  1 1  de- 
niers ou  environ  j  du  poids  de  560  grains  ^  le  Ridre 
vaudroit  3  L   ijf.  àsy  1.  le  marc. 

RIDRE  ,  Monnoie  d'argent  de  Gueldre  ,  frappe'e  vers  Tan 
1580,  au  titre  de  10  deniers  ,  du  poids  de  J04  grains,  va- 
lant environ  3  1.  a  27  1.   le  marc. 

RIDRE  ,  Monnoie  d'argent  de  Frife  de  1582  ,  du  mê- 
me poids ,  titre  ôc  valeur. 

R  I  X. 

RIXDALE  5  Monnoie  d'argent ,  les  Allemands  pronon- 
cent ainfi  ce  qu'on  appelle  en  France  Rixdale  ,  c'eft  une 
Monnoie  d'Allemagne  ,  qui  vaut  60  fols  de  France  ,  à  27  1. 
le  marc. 

RIXDALE,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  dans  plu- 
fieurs  États  6c  Villes  libres  d'Allemagne  ,  il  s'en  fait  auiïî 
en  Flandres ,  en  Pologne  ,  en  D.annemarck  ,  en  Suéde  ,  en. 
Suiffe  &  a  Genève. 

Il  y  a  peu  de  différence  entre  la  Rixdale  ôc  le  Daller, 
autre  efpece  aufli  d'argent ,  qui  fe  frappe  pareillement  en 
Allemagçne ,  foit  pour  le  poids ,  foit  pour  le  titre  ,  va- 
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lant  également  60  fols  de  France  ,  ou  la  pièce  de  8  Rëa- 
les  d'Efpagne. 

Il  n'y  a  guère  de  Monnoies  qui  ayent  un  plus  grand 
cours  &  plus  univerfel  que  la  Rixdale  ,  elle  fert  égale- 
ment dans  le  commerce  du  Levant ,  du  Nord  ,  de  Moravie 
6c  des  Indes  Orientales  ,  ôc  l'on  ne  fauroit  dire  combien 
il  s'en  embarque  fur  leurs  VaifTeaux  de  diverfes  Compagnies 
qui  entreprennent  les  voyages  de  long  cours. 

Les  quatorze  Rixdales  de  banque  ,  pefent  jufqu'à  une  li- 
vre k  Archangel ,  lorfqu'elles  ont  tout  le  poids ,  autrefois 
elles  y  valoient  depuis  52  jufqu^a  J4  Copecs,  parce  qu'un 
Copec  revenoit  environ  a  un  fol  de  Hollande  ,  &  à  15  de- 
niers de  France  -,  mais  a  préfent  1735  ,  elles  valent  da- 
vantage. 

On  a  long-temps  payé  les  droits  d'entrée  a  Archangel  feu- 
lement en  Rixdales  ,  depuis  un  temps  ils  fe  payent  en  toutes 
fortes  d'efpeces ,  même  en  barres  d'argent ,  mais  fi  le  paie- 
ment fe  fait  en   Rixdales ,  &    qu'elles  foient  légères  ,  il 
faut   ajouter  au  poids  ,  ce  qui  manque  de   14  à   la   livre. 
-   Toutes  les   Rixdales  ne  fe  reçoivent  pas  aux   Indes  fur 
le  même  pied  &  pour  la  même   valeur  ,  elles  s'y"  pefent , 
&  doivent  être  du  poids  de   77  Vais  chacune  ,  6c  fi  elles 
ne  le  pefent  pas  ,  celui  qui  les  vend  doit  faire  bon  poids  fur 
ce  pied-là.  On  donne  214  Roupies  pour  100    Rixdales  de 
Flandres  ,  6c  216  ~  pour  celles  d'Allemagne,  de  Suéde,  6c 
de  Pologne  ;  la  Roupie  vaut  30  fols  Monnoie  de  France, 
auffi  c'efl  321  1.  de  France  pour  100  Rixdales  de  Flandres^ 
6c  324  l.  10  f.  pour  100  d'Allemagne  ,  de  Suéde  6c  de  Po- 
logne. 
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RIXDALE  d'Eftj  a  îo  deniers  12  grains,  f^imK  Çj6 
grains ,  valant  environ  3  1. 

RIXDALE  de  Mantoue  ,  idem. 

RIXDALE  du  Prince  Guaftal ,  a  10   deniers  3  grains , 
idem  539  grains. 

RIXDALE  de  Campen  ,  d'Éventer  ôc  de  S>»^ol,  a  10  de- 
.niers  16  grains  ,  pefant  541  grains. 

RIXDALE  de  Nimegue  ,  à  10  deniers  16  grains  ,  pefant 
J41  grains  ,  idem* 

RIXDALE  d'Hollande  a  10  d.  1:,  pefant  536  grains, 
valant  50  fols  du  pays  ôc  3  1.  de  France. 

RIXDALE  de  Cologne  ,  à  10  deniers  16  grains  ,  pefant 
536  grains  ,  valant  78  Albus  du  pays  ,  &  60  f.  de  France. 

RIXJDALE  de  Liège,  a  10  deniers  16  grains,  pefant 
541  grains,  idem. 

RIXDALE  d'Emden,a  10  deniers  f,  pefant  541  grains  , 
idem. 

RIXDALE  de  Berlin  ,  a  i  o  deniers  | ,  pefant  54 1  grains , 
idem, 

RIXDALE  de  Stolckolm  ,  a  10  deniers  ^!  ,  pefant  532 
grains  ,  idem. 

RIXDALE  a  la  croix  ,  que  Ton  nomme  a  Hambourg  Al- 
lertus  ^  à  10  deniers  16  grains,  pefant  541  grains,  valant 
48  fols  Lubs  ,  ou  60  fols  de  France  ,   idem. 

RIXDALE  courante,  valant  48  fols  Lubs ,  a  10  deniers 
yI  ,  pefant   532  ^  grains  ,  idem. 

RIXDALE  de  Francfort,  a  lO  deniers  |,  pefant  541 
grains,  valant  90  Kreutzers  ou  60  fols  de  France. 

Ee  ij 
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RIXDALE  de  Leypfic  ou  Êcu  de  Jean  Frédéric ,  Empe- 
reur, étoienta  lî  deniers  ,  pefant  541  grains,  valant  3  !• 
de  France. 

RIXDALE  de  Jean  Georges  ,  a  11  deniers,  pefant  541 
grains  ,  valant  3  1.  de  France, 

RIXDALE  ,  ïitm  ,  à  10  deniers  \ ,  pefant  541  grains, 
valant  3  1.  de  France. 

RIXDALE  de  Cafimir  6c  de  Jean  Erneft,  Duc  de  Juliers 
6c  de  Cleves  ,  par  la  prétention  qu'ils  y  avoient  6c  qu'ils 
ont  abandonné  ,  il  étoit  à  lo  deniers  \  ,  pefant  541  grains, 
de  Jean  Philippe  ,  6c  de  Jean  Guillaume  ,  ïizm. 
de  Jean  Georges  ,  Htm, 
d'Auguftc ,  Electeur  de  Saxe  ,  fiem. 
de  Guillaume ,  Landgrave  de  Thuringuc ,  iàem^ 
ou  Écu  de  Genève,  à  10  deniers  | ,  pefant  J39 

grarns. 
de  Francfort ,  de  9  Kreutzers  courants  à  10  de- 
niers I,  pefant  541    grains,  valant  3  1. 
de  Bohême  , de  FEmpereur  Rodolphe  ,  k  10  de- 
niers | ,   pefant   541   grains,  ïitm. 
de  l'Empereur    Ferdinand,  ïitm. 
d'Aufbourg  ,  ïitnu 

de  l'Empereur  Matthias  ,  a  10  deniers  jî,  pe- 
fant  552  grains  ,  ïi.tm, 
de  Tirol,  à  10  detViers  ôc  demi  ,  pefant   536 

grains,  iitm, 
de  l'Empereur  Leopold  ,  ïiem. 
>^     de  l'Empereur  Leopold,  a  10  deniers  |,  pe- 
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fant  J41  grains  de  l'année  1699  ,  valant  3  L 
de  France, 
de  l'Èledeur  de  Trêves,  au  titre  de  10  d.  f  , 
pefant  541  grains  ,  valant  3  L  à  27  1.  le  marc. 
de  Bavière  ,  idem. 
de  Brandebourg  ,  idem. 
du  pays  de  Juliers ,  idem. 
de  HefTen  ,  idem. 
de  Stolberg  ,  idem. 
de  Worms  ,   idem* 
de  Hanu  y  idem. 
de  Honfte  ,  idem. 
de  Swartfembourg. ,   Idem. 
de  Leuxv'^enftein  y  idem. 
d^Erpack  ,   idem. 
de  Fribourg,  idem. 
de  Fouggers  ,  idem. 
de  Falckenftein  ,  idem» 
de  Hocnlo  ,  idem. 

d^Erfort  ,  idem. 

de  Mansfeld  ,  idem» 

d'Ulme  5  idem. 

de  Lunemburg  ,  idem. 

de  Eimbeck ,  idem. 

de  Wirtzburg  ,  idem^ 

Lubeck  ,  idem. 

de    Brurifwic ,  ii(tm. 

d'Alberftat  ,  idem. 

de  Holftein ,  idem» 
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d'Éi\enbcrg,  idcîn.  • 

de  Strasbourg,  idem. 
de  Baden,  iiejn. 
Deauharl,  idem, 
d'Aix  ,  idejn. 
î^      I     de  Stablo  ,  idem. 
^  de  Nuix  ,  idem, 

Q      <^     de  Nimegue  ,  idem,  . 
>.  de  Thor  ,  idem. 

ÎT*      j     de  Cambray ,   idem, 
W      J     de  St  Gai  ,    idem. 
de  Tugie  ,  idem. 
de  Gueftal  ,  idem^ 
de  Metz  ,  idem. 
de   Schafufe  ,  idem. 
Toutes  les  Rixdales  ci-defTus ,  peuvent  être  eValuées  à 
60  fols    de  France  ,   à  raifon  de  27   1.  le  marc  d'argent  , 
étant  prefque  de  même  'poids  &  titre  ;  la  Rixdale  eft  auffi 
une    Monnoie  de   compte,  dont    plufieurs   Négociants  ôc 
Banquiers  fe  fervent  pour  tenir  leurs  écritures.   Cette  ma- 
nière de  compter  eft  particulièrement  un  ufage  en  Allema- 
gne ,  en  Pologne  ,  en  Dannemarck  ,  a  Berlin  ,  ôcc.  Prefque 
par-tout  la  Rixdale  de  compte  eft  fur  le  pied  de  PÉcu  de 
60  fols  de  9  au  marc ,  à  Hambourg  elle  vaut  48  fols  Lubs  , 
à  Amfterdam  1 00  deniers  de  gros  &  ainfi  des  autres  Pla- 
ces ,  mais  le  tout  revient  toujours  a  TËcu  de    60  fols  de 
9  au  marc. 

RIXDOLLAR  ,  Voyei  Dater. 
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RIXOORT  ,  Monnote  d'argent  de  Dannemarck  ,  qui  vaut 
24  Schellings  Danois  ,  ou  un  quart  de  la  Rixdale^  c'eft- 
à-dire  ,  15  lois  de  France. 

RIXMART ,  Monnoie  d'argent  de  Dannemarck  ^  qui 
vaut  20  Schellings  Danois  ,  ou  10  Schellings  Lubs,  c'eft- 
k-dire  ,  12  fols  6  deniers  de  France. 

R  o  B. 

ROBUSTE  y  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  à  Bruxelles 
au  titre  de   9  deniers  23  grains ^  pefant  484  grains,   va- 
lant 50  fols. 

R  o  u. 

ROUBLE,  Monnoie  d'argent,  quelques-uns  mettent aufîî 
le  Rouble  parmi  les  Monnoies  d'argent  courantes  de  Mof- 
coviej  8c  prétendent  qu'il  y  a  cours  pour  un  peu  plus 
que  les  deux  tiers  de  la  Rixdale  ,  d'autres  difent  que  le  Rou- 
ble efl  une  Monnoie  d'or  ôc  que  c'eft  une  efpece  de  Du- 
cat d'or  j  cette  opinion  paroît  fondée  fur  ce  que  les  Du- 
cats d'Allemagne  font  à-peu-près  de  la  même  valeur. 

On  fe  fervoit  autrefois  du  Rouble  dans  les  comptes 
comme  on  fe  fert  en  France  de  la  Piftole  ou  de  la  livre 
qui  ne  font  pas  des  Monnoies  effedives ,  &  les  paiements 
fe  faifoient  en  Sacs  de  100  Copecs,  chaque  Sac  valant  un 
Rouble  ,  mais  depuis  que  le  Czar  (  Pierre  Alexovita  )  a  fait 
frapper  de  véritables  Roubles  ,  il  eft  difficile  d'en  détermi- 
ner exadement  la  valeur  ,  a  caufe  des  divers  changements 
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qu'ils  ont  foûfFert  en  Mofcovie ,  fur-tout  par  rapport  a  Pal- 
liage  ,  ils  valoient  autrefois  environ  2  Dallers  d'Allema- 
gne ou  9  Schellings  Monnoie  d'Angleterre ,  revenant  a  6  1- 
ï  f.  6  d.  de  France,  (rz) 

Le  Capitaine  Pery ,  dit  dans  fa  relation  imprimée  en 
171 7  ,  que  de  fon  temps  le  Rouble  ne  valoit  en  tout  que 
8  Schellings  4  fols  d'Angleterre,  mais  que  depuis  le  Czar 
a  fait  réformer  fa  Monnoie  ,  il  n'a  guère  plus  que  de  la  moi- 
tié de  fa  .première  valeur  ,  un  Rouble  vaut  loo  Copecs, 
lin  Altin  5  Copecs  ^  ôc  un  Grif  10  Copecs. 

ROUF  ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  au  coin  de  Polo- 
gne ,  le  Roup  vaut  un  quart  de  Réale  ou  Piaftre  d'Efpagne , 
c'eft-a-dire  ,  15  fols  de  France. 

Dans  le  temps  que  le   négoce  des    Louis  de    J   fols  de 
France  etoit  le  plus  en  vogue  dans  les  États  du  Grand  Sei- 
gneur ^  ôc  particulièrement  a  Conftantinople  ,  les  Marchands 
Allemands  qui  y  trafiquoient  par  le  Danube  &  la  Mer  noire , 
Toulant  avoir  part  a  ce  commerce,  y  portèrent  outre  leurs 
marchandifes  ordinairement  de  quinquailleries  de   Nurem- 
berg ,  quantité  de  Roups ,  mais  comme  ils  imitèrent  dans 
<ette  Monnoie  la  mauvaife  foi  des  autres  nations  dans  Pal- 
tération  des  Louis  de  5  fols   dont  on  a  parlé  ailleurs  ^  ils 
'Curent  le  même  fort ,  leurs  Roups  furent  décriés ,    &  les 
Marchands  qui  les  avoient  apportes  ,    payèrent  plufieurs 
avances  ,  Voye:^  Louis  de  J  fols, 

ROUPS  ,  efl:  auiîî  une  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabri- 


•  (v?)  vSclon  Rcirard ^p^rge  431 ,  le  Rouble  vaut  n  Arrïflerdam  $€  courants 
fA  C  1.  de  France,  k  change  étant  n  ^6  d  de  gros  pour  un  L'en. 


que 
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que  &  qui  a  cours  dans  quelques  Provinces  de  TEmpire 
du  Grand  Seigneur ,  particulièrement  a  Erzermim  en  Ar- 
ménie ,  ce  Roup  vaut  environ  un  quart  de  Piaftre  ^  valant 
15  fols  de  France. 

ROUPIE  ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  dans  les  États 
du  Grand  Mogol ,  &  en  plufieurs  autres  lieux  ôc  Royau- 
mes des  Indes  Orientales. 

La  Roupie  d'argent  eft  d'une  valeur  fi  inégale  ,  fon  prix 
dépendant  de  fa  qualité  &  des  lieux  où  elle  fe  fabrique, 
qu'il  eft  difficile  d'en  fixer  un  pied  certain  ,  &  par  confé- 
quent  d'en  faire  une  certaine  évaluation  ,  foit  par  rapport 
a  la  Roupie  d'or  ,  foit  par  rapport  aux  Monnoies  d'Eu- 
rope. 

Les  nouvelles  Roupies  d'argent  font  rondes  ,  beaucoup 
d'anciennes  font  quarrées  ,  mais  les  nouvelles  5c  les  an- 
ciennes font  toutes  de  même  poids ,  plus  ou  moins  eftimées , 
toutefois  comme  on  va  l'expliquer. 

Une  obfervation  générale  pour  la  valeur  des  Roupies  , 
eft  qu'elles  font  toujours  a  plus  haut  prix  dans  le  lieu  où 
elles  ont  été  frappées  qu'ailleurs,  ôc  que  les  Roupies  nou- 
velles valent  toujours  plus  que  les  anciennes ,  la  raifon 
de  cette  différence  vient  de  ce  que  les  Indiens  aimant  beau- 
coup l'argent  pour  les  conferver  ,  ils  l'enfoifiTent  en  terre 
auffitôt  qu'ils  ont  raffemblé  une  ceraine  quantité  de  Rou- 
pies. 

Le  Prince  Rajas  ,  afin  de  prévenir  ce  défordre  ,  quiépuife 
leurs  États  d'efpeces  &  de  matières  pour  les  faire  fortir ,  font 
battre  tous  les  ans  de  nouvelles  Roupies  ^  dont  ils  augmen- 

Ff 
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tent  le  prix ,  fans  augmenter  le  poids ,  enforté  necelTaîrement 
que  les  nouvelles  diminuent  a  mefure  qu^elles  vieillifTent. 

Outre  cette  différence  de  vieilles  6c  de  nouvelles  Rou- 
pies ,  les  Indiens  font  encore  trois  clafles  des  unes  ôc  des  au- 
tres ,  les  premières  font  celles  qu'ils  appellent  Roupies  Sic- 
cas  ,  pour,  ce  qu'on  appelle  Roupies  courantes  ,  ce  ne  font  pas 
celles  qui  ont  plus  de  cours,  mais  celles  qui  font  de  vieille  mar 
que  ôc  qui  diminuent  de  prix  ,  pour  ainfi  dire,  aforce  de  cou- 
rir ,  celles-là  font  eftimées.  Un  exemple  va  mieux  faire  com- 
prendre le  fecret  du  commerce  de  ces  quatre  fortes  de  Roupies. 

Les  Roupies  Siccas  valent  au  Bengale  jufqu'à  39  lois  ^ 
celU  de  Surate  jufqu'a  34 ,  ôc  celles  de  Madras  5  5  ,  ce  qui 
s'entend  toujours  de  Roupies  nouvelles. 

Pour  les  Roupies  courantes  ou  vieilles  Roupies  ^  celles 
de  Madras  ne  paffent  pas  25  fols  ,  celles  de  Surate  26  fols, 
ni  celles  de  Siccas  28  ou  30  fols,  toujours  comme  on  Ta 
dit  au  Bengale, 

Ailleurs,  le  rang  ou  fi  Von  veut  le  prix  eft  différent  ^  à 
Surate ,  celles  qu'on  appelle  Roupies  de  Surate  ,  &  qui  ont 
été  fabriquées  ,  font  les  premières,  les  Siccas  les  fécondes  , 
6c  les  Madras  les  troifiemes. 

La  Roupie  de  Madras  fe.  divife  en  ]6  Anas  ,  6c  TAnas 
en  40  Gandas  ,11  faut  2  Roupies  de  Madras  pour  une  Piaftre. 

La  Roupie  courante  eft  imaginaire  comme,  la  livre, 
le  fol  6c  le  Denier  numéraire  de  France  ,  6c  ne  vaut  que 
53  fols ,  elle  fe  divife  auffi  en  16  Anas  ,  6c  TAnas  en  40 
Gaudas. 

Le  long  de  la  Côte  de  Coromandel  c'eft  au  contraire^ 
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les  Madras  qui  y  ont  le  premier  rang  ,  les  Sîccas  après  ; 
ôc  les  Surattes  les  derniers  ;  d'où  Ton  peut  comprendre  com- 
bien il  eft  important  aux  Marchands  Européens  ,  qui  tra- 
fiquent dans  les  Indes  ;  où  les  Roupies  ont  cours  de  ne 
pas  ignorer  cette  différence  d'une  Roupie  a  une  autre  ou 
contre  Tufag^e  ordinaire  .en  fait  de  Monnoie  ;  le  poids  &c 
titre  ne  décident  point  de  la  valeur ,  mais  feulement  le  lieu 
de  la  nouveauté  de  leur  fabrication  ,  afin  de  ne  fe  char- 
ger que  de  celles  qui  conviennent  aux  lieux  ou  l'on  veut 
établir  fon  commerce. 

Les  HoUandois  font  battre  à  Paliacate  des  Roupies  d'ar- 
gent,  qui  portent  d'un  côté  la  marque  de  la  Compagnie, 
mais  quoiqu'elles  foientd'un  même  poids  que  celles  des  Rois 
ou  Rajas  du  Pays  ,  on  en  fait  peu  d'état ,  ôc  elles  ne  pat 
fent  que  comme  Roupies  courantes  ,  encore  les  marchands 
n'aiment-ils  guère  a  s'en  charger  ,  même  fur  ce  pied-là.. 

R  u  B. 

RUB  ,  Monnoie  de  Mofcovie  qui  vaut  environ  une  Rix- 
dale  trois  quarts  ,  c'eft-a-dire  ,  4  l.   i  5  f.  de  France. 

RIDRE  ,  Monnoie  d'argent  de  Gueldres  ,  a  9  deniers  23 
grains ,  p,€fant  484  grains  ^  valant  environ  48  fols  de  France, 

S  A  L 

saïga  ,  Monnoie  d'argent  en  ufage  en  Allemagne ,  dont 
il  eft  parlé  dans  les  loix  que  Thiei^ry  donna  aux  Allemands , 

Ffij 
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&  que  Clotaîre  confirma  l'an  615.  Le  Saïga  valoit  un  de- 
nier ,  6c  etoit  la  quatrième  partie  d^un  tiers  de  Sol  ,  de 
forte  qu'il  paroît  que  le  Sol  de  1 2  deniers  avoit  fon  tiers 
aufli-bien  que  le  Sol  de  40  deniers. 

SAIN  y  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Géorgie ,  on 
la  nomme  aulîî  Chaoury  ,  elle  vaut  5  fols  6  deniers  de 
France.  {Voye^  ChaouTy.  ) 

S  c  A» 

SCALIN  ou  Efcalin  ,  petite  Monnoîe  d'argent  qui  a 
cours  en  Flandres  &:  en  Hollande  ,  il  revient  à  7  fols  6 
deniers  de  France  fur  l'ancien  pied  de  60  fols ,  il  y  a  des 
demi  -  Scalins  y  qui  valent  3  f.  9  deniers  ,  ôc  des  dou- 
bles Ôc  triples  Scalins  ,  les  uns  d'environ  27  fols ,  ôc  les  au- 
tres de  13  fols.  On  fe  fert  de  toutes  ces  efpeces  dans  le 
commerce  ,  qui  fe  £ait  fur  les  Côtes  d'Afrique ,  6c  particu- 
lièrement du  côté  du  SénegaL, 

S  C  H- 

SCHAI ,  qu'on  nomme  Ôc  qu'on  e'crit  plus  ordinaire- 
ment Chaye  ,  petite  Monnoie  qui  a  cours  en  Perfe  ,  elle  vaut 
4  fols  7  deniers  \  ou  le  quart  de  i'Abaffi  ,  valant  1 8  fols 
6  deniers  de  France. 

.     SCHEDAL  ,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  en  Dan- 
nemarck  6c  dans  quelques  lieux  d'Allemagne. 

Le  Schedal  vaut  32  f.  Lubs ,  ou  les  2  tiers  d'une  Rix- 
dale  ,  6c  par  conféquent  40  fols  de  France, 
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Le  marc  Lubs  vaut  16  fols  Lubs  dz  en  eft  la  diminu- 
tion ,  ce  dernier  fe  divife  en  demi-marc  Lubs  6c  en  quart 
de  marc  Lubs. 

SCHELIN  ,  Monnoie  d^argent  qui  a  cours  en  Angle- 
terre ,  en  Hollande  ,  ÔC  en  Allemagne  ,  il  y  a  aulïi  des 
Schelings  de  cuivre  qui  fe  fabriquent  en  Dannemarck. 

SCHILLING  ,  qu'on  appelle  en  François  Schelin  ,  Mon- 
noie d'argent  d'Angleterre.  Il  vaut  environ  13  fols  4  de- 
niers de  France  ,  a  27  1.  le  marc;  20  Schelings  font  la  li- 
vre flerling  ,  le  Sol  compofé  de  12  deniers  fterlings. 

Il  y  a  auffi  des  Schellings  d'argent  en  FïoUande  ,  en 
Flandres  &  en  Allemagne  ,  mais  qui  n'étant  ni  du  poids , 
ni  au  titre  de  ceux  d'Angleterre  n'ont  pas  cours  fur  le 
même  pied  ,  les  Schellings  d'Hollande  s'appellent  auffi  de 
Gros  5  ils  valent  7  fols  4  deniers  de  France  ,  à  27  1»  le 
fnarc  5  ceux  de  Flandres  à-peu-près  la  même  chofe^ 

S   C  L^ 

SCLEFT-D ALLER  ,  Monnoie  de  Dannemarck  ,c'efl  la 
même  chofe  que  le  Scheldal ,  ôc  vaut  40  fols   de  France» 

SEL. 

SELIN  ,  Monnoie  d'argent  &  en  même- temps  un  poids 
dont  on  fe  fert  dans  le  Royaume  de  Siam,  il  fe  nomme 
Mayon  en  Chinois  3   il  vaut  8  fol  un  denier   de  France. 
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SES. 


S  I  c. 


SESQUIBOLUS  ,  Monnoie  d' Athènes  égal  au  Seftetce 
des  Romains,  ou  a  une  maille  ôc  demi  ou  à  la  quatrième 
partie  de  la  Drachme  ou  Denier  d'argent;  les  Grecs  comp- 
toient  par  cent  mille  Drachmes  comme  les  Romains  comp- 
toient  par  cent  mille  Sefterces. 

Le  Sefterce  étoit  chez  les  Romains  une  Monnoie  d'ar- 
gent, valant  environ  la  quatrième  partie  du  denier  Romain. 

Les  Romains  s'etant  fervi  long-temps  des  Monnoies  de 
cuivre  qu'ils  appelloient  As  ,  quafi  As  ,  ou  Libra  ou  Punio , 
parce  qu'elle  pefoit  une  livre  ,  commencèrent  par  les  de- 
niers abattre  des  Monnoies  d^argentTan  de  la  fondation  de 
Rome  485.  Ce  Denier  pefoit  une  Drachme  ,  il  etoit  mar- 
qué d'un  X  ,  parce  qu'il  valoit  10  As  ,  il  fe  divifoit  en  2 
Quinaires  marqués  d'un  5  ,  parce  qu'il  valoit  5  As  ,  le 
Quinaire  fe  divifoit  encore  en  2  Sefterces ,  marqués  ainfi 
de  LLS.  parce  qu'ils  valoient  chacun  2  As  5c  demi  ou 
le  quart  d'un  denier. 

S  I  c- 


Sicl.e  dVfrael.         yérufalem  la  Sainte. 


SICLE  ,  Monnoie  d'argent  des  Hébreux  eftimée  4  Réa- 
les  ,  valant  5  fols  pièce  ,  fuivant  Vigenaire  dans  fes  an- 
inotations  furTitelive  ^  le  Sicle  pefoit  4  Drachmes  attiques 
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ou  demi -once  Romaine  ,  mais  comme  cette  once  etoit 
plus  foible  d'un  neuvième  que  l'once  poids  de  marc,  la  demi- 
once  ou  4  gros  fe  trouve  réduite  a  256  grains  du  poids  (  a  ') 
qui  à  raifon  de  27  1.  le  marc  d'argent  de  France  ,  font  re- 
venir le  Sicle  a  30  fols  de  France,  qui  font  en  propor- 
tion entre  256  grains,  comme  27  1.  font  à  4608  grains 
dont  le  marc   eft  compofé,- 

La  preuve  de  ce  calcul  fe  tire  encore  de  la  Réale  ,  qui 
faifoit  la  huitième  partie  de  la  Piaflre  égale  à  l'Écu  de  60 
fols  ;  car  fi  8  Réaies  valoient  3  L  les  quatre ,  a  quoi  le 
Sicle  eft  eflimé  être  égal,  vaudroit  30  fols  j  ainfi  cette 
évaluation  ne  fauroit  être  révoquée  en  doute. 

Le  demi-Siclc  d'argent  ou  Beka  j  pefoit  1 28  grains  6c 
valoir  i  5  fols. 

Il  y  avoir  chez  les  Hébreux  des  Sicles  d'un  poids  dif- 
férent j  les  Sicles  Sacrés  ou  de  Sainteté  étoient  ceux  que 
Dieu  avoit  ordonné  être  payés  a  titre  de  tribut  ou  d'hom.- 
mage  pour  la  fabrique  du  Tabernacle  ,  ôc  enfuite  du  Temple 
pour  les  réparations  ÔC  entretien  duquel  chaque  Juif,  de- 
puis Tâge  de  20  ans  &  au-defTus  jufqu'à  50  ,  étoit  obligé 
de  payer  un  demi-Sicle  en  exod.  XXX  13,,  le  Sicle  étoit 
d'argent  du  poids  de  demi-once  6c.de  la . valeur  d'enviroa 
30   fols.. 


qui  fait  une  différence  de  20  grains,  i!  eft  à  préfumcr  que  cette  pièce  peiv  bien  avoir  perdu  ; 
ces  20  grains  de  loid^,  étauE  cjmiûe  on  vient.de  le  dire  très-uiés  ^  fuï  le  plat  'L  iui  h  £ir«- 
conféi-ence. 


23t>  SIM.        SI  Z.        S  O  L. 

L'autre  efpece  de  Sicle  s'appelloit  le  Sicle  commun  ou 
prophane  ;  Ibit  Provincial  ou  Royal ,  qui  ecoit  en  ufage 
parmi  les  Hébreux  devant  6c  après  la  Loi  dans  les  affaires 
civiles  <k  politiques  ,  6c  n'étoit  que  de  la  moitié  de  la 
valeur  du  Sicle  facré. 

Le  tiers  de  Sicle  d'argent  ,  qui  étoit  la  Monnoie  dont 
les  Juifs  payèrent  la  capitation  pour  le  temple  depuis  la 
captivité  de  Babylone  {félon  le  P.  Calmet  )  pefoit  85 
grains  |  j  6c  valoit  10  fols  de  notre  Monnoie. 

SIM. 

SIMPLE-RÉALE ,  Monnoie  d'argent  d'Efpagne  fabri- 
quée fous  Ferdinand  &  Élifabeth. 

SIMPLE-RÉALE  de  Philippe  IL  (Toye^j  Real.) 

S  I  z. 

SIZAIN  ,  Monnoie  d'argent  de  France  pendant  les  rè- 
gne de  Louis  XI ,  Charles  VIII,  Louis  XII  6c  François  I^ 
on  fit  a  la  place  de  Blancs  6c  demi  -  Blancs  ^  des  Sizains 
qui  étoient  des  demis-Sols  ,  ils  étoient  à  4  deniers  12  grains 
de  Loi  j  à  la  taille  de  86  au  marc,  valant  12  deniers  ,  ceci 
peut  paffer  pour  Monnoie  de  Billon. 

SOL. 

SOL-MORLAS  ,  on  lit  dans  le  7^  Tome  de  THiftoire 

Chrono- 


s  O  L. 
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cliifonologlque  du  P.  Anfelme ,  page  209  que  Sanchc  II 
du  nom  ,  Vicomte  de  la  Barth ,  Seigneur  à^Aurt ,  fonda 
en  1235  dans  l'Abbaye  de  Bonnefons  une  anniverfaire  pour 
lui  &  pour  fes  parents  ,  moyennant  fix  feptiers  de  fro- 
ment y  trois  charges  de  vin  ôc  20  fols  Morlas. 

SOL-STERLING  ou  Schelling ,  Monnoie  d'argent  de 
la  Reine  Élizabeth  ^  au  titre  de  1 1  deniers  de  fin ,  pefant 
114  grains  ,  valant  13  fols  4  deniers. 

Voici  quels  ont  e'te  les  difFe'rentes  diminutions  fur  le 
:poids  du  Scheling  depuis  Edouard  L 

Sa  voir: 


années 

de 

Règnes. 

En  l'an       .     .     28     . 

Idem       .     . 

18     . 

Idem 

27     . 

Idem 

9    - 

Idem 
Idem 

I     • 
4    • 

Idem 

49    . 

Idem 

I     . 

Idem 

S4    • 

Idem 

■?<5    • 

Idem 

•    S'7 

Idem 

.      3 

Idem 

•      5 

Idem 

.      6 

Idem 

2 

Idem 

•    43 

Idem 

•    43 

• 

Noms  des  Rois. 


Grains, 


Edouard      ï 
Edouard      IIl 
Edouard      IV 
Henri  V 

Henri  VI 

Henri  VI 

Henri  VI 

Henri  VHI 

Henri  VIII 

Henri  VIII 

Henri  VIU 

d'Edouard  VI 
d'Edouard  VI 
d'Edouard  VI 
dTlizabeth     .     . 
d'EHzabeth     .     . 
Idem  jufqu'à  ce  jour 


I 


Gg 
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SOL  -  STERLING  de  Charles  I ,  a  1 1  deniers  ,  pefant 
114  grains    13  fols  4  deniers. 

SOL^STEIÎLING  du  Roi  Richard,  au  titre  de  10  de- 
niers   16  grains,   pefant  114  grains. 
_  SOL-PARISIS  ,  cette  Monnoie  étoit  en  ufage  dès  l'an 
ro6o  ,  c'etoit  la  20^  partie  de  la  livre ,  elle  portoit  ce  nom 
étant  fabriquée  à  Paris. 

SOL-TOURNOIS,  avant  &  vers  la  fin  du  règne  de  Phi- 
lippe I ,  il.  y  avoit  des  Sols  Tournois  ainfi  nommés,  étant 
frappés  à  Tours. 

SOL,  Monnoie  d'argent  d'Hollande,    de  Gueldres ,  de 
Frife,  d'Utrech  ,  d'Éventer  ,  de  Zélande,  de  Campen ,  de 
Swol ,    d'Emden  ,   d'Oldemburg ,  de  Thor  y  de  Juliers  ^  de 
Rechem ,  de  Teclemburg ,  tous  au  titre  de  6  deniers  20 
grains. 

S  Q  M, 

SGMPAYE  ,  Monnoie  d'argent ,  c'efl:  la  plus  petite  de 
toutes  les  Monnoies  d'argent  qui  fe  fabriquent  &  qui  ont 
cours  à  Siam  ,  elle  vaut  2  fols  Monnoie  de  France  >  la  Som- 
paye  eft  la  moitié  du  Foang,  qui  vaut  8  fols  4  deniers. . 
On  donne  12  a  13  caches  de  Siam  pour  une  Som- 
paye  ou  400  Cauris  ,  les  Cauris  font  des  coquilles,  des 
Maldives ,  qui  fervent  de  petite  Monnoie  prefque  dans  tou- 
tes les  Indes  Orientales.  Les  Caches  font  des  efpeces  de 
Double  de  cuivre  ôc  font  épaiffes  comme  le  Double  de: 
France. 

La  Sompaye  fe  divife  en  deux  Paies ,  chaque  Paie   em 


sou.  2ÎJ 

2eux  Clams ,  mais  ces  deux  fortes  de  Monnoîes  ne  font 
que  des  Monnoies  de  compte  ,  &  non  des  efpeces  cou- 
rantes, la  Sompaye  &  fes  diminutions  fervent  auffi  de  poids  j 
le  Clam  pefant  I2  grains  de  Ris  &  les  autres  en  montant 
à  proportion,  favoir  la  Paie  24  ôc  la  Sompaye  48 ,  ôcc» 

sou. 

SOU ,  que  Ton  écrit  commune'ment  Sol ,  efl:  tantôt  une 
Monnoie  courante  ôc  réelle  ,  ôc  tantôt  une  Monnoie  ima* 
ginaire  ÔC  de  compte. 

Le  Sol  d'à  prefent  qui  fert  de  Monnoie  courante  ,  eft  une 
petite  efpece  faite  de  Billon  ,  c^'eft-a-dire  ,  de  cuivre  te- 
nant un  peu  d'argent ,  mais  plus  ou  moins  ^  fuivant  les  lieux 
Ôc  les  temps  où  il  a  été  fabriqué. 

SOUS-CHARLEMAGNE  ,  le  Sol  étoit  d'argent  6c  fai- 
foit  la  vingtième  partie  de  la  livre  Romaine  ,  qui  étoit  réelle 
ôc  du  poids  de  12  onces  Romaines  j  le  Sol  valoir  12  deniers 
qui  étoit  aufli  d'argent  ^  il  a  exifté  jufqu'au  règne  de  Louis  VL 
Après  ces  Sous ,  vinrent  lesDouzains  fous  François  I  en  1 541, 
ôc  fous  Henri  II  en  1 547  :,  les  premiers  à  la  taillede  91  i  au 
marc  ,  &  les  derniers  a  91  |  au  marc  ^  valant  12  deniers ,  les 
uns  &  les  autres  tenant  de  fin  3  deniers  1.6  grains  ,  enfuite 
ceux  de  Charles  IX  en  1550  en  1572. à  3  deniers  12  grains 
de  Loi ,  les  premiers  a  la  taille  de  93  ^^  &  les  autres  à  102  , 
ôc  enfin  ceux  de  Henri  III  de  1575  ^  3  ^*  ^^  Loi  ,  à  la 
taille  de   102  au  marc  ,  valant  auffi  12  deniers. 


M4         sou-        s  T  A-        TA  E- 

Par  l!Èdit  du  mois  d'Odobre  1692  ,  Louis  XIV  ordon-^ 

na  que  les  anciens  Sols  ,  autrement  appelles  Douzains ,  qui 
avoient  etë  fabriques  dans  les  Monnoies  du  Royaume  fe- 
roient  réformes  &  auroient  cours  pour  15  deniers  pièce. 

SOUS  ou  Sols  d'argent ,  Monnoie  d'argent  dont  on  fe 
fervoit  fous  la  première  Race  de  nos  Rois  ,  ils  étoient  réels 
&.  effedifs,  &  pefoient  345  grains, 

o    X    A«. 

STATERE:,  Monnoie  d'argent  des  Grecs  ,  que  les  Hé- 
breux nommoient  Sicle  j  le  Statere  pefoit  quatre  Drach- 
mes attiques  ,  ou  demi  once  Romaine  ,  qui. par  les  raifons 
expliquées  a  TArticle  du  Sicle,  ne  pefoient  que  256  grains, 
faifant  revenir  le  Statere  à  30  fols  de  France.  (  Foje^j  Sicle  ) 

T  A  E. 

TAEL,  Monnoie  d'argent  en  ufage  enCbine.  Comme  iln^ 
apoint  dans  la  e  hine  de  Monnoie  d'argent  qui  foi  t  marquée 
au  coin  du  Prince  >  on  fe  fert  dans  la  diftribution  de  ce 
métail  de  trois  poids  différents  ,  qui  font  le  Tael ,  le  Mas  ^ 
&  le  Condorin.  Chaque  Tael  eft  eftimé  quatre  livres  deux 
fols  quatre  deniers  de  France  ,  a  27  1.  le  mare. 

Le  Tael  efl  fait  en  forme  de  Lingot ,  qui  à  la  vérité  n'a 
point  de  prix  fixe  6c  certain  ,  mais  pour  en  rendre  le  dé- 
bit ôc  l'ufage  plus  commode  de  plus  facile  dans  le  com- 
merce, on  les  fait  de  manière  que  la  valeur  de  50  Taels 
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fcfl:  toujours  la  même  &  a  un  poids  jufte  ,  de  forte  qu'en 
faifatit  des  rouleaux  de  ces  petits  lingots  qui  reviennent  à 
20  ECUS  de  France  à  27  1.  le  marc  ,  ils  s'en  fervent  dans 
les  paiements  avec  aflez  de  facilité. 

Les  Japonnois  ont  encore  une  petite  Monnoie  d'argent 
de  la  forme  d'une  fève  ronde  d'argent ,  qui  ^  non  plus  que  le 
Tael  ,  n'a  point  de  poids  arrêté. ,  mais  qui  pefe  depuis  un 
Mas  jufqu'à  dix. 

Le  Tael  de  Siam  efl:  de  la  moitié  plus  foible  que  le  Tael 
de  la  Chine  ;  en  forte  que  le  Caty  Siamois  ne  vaut  que  8 
Taels  Chinois ,  ÔC  qu'il  faut  20  Taels  Siamois  pour  faire  le 
Caty  Chinois,. 

TALENT  ,  Monnoie  d* argent  des  Hébreux ,  des  Grecs 
èc  des  Romains  j  ç'étoit  une  fomme  d'argent  de  50  Mines 
©u  de  3000  Sicles,  &  de  notre  poids  86  1.  14  onces  5  gros, 
félon  le  P.  Calmet  qui  en  parle  ^  mais  qui  félon  le  Blanc, 
fe  réduit  à  83  1.  3  onces  |,  parce  qu'il  fait  Tonce  Ro- 
maine plus  foible  d'un  neuvième  que  Fonce  poids  de  marc , 
ce  qui  ne  repréfente  que  166  marcs  3  onces  |  ,  lefquels 
à  raifon  de  27  1.  le  marc  ^  feroient  en  Monnoie  de  Fran- 
ce 4503  L 

Le  Talent  étoit  de  trois  fortes  ,  le  plus  grand  étoît  de 
125  L  pefant,  le  fécond  T2o  livres  ,  &  le  troifieme  84  L 

Le  Talent  attique  d'argent  efl:  le  plus  commun  chez  les 
Hiftoriens.  îl  y  en  a  de  deux  fortes  le  grand  5c  le  petit , 
îe  petit  étoit  de  60  livres  ou  mines ,  à  12  onces  la  livre. 


J 
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&  le  grand  de  80  mines  ,  Mais  félon  le  P.  Calmet ,  le  Ta- 
lent des  Hébreux  etoit  une  fomme  de  50  Mines  ou  de 
3000  Sicles. 

TALLER ,  qu'on  nomme  plus  ordinairement  Daller  , 
Monnoie  d'argent  (  ^  )  qui  a  cours  en  Allemagne  ,  en  Hol- 
lande ,  &  dans  le  Levant  fur  le  pied  des  Êcus  de  60  fols 
de  France  de  9  au  marc. 

T  A  M. 

TAMLING  ,  c'eft  le  nom  que  les  Siamois  donnent  au 
Tael  des  Chinois ,  à  Siam  le  Tamling  ou  Tael  fe  fubdivile 
en  4  Taels-Baatre  ;  le  Tical  en  quatre  Mayons  ou  Sellings  , 
le  Mayon  en  deux  Foangs ,  chaque  Foang  en  deux  Som- 
payes  ,  la  Sompaye  en  deux  Paies ,  &  la  Paie  en  deux 
Clams  qui  n'eft  qu'une  Monnoie  de  compte  ,  mais  qui  en 
qualité  de  poids  pefe  1 2  grains  de  Ris  ^  enforte  que  le 
Tamling  ou  Tael  de  Siam  eft  de  768  grains  ,  6c  vaut 
32  fols. 

TAN 

TANGA  ,  Monnoie  des  Indes  qui  vaut  de  90  à  100  Baza- 
•tucos.  11  faut  huitTangas  pour  une  Pagode  d'argent  ,  le 
Tanga  peut  être  eftimé  7  f.  6  d.  les  600  une  Cruzade  de 
4P  fols.. 

(a)  Elle  a  dté  premièrement  fabriquée  en  la  A^allée  de  Joachim  en  Bohême,  vers  l'an  1520 
par  les  Comtes  de  la  tpailbn  de  Sélicou.  Elle  porte  es  arïncs  de  cette  maifon  d'un  côté,  & 
rcITîgic  de  l'Abbé  [oachim  d^  /autre  ;  comme  le  témoigne  Georges  Agricola  au  livre  11  des 
poids  ôimefures.  il  vaauiîi  des  Tallers  des  Rois  de  i.>o'ogne  &  des  autres  Souverains  de  l'Eu- 
i'ope;  ceux  de  Philippe  II, Roi  d'Elpagne  ont  été  par  excellence  nommés  Réaiix  Talerus  R£' 


T  A  R.     TE  L.     T  E  M.     TES.  237 

TAPcE,  Monnoie  d'argent  a  la  Côte  de  Malabar,  qui 
vaut  environ  6  deniers  de  France  ,  les  i6  Tars  valant  en- 
viron un  Fanon  ,  qui  eftune  petite  Monnoie  d^or  qui  vaut- 
8  fols  de  France.  Foje:^  Fanon  au  Chapitre  des  Monnoie^. 
d'or ,  Qii  il  en  ejl  parlé  amplement» 

X  E  Lo 

TELLE  qu'on  nomme  ordinairement  Taelôc  que  les  Chi=> 
nois  appellent  Leam  ,  efpece  de  Monnoie  d'argent  de  la 
Chine  ,  ou  plutôt  morceau  d'argent  qui  s'y  prend  au  poids  * 
c'eft  auffi  une  Monnoie  de  compte,  du  Japon, 

T  E  M. 

TEMIN  ,  Ton  nomme  aulTi  au  Levant  les  Louis  ou  ef- 
peces  de  5  fols  de  France  ,  de  la  fabrication  de  1641. 
On  a  vu  ci-devant  l'Article  de  ces  Louis  ,  que  le  commerce' 
de  cette  Monnoie  ,  après  avoir  eu  long-temps  la  vogue  dans 
ies  États  du  Grand  Seigneur  ,  y  fut  enfin  défendu  à  lare- 
quifition  de  Sa  Majefté  très-chrétienne  ,  lorfqu^on  fe  fut  ap- 
perçu  que  les  nations  d'Europe  n'y  en  portoient  plus  que  de 
très-altérées  ,  ou  même  d'entièrement  fauffes, 

TE  S. 

TESTON  ,  ancienne  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrîquoit 
en  France  ôc  dans  plufieur s  autres  États  j  mais  qui  n'a  plus 


2^^  TE  S. 

cours  dans  le  Royame  6c  peu  dans  les  pays  étrangers ,  hors 
en  Italie  ,oii'ileft  également  Monnoie  courante  &  Mon- 
noie  de  compte. 

LesTeflons  lorfqu'onles  fabriqua  en  i  5 1  3  fous  Louis  XII, 
ne  valoient  que  10  fols  ,  ils  étoient  a  la  taille  de  25  |  au 
marc,  tenant  li  deniers  8  grains  de  Loi.  Ils  augmentèrent 
enfuite  à  proportion  du  prix  du  marc  d'argent ,  Ôc  lorfqu'ils 
ont  cefTé  d'avoir  cours  en  France ,  ils  étoient  montés  à  19  f. 
6  d.  c'eft-à-dire ,  à-peu-près  au  tiers  de  l'Êcu  de  60  fols  , 
ils  étoient  ainli  nommés  a  caufe  de  la  tête  qu'ils  portoient 
pour  empreinte  d'effigie. 

La  plus  grande  partie  des  Teftons  fabriqués  dans  les 
Monnoies  étrangères  font  du  poids  qu'étoient  ceux  de 
France  ,  mais  avec  différence  de  quelques  grains  pour  le 
fin  ,  l'autre  partie  eft  non-feulement  avec  moins  de  fin  , 
mais  encore  beaucoup  inférieure  en  poids  du  nombre  des 
premières  ,  c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qui  fe  trouvent  du  poids 
des  Teftons  de  France ,  font  les  Teftons  de  Dombes,  de  Lor- 
raine, d'Orange  ,  de  Rome  ,  de  Portugal,  de  Milan,  de 
Savoie.,  de  Berne ,  de  Soleure  ,  de  Lùcerne,  ôcc.  des  au- 
tres les  plus  approchants  de  ceux  de  France  pour  le  poids, 
font  les  Teftons  du  Cardinal  de  Lorraine  fabriqués  au  mou- 
lin ,  ceux  d^  Metz  ,  quelques-uns  de  Savoie  ôc  de  Gênes  j 
ceux  de  St  Gai ,  de  Strasbourg  ,  de  Befançon,  de  Bafle,  de 
Shaffoufe   &  de  Dole. 

Les  Teftons  de  Suifle  des  années  1620  ,  162T  font  les 
anoindres  de  tous ,  &  pour  le  poids  &  pour  le  fin  ,  le 
poids  n'étant  que  de  5  deniers  ,  ôc  le  titre  de  8  deniers  16 

grains 


y 
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grains  ,    perfonne  n'ignore  que  c'eft  par  le  poids  6c  par  ie 
titre  que  s'eftime  le  prix   des  efpeces. 

Le  Tefton  de  Florence  vaut  2  livres  ou  3  Jules,  Mon- 
noie  de  cette  Ville  ^  le  Jule  fur  le  pied  de  10  Bayoques- 
ou  50  Quadrins ,  ôc  le  Quadrin  du  prix  d'un  denier  i  de 
France  ,  font  revenir  le  Tefton  a  20  fols  de  notre  Mon-- 
noie  ,  à   27   1.  le  marc. 

Le  Tefton  Romain  vaut  3  Jules  ,  le  Jule  eft  la  15^ 
partie  de  l'Écu  d^Eftampe ,  égal  a  la  demi-Piftole  &  à  5  1. 
10  f.  de  France  ,  ce  qui  fait  revenir  le  Tefton  Romainà  20 
fo?s. 

TESTON  de  HelTe  ,  de  Hanau  ,  du  Palatinat,  de  Wal- 
deck  ,  de  Worms  ,  de  l'Archiduc  Leopold  ,  de  Strasbourg^ 
de  Hagenau,  du  Baron  d'Ernfeld  ,  de  Chaufluc  ,  de  Likten- 
berg  ,  de  Berne  ^  de  St  Gai ,  de  Lucerne  ^  du  Ringrave  5 
d'Urackj  d'Yfenbourg  ,  de  Befançon,  de  TeffaroUi^  tous- 
au  titre  à  -  peu  -  près  de  8  deniers  16  grains,  pefant  130 
grains  ,  valant  20  fols  en  1641  Monnoie  de  France. 

Voici  le  poids  ôc  le  titre  de  quelques  Teftons  de  diffé- 
rentes Villes. 

TESTON  de  François  I ,  du  poids  de  7  deniers  10  grains  ^ 
valant  en  1641   20  fols^  les  demis  à  proportion. 

!de  Henri  II ,  de  i  549  ,  idem. 
de  Charles  IX,  de  1561  ,  idem. 
de  Pombes  y  de  Charles  IX  ,  idem. 
de  Henri  III,  de   1577:,  idem. 
de  Louis  de  Montefpan,  de  1574  ,  idem<. 
d'Orange ,  idem. 


j 
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vieux  de  Lorraine  y  d'Antoine  8c  de  Charles ,  de 
1524  ,  pefant  7  deniers  8  grains  ,  iitm. 

de  Henri  &  de  Charles  de  Lorraine,du  poidsdey  d. 

du  Cardinal  de  Lorraine  ,  du  poids  de  6  deniers 
15   grains  de  i6oy. 

de  Dole  de  6  deniers  12  grains. 

de  Befançon  de  Charles  V  ,  de  1623  ^  ïi.zm,      • 

de  Portugal  a  10  d.  |  :,  pefant  80  grains  ,  va- 
lant 100  Reïs  ou  10  fols  ^  iiern. 
y     de  Genève  ,  valant  36  Soldis  ^  idem. 

de  Livourne  ^  valant  2  livres  ,  idem, 

de  Philippe,  Comte  de  Flandres,  a   10  d.   17 
grains,  pefant  171  grains  ,  valant  20  f,  idem. 

de    Sienne,  de   Clément  VII,  a  10  deniers  2Z 
grains ,    idem. 

de  Ca'merine  ,  idem, 

de  Milan  ,  à  1 1  ^  ,  pefant  171,  valant  22  f.  idem. 

de  Ferrare,  idem, 

de  Rome  ,  à  1 1   deniers  ^,   pefant  i   once  24 

grains,  valant  3  1.   10  f. 

T  I  B- 

TIBOSE  ,  Monnoîe  d'argent  des  Indes  Orientales  ,  c'eft 
une  des  Roupies  qui  a  cours  dans  les  États  du  grand  Mogol, 
elle  vaut  le  double  de  la  Roupie  Gazava  ,  qui  vaut  5  fols 
de  rrance* 

T  I  Cv 

TICAL,  Monnoie   d'argent  qui   fe  fabrique  &  quia 


l 
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cours  dans  le  Royaume  de  Siam  ,  il  pefe  3  gros  6c  23 
grains  ,  ce  qui  revient  à  3  3  fols  9  deniers  de  France  pour 
un  Tical  ^  le  Cache  eft  une  efpece  de  Gros  Double  de 
cuivre. 

Le  Tical,  fuivant  M.  Forbien  dans  fes  Mémoires  impri- 
més en  1730  ,  eft  un  morceau  d^argent  rond  comme  ^ne  balle 
de  fufil ,  marque  de  deux  lettres  Siamoifes ,  qui  font  le 
coin  du  Prince  ,  cette  balle  s'appelle  Tical  ^  &  vaut  40 
fols  de  France.  Outre  le  Tical  ^  il  y  a  encore  le  demi-Ti« 
cal  ôc  une  autre  forte  de  Monnoie  d'argent,  qu'on  appelle 
Faon  ,  de  la  valeur  de  5  fols  poux  la  petite  Monnoie  j  ils 
fe  fervent  de  Coquilles  de  mer  :,  qui  viennent  des  Ifles  Mal- 
dives^ ôc  dont  les  120  font  5  lois. 

T  I  M. 

TIMFE  ,  petite  Monnoie  d'argent  de  Pologne ,  c'eft  la 
même  que  le  Tinfe  dont  il  fera  parlé  ci-après  ,  qui  vaut 
10 ,  fols. 

T  I  N» 

TINFE  j  Monnoie  d'^argent  qui  fe  fabrique  en  Bolo^ 
gne  ,  &  qui  a  cours  fur  les  frontières  des  États  du  Grand; 
Seigneur  ôc  de  quelques  autres  Princes  voifms^  le  Tinfe  vaut 
5  Gros  d'Allemagne   ou  10  fols  de  France, 

Il  y  a  une  autre  Monnoie  d'argent  de  même  poids  &; 
dç  même  prix  que  quelques-uns  appellent  Tinfïes  de  Hoa-- 

H  h  ij 
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grie  ,  parce  qu'elles  font  marquées  d'un  côté  aux  armes  de 
ce  Royaume  ,  elles  ont  de  l'autre  une  Notre-Dame  entourée 
de   Rayons. 

TINF-GULDEN  y  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  en 
Allemagne  ,  &  qui  a  cours  particulièrement  a  Dantzick  , 
à  Riga,  ôc  à  Konigsberg  ,  il  vaut  3  Gros  de  ces  trois  Vil- 
les, c'eft  proprement  le  florin  ^  le  Tinf-Gulden  vaut  par 
conféquen.t  20  fols  de  France,  les  3  florins  fuivant  la  Rix- 
dale  ,  égale  à  l'Écu  de  60  f.  à  27  1.  le  marc, 

TOI. 

TOISON  d'argent ,  Monnoie  de  Philippe  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  Comte  de  Flandres  en  1498  ,  à  i  i  deniers  1.2  grains 
de  fin. 

VIE. 

VIELLE-HARPE  d'argent ,  de  Henri  VIII  d'Angleterre, 
au  titre  de  9  deniers  16  grains  ,  pefant  380  grains  ,  valant 
^ô  fols  ,  a  27  1.  le  marc  d^argent  de  France. 

VIELLE  ,  Monnoie  d'argent  de  Francfort  marqué  d'un 
côté  d'une  croix  ^  elle  eft  au  titre  de  9  deniers  16  grains 
&  de  la  valeur  de  14  f.  a  27  livres  le  marc. 

VIELLE ,  Monnoie  d'argent  de  Rome  de  Paul  III ,  de  Clé- 
ment VII ,  au  même  poids  ôc  titre. 

VIELLE,  Monnoie  de  Philippe  de  Brabant,  au  même  titre. 

VIELLE  ,  Monnoie  d'argent  d'Hollande  :,  elle  porte  d'un 
côté  pour  légende.  Sir  Nomen  Domini  Bemiiàum^  elle 
eu  au  titre  de  9  deniers  13  grains. 
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VIELLE  ,  Monnoic  d'argent  de  Philippe,  ArcKiduc  ,8c 
de  Charles  de  Brabant ,  frappée  vers  l'an  1492  ôc  1594,  au 
titre  de  9  deniers  1 3  grains  ,  quelques-uns  donnent  le  nom 
de  Fufick  ou  Fufil  à  cette  Monnoie  ,  on  ntn  fait  pas  la 
raifon  ,  elle  porte  d'un  côté  deux  Griffons  avec  une  efpece 
de  couronne  au-deffus  de  leur  tête.  Il  y  a  eu  de  cette  mê- 
me Monnoie  frappée  a  Liège  dans  le  même  temps  avec 
la  différence  feulement  que  celle-ci  porte  d'un  côté  trois 
Fleurs  de  Lys  barrées  ,  6c  de  l'autre  les  deux  Griffons  ,  elles 
étoient  les  unes  ôc  les  autres  au  titre  de  9  deniers  16  grains  , 
valant  environ  10  f.  de  France  ,  a  27  l.  le  marc. 

VIELLE  ,  Monnoie  d'argent  de  Navarre ,  marquée  d'un 
côté  de  deux  bœufs  avec  une  main  tenant  un  damas ,  6c  de 
l'autre  une  croix  avecauffi  deuxbœufs  6c  deux  pareils  damas 
placés  au  milieu  de  la  croix;  on  croit  que  cette  Monnoie  a  été 
frappéea  PauenBearn,  acaufcdclafigure  du  bœuf,  que  por- 
tent lesefpeces  d'argent  qui  s'y  frappent  encore  aujourd'hui. 

VIELLE  ,  Monnoie  d'argent  de  Jules  II  de  Rome  ,  au 
titre  d'environ   11  deniers  d'argent  fin ,  valant  21  f.  5  d. 

à  27  1.  le  marc. 

VIELLE,  Monnoie  d'argent  de  Jean  de  Portugal ,  du 
même  titre  6c  valeur ,  elle  eft  marquée  d'une  couronne  6c 
d'une  croix. 

VIELLE  ,  Monnoie  d'argent  de  Hambourg  au  même  ti- 
tre ,  celle-ci  porte  d'un  côté  un  Aigle  a  deux  têtes  renverfées, 
6c  de  l'autre  la  Sainte  Vierge. 

VIELLE ,  Monnoie  d'argent  de  Montferrat ,  de  Flan- 
dres ,  d'Autriche  ,  au  titre  de  1 1  deniers  d'argent  fin  ,  on 
ignore  leur  jufte  valeur  ,  elles  ont  été  frappées  vers  l'an  1 5^8  t 


444  VIE-  VI  N* 

VIELLE ,  Monnoie  de  Flandres  frappée  à  PÉclufc  >. 
fous  le  règne  de  Philippe  d'Efpagne  ,  au  titre  de  7  deniers. 
j)    grains. 

VIELLE  5  Monnoie  d'argent  de  Luxembourg  ^d'Utrecht  j, 
d'Embden  ,  au  même  titre  que  ci-deflus. 

VIELLE ,  Monnoie  d'argent  de  Frife  >  au  titre  de  6  d*. 
20  grains. 

^.i  VIELLE,  Monnoie  d'argent  du  Comte  de  Deeiane  ,  dm 
Haynaut ,  de  Saltzbourg  ,  de  Cambray ,  de  Liège ,  tous  a* 
peu-près  au  titre  de  6  deniers  20  grains. 

VIELLE ,  Monnoie  d'argent  de  Cleves ,  de  Gronsfel  ,aur 
titré  de  8-  deniers  4  grains.  ;  , 

VIELLE, Monnoie  d'Angleterre  d'Henri  IUdeKèmpten^, 
de  Bavi  ère ,  de  Regensbourg ,  d'Oting ,  de  Salsbourg ,  de  PaC 
fau ,  d'AusboUxg ,  toutes  au  titre  d'environ  9  deniers  d'ar- 
gent fin, 

VIELLES-RIXDALLES  de  Savoie  ,  de  Juliers,  d'HaU: 
berftat,  de  Hal  ^  de  SéWicq,  de  Stolberg  ,  de  Bavière  ,, 
de  Nimegue,  de  Liège  ,  de  Campen^de  ^C' enter.,  de  Swol^, 
de  Saltzbourg,  font  toutesau  titre  de  10  deniers  i  5;a  16  grains: 
d'argent,  fin  ,  du  poids  d'enviiron.  5^42  grains  ,  valant  fur  ce 
pied-la,  a  raifon  de  27  L  le.  marc  d^argent  de  France  5 
tÉcu  de  60  fols.. 

VIN. 

VINTIN  ou  Vingtain  ,  petite  Monnoîe  d'argent  de  Por- 
tugal ,  tenant  10  d.  l  de  grains ,  pefant  1 6  grains  ,  elle  vaut 
20  Reïs  d'où  elle  a  ete  nOmmée  Vintin  ,  il.  vaut  environ 
ao  dcniets  de  France»"   '  ' 


^ 
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USALTON  ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Géorgie  , 
îl  vaut  II  fols  Monnoie  de  France,  Un  demi-Abagi  ou 
deux  Chaouris  font  un  Ufalton. 

Z  A  £• 

ZAEJIES  ,  petite  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Perfe > 
c'efl  le  demi-Mamoudi ,  le  Zaejies  vaut  4  f.  7  d.  |  de 
France  ,  qui  efl:  la  moitié  de  9  fols  3  deniers  que  vaut  le 
Mamoudi  ,  dont  les  deux  font  rAbbalIi ,  eftime  1 8  fols  6 
deniers  de  France e 

z  I  A. 

ZïANGI ,  Monnoie  d'Amadamat  qui  a  cours  dans  quel- 
ques autres  lieux  des  États  du  grand  Mogol  ,  elle  eft  du 
nombre  des  Roupies ,  &  vaut  20  pour  j  00  plus  que  celles 
qu'on  y  nomme  Gazava*  Le  Ziangi  revient  environ  à 
£oh  de  France. 
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NATURE   DU  BILLON. 
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E  Billon  en  général  fe  dit  de  toute  matière  d'or  & 
d'argent  alliée  ou  mêlée  d'une  portion  de  cuivre ,  plus 
forte  &  plus  confidérable  que  celle  réglée  par  les  Ordon- 
nances rendues  touchant  le  titre  des**  Monnoies. 

BILLON     D'OR     ET     D'ARGENT. 

Le  Billon  d'or  eft  celui  qui  efl:  a  2i  Karats  &  au  def- 
fous  ,  6c  le  Billon  d'argent  celui  qui  efl:  à  lo  deniers  de 
fin  &  au  defTous.  Les  uns  difl:inguent  cette  dernière  efpece 
de  Billon  en  haut  Billon  ,  lorfqu'il  efl:  de  lO  deniers  juf^ 
qu'à  5  ,  &  en  bas  Billon  ,  depuis  j  ôc  au  defTous ,  ÔC  les  au- 
tres pour  l'or  depuis  2i  Karats  juiqu'a  12^  &  pour  l'argent 
depuis  lo  deniers  jufqu'à  6  ,  &  font  appelles  or  de  argent 
bas  ,  n'y  ayant  que  Tor  au  defTous  de  I2  Karats  ,  &  l'ar- 
gent au  defTous  de  6  deniers ,  qui  puifTent  être  appelles  Bil- 
lon d'or  ou  Billon  d'argent ,  parce  qu'alors  le  cuivre  l'em- 
portoit  fur  ces  autres  métaux. 

La  nature  du  Billon  dont  il  efl:  ici  quefl.ion  ,  c'efl  la  Mon-> 
noie  de  cuivre  mêlée  d'une  certaine  quantité  de  fin ,  beau- 
coup inférieure  à  cette  Monnoie»  I  i 
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Tels  font  les  Bourgeois  forts  de  l'année        13 1  o    i' ô'"""' 
Les  Deniers  Tournois  de       -      -      -         I?i^à?i8 


MM) 
I  Z îA>à 


Les  Deniers  Parifis  de         -      -      -       <i5T4^a4iz 

Idem  de  -         -         -  -  -        M33^44 

Les  Doubles  Parifis         -         -         .      î  1 346     à  3  1 8 

Jijyo    à  2  18 

Les  Blancs  à  la  Fleur  de  Lys  à  la       f  ,   ;    '^v^  ^  ?v 
couronne  &  a  d'autres  dénominations       C      )     ^    /  ^  4  ^  ^ 


;  ae  \      a     ^- 

)     ^M?9$ 


Les  Douzains     ,    .         -         .         ^    î  1572      a  3  12 

iM75     ^3 
Les  Teftons  -  -  -  -  àjiô 

Les  Nêles ,  les  Sols  marques  &  autres  pièces  qui  tien- 
nent un  ou  plufieurs  deniers  de  fin. 
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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 

DES 

M    O    N    N    O    I    E    S. 
MONNOIES  DE  BILLON. 

A  L  B. 


A 


LBUS  ,  petite  Monnoie  de  Billon  qui  a  cours  à  Co- 
logne ,  Sc^ui  y  vaut  12  deniers  ou  2  Crutzers ,  il  faut  7  8 
Albus  pour  la  Rixdale,  valant  60  fols  de  France,  ainfî 
TAlbus  vaut  9  deniers  yf  Monnoie  de  France  ,  à  27  1.  le 
marc. 

B  A  T. 

BAT  3  Monnoie  de  Billon  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours 
en  Suifle ,  ils  y  valent  à  proportion  du  fin  &  de  Talliagc 
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dont  il  font  compofes  ;  a  Zurich  la  Rixdale  ou  l'Êcu  de 
60  fols  de  France  vaut  28  Batz  z  SchelUngs  de  cette  Ville, 
qui  font  plus  hauts  que  les  Batz  de  Suiife ,  (^  c'eft  ainfi  qu'on 
nomme  ceux  de  Berne ,  Lucerne  &  Fribourg  )  de  forte  qu'un 
Batz  de  Zurich,  vaut  2  fols  i  denier  de  France. 

Les  Batz  de  Bafle  ,  de  Schaffoufe  ,  &  de  St  Gai  font  les 
meilleurs  de  tous  ,  5c  ceux  de  Berne  ,  Lucerne  &  Fribourg 
les  moins  bons  ;  on  ne  donne  que  27  Batz  des  premiers  pour 
la  Rixdale  ,.&  il  en  faut  30  des  derniers  ,  qui  pour  cela 
font  nommés  communément  Batz  cours. 

B  L  A. 

BLANQUE  j,  petite  Monnoie  qui  a  été  fabrique'e  en  Ef- 
pagne  en  1497  fous  Ferdinand  &  Ifabelle  ,  qui  avoit  cours 
pour  un  demi-Maravedls  pièce,  favoir  les  deux  pour  un 
Maravedis  de  192  pièces  au  marc  d^Efpagne  Ôc  7  grains 
de  Loi ,  argent  fin. 

BLARE  ,  petite  Monnoie  de  cuivre  avec  le  mélange  ou 
alliage  d'un  peu  d'argent  qui  fe  fabrique  a  Berne  ,  en  Suiife. 
Elle  eft  à- peu- près  au  même  titre  &  de  la  même  valeur 
queles  Ratzes  de  Soleure  ^  de  Fribourg,  &  de  quelques  au- 
tres Villes  de  Suifle  ,  le  Blare  tient  de  fin  depuis  4  de- 
niers 16  grains  jufqu'a  2  deniers  12  grains  ,  ôc  a  cours 
pour  environ  un  Sol  marqué  de  France,  comme  les  Ratzes 
de  Montbéliard  ,  Fribourg  ,  Lucerne  ,  Neuvchatel ,  &  de 
Soleure» 
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BURBAS,  petite  Monnoie  qui  fe  frappe  à  Alger  ôc  qui 
porte  des  deux  côtes  les  armes  ou  enfeignes  du  Dey.  Six 
Burbas  valoient  autrefois  une  Afpre  ,  préfentement  ils  n'en 
valent  plus  guère  que  la  moitié  j  il  s'en  fait  auflî  a  Tunis 
qui  font  reçus  fur  le  pied  de  ceux  d'Alger  ,  ainfi  le  Bur- 
bas vaut  4  deniers  de  France. 

C  A  R. 

CARBEQUI ,  Monnoie  de  Billon  qui  fe  fabrique  ,  & 
qui  a  cours  à  Teflis  ,  dont  les  i  o  font  un  Chaouri  ;  on 
a  dit  ci-devant  que  le  Chaouri  valoit  5  f.  6  d.  de  France  ^., 
ainfi  c^'eft  6  d.  |  pour  la  valeur  du  Carbequi. 

CAROLU  ,  Monnoie  de  Billon  qui  fut  fabriquée  fous 
le  règne  de  Charles  VIII ,  fous  le  nom  de  grand  Blanc  au 
K  couronné,  qui  étoit  alors  la  première  lettre  du  nom  du  Roi, 
de  c'efl  a  caufe  de  cela  que  cette  Monnoie  fut  nommée  Ka- 
rolu  ou  Carolu,  elle  avoir  cours  pour  10  deniers  Tour- 
nois ,  depuis  fon  décri  fous  Louis  XII  ^  elle  fe  convertit 
(  fi  on  peut  parler  ainfi  )  en  Monnoie  de  compte  ,  aujour- 
d'hui  pour  exprimer  10  deniers,  on  fe  fert  encore  parmir 
le  Peuple  du  terme  de  Carolu. 

c  A  v: 

CAVALLO  ,  petite  Monnoie  de  Billon  ainfi  nommée  de"* 
l'empreinte  d'un  cheval  qu'elle  a  d'un  côté. 

Les  premiers  Cavallos  furent  frappés  enPiémont  en  1616  ^ 
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ceux  -  la  tiennent  un  denier  21  grains  de  fin  ,  il  y  en  a 
d'autres  qui  s'appellent  Cavallos  à  la  petite  croix  ,  à  caufe 
d'une  croix  qui  eft  entre  les  jambes  du  cheval.  Ceux  -  ci 
n'ont  que  I2  grains  de  fin  ,  les  uns  &  les  autres  font  des 
efpeces  de  Sols  ,  ôc  valent  à-peu-près  le  même  prix  que 
les  Sols  de  France. 

COR. 

CORONNAT  ,  Monnoie  de  Billon  que  Louis  XII  fit 
fabriquer  vers  l'an  1511. 

C  R  E. 

CREUTZER  ou  Kreutz  y  c'efl:  tout  enfemble  une  Mon- 
noie de  Billon  courante  &  une  Monnoie  de  compte  en  Al- 
lemagne ,  il  vaut  8  Penins  ou  environ  6  deniers  de  France. 

C  R  O. 

CROCHE  5  petite  Monnoie  de  Billon  qui  fe  fabrique  a 
Bafle  en  SuifTe  ,  &    qui  n'a  cours  que  dans  ce  feul  canton. 

Une  Croche  vaut  7  Râpes  &  demi ,  &:  les  20  fols  de 
Goulde,  la  Râpe  vaut  environ  deux  deniers  de  France. 

D  O  U. 

DOUBLES-PARISIS  ,  Monnoie  de  Billon  qui  fut  fabri- 
quée en  France  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois  en  1346; 
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ils  etoienta  3   deniers   18  grains  de  Loi  ,  à  la  taille  de  180 
au  marc,  valant   2  deniers  ,  ôc  le  marc   30  fols. 

DOUBLES-TOURNOIS  ,  Monnoie  de  Billon  fabriquée 
fous  Philippe  de  Valois  en  2347  ,  a  3  deniers  18  grains 
à  la  taille  de    183  v  au  marc  ,  valant  2  deniers. 

DOUZAINS  ,  les  premiers  Douzains  de  Billon  que  l'on 
connoît  ,  furent  fabriques  en  1  541  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I ,  ils  etoient  a  3  deniers  1 6  grains  de  Loi  ,  à  la  taille 
de  91  ^  au  marc  ,  valant  12  deniers  ,  il  en  fut  encore  fa- 
brique fous  le  règne  pofterieur  a  différents  titres ,  poids 
&  valeurs. 

Savoir  : 

Sous  Henri  II  i  J47  ,  à  3  deniers  16  grains  ,  a  la  taille 
de  91  l. 

Sous  le  même  i  J50  ,  à  93  ^. 

Sous  Charles  IX  i  5  52  ,  3  d.   12  grains  ,  à  ro2. 

Sous  Henri  III  1575,  3  deniers  102. 

Sous  Henri  IV. 

Sous  Louis  XIII  j  tous  ces  Douzains  furent  enfuite  ap- 
pelles Sols.  Voje:^  5ols. 

F  R  E. 

FRELAMPE  ,  Frolande  ou  Falande  ,  l'on  nomme  ainfi 
en  AnjoUj  Province  de  France,  une  Monnoie  de  Billon  qu^on 
appelle  ailleurs  Sol ,  ou  fou  marque,  le  Frelampe  vauti:^ 
à  15  deniers  de  France. 
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FOLLE ,  Falle  ou  Fulle  ,  petite  Monnoie  de  Billon  d'E- 
gypte, il  en  faut  8  pour  un  Meidin  en  comptant  le  Mei- 
din  fur  le  pied  de  2  Afpres  ou  i8  deniers  de  France,  les 
Turcs  l'appellent  Mangour, 

G  R  o. 

GROCHE  5  petite  Monnoie  de  Billon  qui  vaut  8  de- 
niers de  France  ,  il  en  faut  90  pour  faire  l'Écu  de  60  fols , 
pair  de  la  Rixdale. 

Il  y  a  des  Groches  ou  Gros  en  Allemagne ,  qui  valent 
18  deniers  du  pays  ,  c'eft-a-dire  ,  environ  2  fols  de  France. 

GROS  ,  petite  Monnoie  de  Billon  ou  de  cuivre  tenant  ar- 
gent ,  qui  avoit  cours  en  Franche-Comte  ,  avant  que  cette 
Province  eut  ete  réunie  à  la  Couronne  de  France  fous  le 
règne  de  Louis  XIV.  Il  fe  reçoit  encore  en  Lorraine  èc  dans 
quelques  États  voifms  ,  le  Gros  vaut  10  deniers ,  &  ne  tient 
de  fin  que  2  deniers   14  a  15  grains. 

Les  doubles  Gros  font  a  plus  haut  titre  &  tiennent  d'argent 
5  deniers  14  à  i  5  grains  ,  les  uns  &  les  autres  ont  été  fabri- 
qués a  Befançon  &  à  Dole ,  pendant  que  ces  Villes  étoient 
fous  la  domination  de  la  Maifon  d'Autriche. 

GROS  eft  auiîî  une  Monnoie  de  Billon  en  ufage  dans 
le  pays  de  Saxe,  Siléfie  ,  Bohême,  &c.  que  l'on  prétend 
être  du  poids  des  Drachmes  Attiques  ou  de  demi-once  Ro- 
maine. 

Le  gros  de  Nuremberg  eft  de  la  valeur  de  deux  fols  Cx 
deniers  de  France  ,  il  en  faut  24  pour  l'Écu  d^  60  fols 
d^  France.  Chaque  Gros  eft  de  12  Fenins.  Le 
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Le  Gros  de  Venife  eft  d'environ  de  la  valeur  de  2  fols 
9  deniers  de  France.  Le  Ducat  de  banque  de  la  même  Ville 
eil  de  24  Gros  ,  il  n'en  faut  que  23  Gros  |  pour  faire  l'Écu 
de  60^ fols. 

Le  Gros  de  Berlin  y  vaut  2  f.  6  d.  les  24  font  par  con- 
fequent  ?Ècu  de  60  fols  &  50  fols  d'Hollande.  C'eft  fur 
ce  Gros  que  s'évaluent  toutes  les  Monnoies  de  cette  Ville 
ainfi  les  Écus  a  la  croix  ou  les  Rixdales  nouvellement  fa- 
briquées ,  y  valent  30  Gros  ,  les  Rixdales  ordinaires  qui 
font  pair  de  l'Écu  de  60  fols  de  France  ,  valant  24  Gros  ^ 
&  les  pièces  de  |  de  Rixdales  communes  ,  16  Gros  ^  il  y  a 
des  pièces  de  deux  Gros  ,  d'un  Gros  &  demi-Gros. 

GROSSE  ou  Grâce  ,  Monnoie  de  Billon ,  qui  fe  fabrique 
à  Florence  &  dans  tous  les  États  du  Grand  Duc  ^  elle  vaut 
y  Quatrins  ou  un  Sol  deux  tiers  y  on  n'en  donne  guère 
dans  les  grands  paiements ,  &  Ton  ne  s'en  fert  que  dans 
le  négoce  journalier  des  denrées  ôc  même  des  marchandifes,. 

K  A  R. 

KAROLU.  Foje^j;  Carolu. 

NES. 

NESLE  ,  petite  Monnoie  de  Billon  dont  on  fe  fervoît 
encore  en  Fiance  vers  le  milieu  de  r/^  fiecle ,  elle  va- 
îoit  15  derJers^  il  y  avoit  aulïï   des  doubles  Nèfles  qui 

K  k 
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avoîent  cours  pour  6  Blancs  ou  30  deniers  ,  les  uns  6c  Icf 
autres  furent  décriés  ,  &  ne  furent  plus  reçus  que  par  dou- 
zain. 

On  leur  avolt  donné  le  nom  de  Nèfle  à  caufe  de  la  l^our  de 
Nèfle ,  où  s'en  étoit  faite  la  fabrication  ,  cette  Tour  étoit 
vers  le  Fauxbourg  Saint  Germain  ,  où  Ton  a  bâti  depuis 
le  Collège  Mazarin,  vulgairement  appelle  le  Collège  des 
quatre  Nations ,  vis-a-vis  l'ancienne  Tour  du  Louvre. 

P  A  R. 

PARPÏROLLE ,  petite  Monnoie  de  BlUon  fabriquée  à 
Chambery  en  Savoye  ,  elle  tient  2  deniers  d'argent ,  c'efl 
une  efpece  de  Sol ,  il  y  a  d'autres  ParpiroUes  qu'on  nom- 
me à  la  croix  ;  celles-ci  font  frappées  à  Gex  ,  6c  n'ont  qu'un, 
denier  10  grains  de  fin, 

PAT. 

PATAR ,  Monnoie  de  Billon  dont  on  fe  fert  en  Flan* 
dres  ,  il  vaut  2  deniers  de  Gros  dans  les  comptes  6c  14 
deniers  deux  cinquièmes  de  France,  mais  il  pafle  pourij 
<leniers ,  les  48  Patars  faifant  la  Rixdale  pair  de  l'Ècu  de 
^o  fols« 

p  A  Y. 

PAYE  ,  eft  une  Monnoie  courante  à  Ormus  dans  le  feîn 
P^rfique  ^  elle  vaut  10  Beforchs  ou  Liards  du  pays,  qui 
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font  des  petites  pièces  d'etain,  14  Payes  font  le  Soudi^ 
«lie  vaut  environ  2  fols  6  deniers  de  France» 

P  I  G^ 

PfGNATELLE,  autrement  Pinatelle  ,  petite  Monnoîe  de 
Billon  qui  fe  fabrique  a  Rome  ,  ôc  qui  a  cours  a-peu-près 
fur  le  pied  des  Sols  marques  de  France ,  les  Pinatelles  tien- 
nent de  fin  depuis  5  deniers  5  grains ,  jufqu'a  3,  deniers  zo 
grains^ 

P  L  A^ 

PLAPPER  ,  petite  Monnoie  de  BilTon  qui  fe  fabrique 
à  Bafle  en  Suifle  ,  ôc  qui  n^a  point  de  cours  dans  les  au- 
tres cantons. 

Le  Plappervaut  6  Rapts  ou  un  fol  de  France,  à  pren- 
dre le  Rapts  pour  2  deniers  ,  qui  font  a-peu-près  fa  valeur. 
On  donne  2  Schellings  de  Lucerne  pour  le  Plapper  de  Bafle*. 

Q  U  A^ 

QU"A8.TILLE ,  Monnoie  de  Billon  fabriquée  en  Efpagne 
fous  le  règne  de  Philippe  II,  en  l'année  1566  ,  ils  étoientà 
2  deniers  2  grains  de  Loi ,  &  de  80  pièces  au  marc  ,  va-- 
lantle  quart  d'une  Réale  ou  az  deniers  i  de  France,- 

R  A  T^ 

lATZE,  petite  Monnoie  de  Billon,  c'ëfï-U-dire ,  if- 

K  k  ij 
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cuivre  allie  d'un  peu  d'argent  qui  fe  fabrique  en  quelques^ 
Villes  ou  cantons  Suifles  ou  de  leurs  Allies.  .x 

Les  Ratzes  tiennent  de  fin  depuis  2  deniers  1 2  grains , 
jufqu'à  4  deniers   i6  graips. 

Celles  de  Lucerne ,  de  Fribourg  ,  de  Neufchâtel  ôc  de 
Soleure  font  du  premier  titre ^  àc  celles  de  Montbeliard 
au  premier  ,  elles  ont  toutes  cours  pour  un  fol  marque  do 
France.  Les  Ratzes  de  Berne  font  a-peu-près  fur  le  mè-- 
me  pied. 

S  O  L^ 

SOL  ,  ou  Sou  ,   ancienne  Monnoie  de  Billon. 

Nous  avons  adluellement  en  France  de  plufieurs  fortes 
de  Sols  de  Billon   fabriques  fous  différents  règnes. 

On  en  voit  qui  ont  ete  fabriqués  fous  le  règne  d'Henri  III 
en  l'année  1577  ,  ils  font  marqués  <l'un  côté  d'un  écuflbn 
couronné  entre  deux  H  H.  ôc  de  l'autre  d'une  croix  ôc  d'une 
couronne  dans  <:haque  angle  ,  ils  étoient  alors  nommés 
Douzains  ,  parce  qu'ils  valoient  1 2  deniers  ,  ils  valent  ac- 
tuellement 1735  ,  2  fols. 

Ceux  du  Cardinal  de  Bourbon  de  l'année  1J93  ,  portent 
d'un  côté  un  écuffon  couronné  entre  deux  C  C.  ôc  de  l'au- 
tre une  croix  avec  deux  Fleurs  de  Lys  à  deux  des  quatre 
angles  ,  &  deux  couronnes  aux  deux  autres  angles  ,  ils 
etoient  aufli  appelles  Douzains ,  &  ils  valent  pareillement 
2,  fols- 

Ceux  d'Henri  IV,  de  Tannées  1602  ,  font  marqué  d'un 
çbié  d'un  écuffon  couronné  entre  deux  HH.  ôc  de  Tau- 
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tre  de  la  même  croix  de  ceux  de  Henri  III,  6c  du  Cardi- 
nal de  Bourbon  ,  ils  s'appelloient  Douzains  ,  ôc  valoient 
2  fols. 

Ceux  de  Louis  XIII  de  l'année  1618  ,  font  marqués  de 
même,  excepté  deux  L  L.  au  lieu  de  deux  H  H.  ils  étoient 
encore  ap celles  Douzains ,  ÔC  pafient  aujourd'hui  pour  z 
fols 

Ceux  de  Louis  XIV  de  1658  :,  étoient  marqués  d'un  côté 
d'un  écuiTon  couronné  entre  deux  LL  couronnés,  &  de 
lautre  de  la  même  croix  ci-deffus  avec  une  Fleur  de  Lys 
à  chaque  angle  ,  il  y  en  avoit  des  doubles  ôc  des  fimples, 
au  titre  de  2  deniers  12  grains  ,  a  la  taille  de  66  au  marc 
les  doubles  de  132  ,les  fnnples,  ôcles  premiers  valant  30  de- 
niers, ôc  les  derniers   15. 

Il  y  en  eu  d'autres  de  l'année  1 693,  marqués  d'un  côté  d'un 
écuiïbn  couronné  ôc  de  Tautre  de  quatre  L  L.  doubles  cou- 
ronnées ,  qui  forment  une  croix  ,  avec  une  Fleur  de  Lys  à 
chaque  angle. 

Les  derniers  font  de  Tannée  1712,  ils  curent  d'abord 
cours,  les  doubles  pour  30  deniers,  Ôc  les  fimples  pour 
I  5  deniers  ,  ils  font  marqués  d^'un  côté  de  J  L.  couronnés 
ôc  de  l'autre  d'une  croix  fleurdélifée ,  ils  paflent  aufli  les 
uns  pour  2  fols ,  les  autres  pour  un. 

sou- 

SOUDIS  ,  petite  Monnoie  de  Billon  qui  a  cours  a  Or- 
mus  dans  le  Sein  Perfique, 
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Un  Soudis  vaut  4  Payes  ôc  la  paye  10  Beforchs  ,  quR 
font  a-peu-près  comme  les  Liards  deFî:ance> 

V  I  N- 

VINTIÎsr  y  Monnoie  de  Billon  qui  fé  fabrique  en  Pari- 
tugal ,  elle  eft  a  10  deniers  l  de  grains  ,  pefant  16  grains^ 
Se  vaut  20  Reïs  ,  d'où  elle  a  été  nommée  Vintin  ,  elle  vaut 
2  deniers  |  de  France ,  les  400  Reïs  valant  40  fols. 

VINTIN. ,  eft  aufli  une  Monnoie  de  compte  des  Indes  ^ 
dont  on  fe  fert  en  plufieurs  lieux  des  Ii\des  Orientales. 
L'on  diftingue  deux  fortes  de  Vintins  ^  Tun  nommé  de  bon 
aloi,  &  l'autre  de  mauvais  aloi. 

Ce  detnier  eft  d'un  cinquième  moins  fort  que  Tautrco 
4  Vintins  de  bon.  aloi  ,  ou  5  de  mauvais  font  un  Tanga,. 
(  ceci  a  aflez  de  rapport  aux  fols  Ôc  deniers  Parifîs  &  Tour- 
nois )  il  faut  15  bons  Bazarucos  ou  18  mauvais  pour  le 
Vintin ,  a  mettre  le  Bazarucos  fur  le  pied  de  2  Reïs  de: 
Portugal  ou  2  deniers  de  France^  le  Vintin  revient  a.  a^ 
fols  6  deniers» 
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NATURE  DU  CUIVRE. 


L 


E  Cuivre  qu'on  nomme  autrement  Airain ,  eft  un  mé- 
tal dur  ,  fec  ,  aigre ,  pefant  ^  ôc  extrêmement  dudile  ;  on  le 
tire  des  Mines  comme  les  autres  métaux  ,  ou  il  fe  trouve 
ou  en  poudre  ou  en   pierre. 

Avant  de  le  fondre  ^  il  faut  beaucoup  le  laver  ,  afin  d'en 
féparer  la  terre  qui  y  eft  mêlée,  &  quand  il  eft  fondu, 
on  le  jette  dans  des  efpeces  de  moules  pour  en  former  ce 
qu'on  appelle  des  faumons  de  Cuivre  j  a  caufe  de  la  ret 
femblance  que  ces  pefants  morceaux  de  cuivre  ont  avec  le 
poiiTon  qui  porte  ce  nom, 

Le'^Cuivre  qui  n'a  eu  que  cette  première  fonte ,  eft  le  cui- 
vre commun  ôc  ordinaire ,  lorfqu'il  a  plufieurs  fois  foutenu 
le  feu  5  ôc  qu'on  en  a  féparé  les  parties  les  plus  groffieres  , 
on  rappelle  Rozette  ,  &:  c'eft  le  cuivre  le  plus  pur  ôc  le 
plus  net. 

On  appelle  Cuivre  vierge  celui  qui  fort  de  la  Mine 
fans  avoir  fouffert  le  feu. 

Le  Cuivre  naturel  eft  rouge  ,  &  ce  qu'on  appelle  Cui- 
vre jaune  ou  laiton,  eft  du  cuivre  jauni  avec  de  la  calamine. 
Il  fe  trouve  des  Mines  de  Cuivre  dans  l'Afie  ,  dans  TA- 
înérique  6c  dans  l'Europe* 
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La  Chine  &  le  Japon  font  les  Royaumes  de  l'Afie  qui 
en  fourniflent  le  plus;  celui  du  Japon  e(l  en  petits  lingots 
menus ,  du  poids  d'environ  demi-livre  ,  il  eft  parfaitement 
pur  ôc  propre  a  divers  beaux  ouvrages,  celui  de  la  Chine 
eft  beaucoup  moins  bon  ,  étant  trop  caffant  Ôc  prefque 
point  ductile. 

Les  eflais  qu'on  fit  de  celui  qui  vînt  en  France  par  le 
retour  du  vaiifeau  TAmphitrite  en  1700  èc  1703  ,  ne  reuC- 
firent  pas   &  dégoûtèrent  d'en  faire  venir  davantage. 

C'eft  au  Pérou  ÔC  particulièrement  dans  la  Province  de 
Lima  ,  que  font  les  Mines  de  Cuivre  les  plus  abondantes 
de  l'Amérique.  Celui  qui  paffe  en  Europe  par  les  Cail- 
lions d'Efpagne  eft  en  groffes  maifes  ou  faumons  ,  du  poids 
à-peu-près  deî  i  50  livres. 

Ce  cuivre  n'eft  pas  extrêmement  purifié  ^  6t  ne  peut  guè- 
re être  employé  qu'après  avoir  été  bien  épuré  par  plufieurs 
refontes  ;  mais  alors  il  n'y  en  a  point  de  meilleur  ,.  &  il 
eft  fi  pefant  qu'il  approche  aflez  du  poids  de  l'or  même  ,. 
c^eft  cependant  cet  avantage  qui  empêche  les  ouvriers 
de  l'employer  ,  à  caufe  qu'il  en  entre  trop  dans  leurs  ou- 
vrages.. 

L^Europe  a  quantité  de  Mines  de  Cuivre ,  la  Suéde  fur- 
tôut  y  la  Norwegé  ,  la  Hongrie  &c  plufieurs  endroits  dans 
l'Allemagne  en  ont  de  très-abondames. 
'  Il  s'^en  trouve  auffi  en  Italie  ,  en  Savoye^,  en  Lorraine,, 
dans  le  Tirol,  ôc  même  dans  plufieurs  Provinces  de  France. 
La  plus  grande  confbmmation  de  Cuivre  qui  Te  faiTe  en 
France  ,   eft  de   celui  de  Suéde  ,   il  entre  ordinairement 

prefque- 
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^refque  tout  par  Rouen ,  il  efl:  en  grands  pains  ronds  d'en- 
viron un  pouce  ÔC  demi  d'epaifleur  j  on  s'en  fert  plus  com- 
munément dans  les  Monnoies  pour  les  alliages  des  autres 
métaux,  &  pour  en  fabriquer  des  Liards  &  des  deniers. 

Les  Chymiftes ,  gens  qui  aiment  les  beaux  noms  ,  ont 
donné  au  Cuivre  celui  de  Vénus  ^  ils  ont  découvert  par 
plufieurs  expériences  ,  qull  renferme  un  foufFre  mal  digéré, 
un  mercure  jaune  &  un  fel  rouge. 

L^affinage  du  Cuivre  ne  fe  fait  que  par  plufieurs  lotions 
que  l'on  donne  à  la  matière  minérale  avant  de  la  fondre  j 
&  enfuite  par  plufieurs  autres  fontes  réitérées. 

On  prétend  que  le  Cuivre  le  mieux  affiné  ôc  le  plus 
pur ,  eft  fans  contredit  ,  celui  qui  vient  du  départ  des  ma- 
tières d^or  &  d'argent ,  parce  qu'il  a  fouffert  l'épreuve  de 
l'eau  forte  j,  mais  il  efl  de  petite  quantité. 

Comme  il  n'y  a  point  de  Chapitre  particulier  pour  la 
Monnoie  d'étain  &  de  plomb  ,  &  qu'elles  font  a  la  fuite 
des  Monnoies  de  Cuivre  ,  on  a  jugé  à  propos  de  faire  ici 
mention  de  leur  nature  &  des  lieux  d'où  on  tire  ces  mé- 
taux. 

L^étain  eft  un  métal  blanc  moins  dur  que  Targent ,  mais 
beaucoup  plus  dur  que  le  plomb. 

Les  Chymiftes  le  traitent  de  métal  imparfait j,  à  la  for- 
mation duquel  deux  différentes  femences  contribuent ,  celle 
de  l'argent  ôc.  celle  du  plomb  ,  ce  qui  en  quelque  forte 
fait  un  compofé  qui  tient  de  l'un  ôc  de  l'autre. 

L'étain  néanmoins  a  fes  propres  mines ,  quoique  pour- 
tant il  s'en  trouve  aufli  dans  les  mines  d'argent  ôc  de  plomb. 

Ll 
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Le  travail  des  mines  d'etain  eft  très-difficile ,  non-feu- 
lement a  caufe  de  la  profondeur  extraordinaire  ,  jufqu'où 
les  filons  ont  coutume  de  s'étendre  ^  mais  encore  a  caufe 
que  la  roche  ,  à  travers  de  laquelle  il  faut  alTez  fouvent  fe- 
faire  paflage  pour  les  fuivre ,  eft  quelquefois  fi  dure  qu'un 
ouvrier  en  peut  a  peine  rompre  un  pied  en  huit  jours. 

La  terre  molle  ôc  tremblante  ,  qui  fe  trouve  auffi  dans  les 
mines  d'étain  ,  n'eft  guère  plus  commode  aux  étamiers  , 
foit  par  les  vapeurs  puantes  &  malignes  qu'elle  exhale, 
foit  par  les  courants  d'eau  qui  y  font  ordinaires  ,  de  forte 
que  toutes  ces  incommodités  empêchent  que  les  ouvriers 
qui  y  travaillent,  puiflent  durer  plus  de  trois  ou  quatre 
heures   par  jour  à  leur  attelier. 

Quand  on  a  coupé  la  glèbe  métallique  ,  &  qu'elle  a  été 
tirée  ou  portée  en  haut ,  elle  y  eft  d'abord  écrafée  avec 
de  gros  maillets  de  fer  ,  enfuite  elle  eft  mife  au  moulin 
pour  la  battre  encore  &  la  rendre  plus  menue,  puis  on  lafeche 
fur  le  feu  dans  des  bouilloires  de  ler  ,  aufortir  des  bouilloires 
elle  eft  réduite  en  poudre  très-fine  ,  enfin  on  la  lave  a  l'eau 
pour  en  féparer  la  terre ,  la  mine  en  cet  état  eft  ce  qu'on 
appelle  étain  noir. 

Pour  la  convertir  en  étain  blanc  ^  il  faut  qu'elle  pafTe  par 
la  fonderie  ;  la  ,  à  force  de  feu  entretenu  avec  du  charbon 
de  bois,  ôc  excité  par  des  longs  &  pefants  foufflets  ,  que 
l'on  fait  mouvoir  ,  elle  fe  liquéfie  ,  &  quand  elle  a  reçu  tou- 
tes ces  façons  ,  6c  que  l'étain  eft  refroidi  ,  on  le  forge  & 
c'eft  la  dernière  main  qu'il  reçoit  des  étamiers  dans  les  at- 
teliers  des  mines.  Il  vient  d'Angleterre  une  très-grande 
quantité  d'étain  qu'on  tire  des  mines  de  Cornuaille. 
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Il  fê  tire  des  Indes  Efpagnoles  une  forte  d'étain  très- 
doux,  qui  vient  en  faumons  fort  plats  ,  du  poids  de  120  , 
à  130  livres. 

Il  en  vient  aufli  de  Siam  ,  par  maffes  de  figures  irrégu- 
lieres,  qu'on  nomme  lingots ,  quoiqu'elles  n'ayent  guère  de 
rapport  aux  lingots  d'Angleterre. 

L'etain  d'Allemagne  eftenvoye  en  faumons,  ôceft le  moins 
bon,  a  caufe  qu'il  a  déjà  fer vi  a  blanchir  le  fer  blanc. 

L'affinage  de  Tëtain  fe  fait  a-peu-près  comme  celui  du 
cuivre ,  cependant  Ton  peut  diftinguer  comme  deux  fortes 
de  fin  dans  ce  métal ,  Tune  qui  vient  de  fa  fufion  ,  l'etain 
que  Ton  tire  le  premier  des  chaudières  y  où  les  étamiers 
le  fondent ,  étant  toujours  le  meilleur  6c  beaucoup  plus  pu- 
rifie que  celui  qui  refte  au  fond  ,  l'autre  degré  de  fin  que 
peut  avoir  l'etain  eft  celui  que  l'on  donne  en  y  ajoutant 
quelque  autre  métal  ou  quelqu' autre  minerai ,  pour  le  rendre 
plus  tonnant  &  plus  brillant ,  comme  on  fait  a  l'etain  d'an- 
timoine ,  à  l'etain  planné  ,  ÔC  a  l'etain  fonnant. 

Le  fer  ne  fervant  pas  beaucoup  a  faire  des  Monnoîes  , 
on  ne  parlera  point  de  fa  nature. 

Le  plomb  eîl  un  métal  très-groffier ,  le  plus  mou  &  le 
plus  facile  a  fondre  de  tous  les  métaux  ,  quand  il  eft  pu- 
rifie les  Chymiftes  l'appellent  Saturne. 

Ceux  qui  en  ont  fait  l'analyfe,  trouvent  qu'il  y  entre 
un  peu  de  mercure  ,  quelque  fouffre  de  beaucoup  plus  de 
terre  bitumineufe. 

Combmarton  ,  Newcaftle  ,  oc  Derby  ,  font  les  endroits 
d'Angleterre  où  fe  trouvent  les  mines  d'où  il  s'en  tire  d'à- 
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vantage  ,  &  fur-tout  Peak  ,  canton  de  cette  dernière  Pro- 
vince, en  a  des  mines  très-abandantes ,  celles-ci  iont  les 
meilleures  produifant  un  excellent  plomb.. 

Il  y  a  du  plomb  en  Allemagne  ,  en  Pologne  ,  en  France^ 
dans  les  Provinces  de  Foreft  Ôc  du  Limofin  ,  à  Linaire  en 
Efpagne ,  a  Bantan  en  Chine-,  Ôcc. 

Lamine  ou  minerai  de  plomb ,  qu^on  nomme  auflî  plomb 
minerai  ,  eft  noire  ,  cependant  en  la  caffant  elle  paroît  pleine 
de  ces  eguilles  ou  filets  brillants  qu'on  voit  dans  l'anti- 
moine. Elle  fe  tire  de  la  terre  en  affez  gros  morceaux  y 
quelquefois  purs  ôc  nets,  mais  plus  fouvent  mêles  avec  de. 
la  roche. 

Pour  la  fondre  ,  on  la  met  dans  un  fourneau  fait  exprès 
avec  beaucoup  de  feu  de  charbon  par  defTus  ,  le  plomb 
fondu  coule  par  un  canal  ménage  a  côte  ,  &  la  terre  ,  les 
pierres  &  les  fcories  reftent  avec  les  cendres  du  charbon. 

On  purifie  le  plomb  en  l'ecumant  avant  qu'il  foit,  re- 
froidi, en  y  jettant  du  fuif  &  d'autres  fortes  àe  graiffes. 
Les  moules  oà  l'on  les  reçoit ,  ont  la  forme  de  faumons  on- 
de navettes  ,  ce  qui  donne  ces  noms  aux  mafles  qu'on  en 
tire.  Ça') 

(a^  I\  vient  dans  la  terre  ferme  une  efpece  de  métal  qu*cm  nomme  Caracoli,  &  dont  tes 
Indiens  fe  font  de  certîiins  ornements  qui  portent  le  niéme  nom.  On  prétend^  que  ce  métai 
cfl  un  corapofé  d'or,  d'argent,  &  de  cuivre,  &  que  les  Indiens  ayant  ces  métaux  trt;s-purs,. 
le  mélange  qui  en  réfulte  cil;  fi  parfait ,,  que  quelque  long-temps  qu'il  demeure  dans  la  mer ,  ou 
dans  la  terre,  la  couleur  ne  s'en  ternit  jamais.  Le  P.  L;ihat  n'efi:  pas  de  ce  femiment:il  croiï 
que  c'efl:  un  métal,  il  dit  qu'il  cfl  aigre,  graineux  &  raffant,  de  forte  que  ceux  qui  veulent 
l'employer,  font  obligés  de  le  mélanger  avec  un  peu  d'or,  pour  Ifc  rendre  plus  doux  &  plus 
traitable.  Les  Orfèvres  François  &ATigrois  qui  font  aux  Ifles,. ont  fait  un  grand  nombre  d'ex- 
périences pour  imiter  ce  métal,  mais  ils  n'ont  jamais  pu  atteindre  à  ce  degré  de  beauté  &  dt 
perfeélion ,  c'eft  prefque  la  même  ehofe  «^ue  le  tombac. 
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3fONNOIES  DE  CUIVRE. 

A    Ju   1^, 


jTjL  LLEVEURE  ,  petite  Monnoîe  de  Cuivre  ,  qui  fe  fa-» 
brique  &  qui  a  cours  en  Suéde  ^  elle  vaut  un  denier  a  Je 
France  ,  2  Alleveures  faifant  la  Rouftique  ,  8  Rouftiques 
le  marc  ,  &:  24  marcs  la  Rixdale  ,  qui  ell  au  pair  de  PÉcu 
de  60  fols  de  France» 

A  S. 

AS  ou  Aes  j,  qui  a  caufe  de  fa  matière  fut  auffî  nom-  ) 
mée  Foniiis  ,  ou  Pcnio  j  ou  AJJipnihim  à  caufe  qu'elle  pe^ 
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foit  une  livre  ou  i^  onces ,  ^toit  une  Monnoie  de  Cuivre 
du  temps  des  Romains  vers  l'an  1 80,  quoique  fa  valeur 
.ne  foit  point  connue  au  jufte ,  on  peut  cependant  la  dë- 
inontrer  en  remontant  à  l'origine  de  nos  Monnoiesde  cuivre. 

Henri  lîl  eft  le  premier  des  Rois  de  France ,  qui  ait  fait 
fabriquer  des  Monnoies  de  Cuivre  pur. 

Ce  fut  en  l'an  1575  que  Ce  Prince  ordonna  qu'il  feroit 
fabrique  des  doubles  Deniers  Tournois  ,  &  des  deniers 
Tournois  fimples  de  Cuivre  fin  ,  les  premiers  à  la  taille 
de  78  au  marc  ,  valant  2  deniers  ,  ôc  les  derniers  a  156  au 
marc  y  valant  un  deniçr  ,  faifant  revenir  le  marc  a  l  3  fols* 

Depuis  1575  jufqu'en  1689  ^  *^  ^'7  ^  point  eu  de  chan- 
gement ni  d'augmentation  fur  la  Monnoie  ,  étant  fixe  en 
1641  comme  en  1689  ,  a  ^7  1.  il  s'enfuit  que  le  marc  de 
Cuivre  ëtoit  aulîî  fixé  à  1 3  f.  mais  comme  la  livre  de  i  z 
onces  des  Romains  ,  qui  faifoit  le  poids ,  ne  repréfentoit 
que  10  onces  |  de  notre  poids  de  rnarc  ,  la  valeur  de  TAs, 
n'étoit  que  de  17  fols  4  deniers  ,  à  27  1.  le  marc. 

L'As  avoit  fes  diminutions  y  qui  étoient  le  Semis  :,  le  Qua- 
drans ,  le  Triens,  le  Sextans  j  le  Dunx  „  le  Dextans  ,  le 
Drodans  ,  le  Bex  ,  le  Septuns  j  le  Quincunx  y  TUncia  , 
Voyt^  ces  Art.     • 

BAS. 

BASARUCOSj,  petite  Monnoie  des  Indes  de  très  -  bas 
làloi ,  n'étant  faite  que  de  très-mauvais  étain  ,  il  y  en. a  de 
deux  fortes  y  les  unes  que  l'on  appelle  bons  ,  6c  les  au- 
tres mauvais ,  ces  derniers  font  d'un  fixieme  moindres  que 
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ks  bons ,  il  faut  3  Bafarucos  pour  2  Reïs  de  Portugal  5 
ly  pefent  un  Vintin  ,  &  il  en  faut  375  pour  un  Pardar 
Xerafin,  ce  qui  s'entend  des  bons  Bafarucos  ,  les  mauvaij 
devant  s'augmenter  d'un  6^  a  proportion. 

On  peut  évaluer  le  Bafaruco  en  Monnoie  de  France  pair 
rapport  aux  Reïs  de  Portugal ,  dont  deux  valent  3  Bafaru-^ 
cos  ^  mais  on  ne  s'attachera  pas  à  un  calcul  qui  ne  fere 
pas  de  grand  chofe. 

B  E  s. 

BES  ou  BeiTis  pour  Beflriens ,  Monnoie  de  Cuivre  des 
Romains ,  pefant  8  onces  ,  ÔC  valant  les  deux  tiers  de  l'As  ^ 
ainfi  c'etoit  11  f.  6  d.  ^  de  notre  Monnoie,  F  As  pris  fur 
le   pied  de  17  1.  4  f.  Voye:^  As. 

BESORCHS  ,  petite  Monnoie  d'etain ,  qui  a  cours  à 
Ormus  dans  le  Sein  Perfique  pour  environ  la  valeur  d'un" 
Liard  de  France ,  c'eft  la  10^  partie  de  la  Paye  ,  dont  14 
font  le  Soudis, 

B  L  A. 

BLANC  ,  petite  Monnoie  de  Cuivre  qui  avoit  autrefois 
cours  en  France  fur  le  pied  de  j  deniers  Tournois. 

Les  pièces  de  3  Blancs  ont  commencé  fous  le  règne  de 
Charles  VI  le  17  Février  141 9  ,  elles  étoient  a  deux  de- 
niers de  Loi,  à  la  taille  de  168  au  marc,  il  en  a  été 
frappé  des  doubles  en  divers  autres  temps ,  mais  depuis 
l'an  1 670 ,  elles  n'ont  plus  été  une  Monnoie  courante ,  mai^ 
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feulement  comme  une  Monnoïe  de  compte,  &  l'on  dit 
encore  dans  plufieurs  endroits  du  Royaume  pour  fignifier 
1 5  deniers  ,  ôc  6  Blancs  pour  2  f.  6  d. 

B  I  C. 

BICHE ,  Monnoic  de  Cuivre  qui  fe  fabrique  en  divers 
endroits  des  Indes ,  le  Biche  eft  une  divifion  du  Fanon  & 
a  cours  a  Mahé  pour  5  deniers  y||  ,  lefquels  a  raifon  de  16 
Biches  pour  un  Fanon ,  le  font  revenir  a  7  f.  |  de  deniers 
de  France  ,  &  la  Roupie  de  Surate  compofee  de  5  Fa- 
nons   revient    par   conféquent  a   Mahé  ,  à   la  fomme 

de  -  -  -  -        i  1-    ï  5  ^-    I  ^-   8 

LaPiaftredupoidsdeToFanons4Biches  3  1.    I2f.   2  d.  | 

La  Pagode  de  Pondichery  15  Fanons 
4  Biches  -  "  '  5  1.      yf.  4d.  | 

Et  le  Ducat  de  Venife  19  6  1.   13  f.  /d.  | 

B  O  U, 

BOULINISou  Boulignis  ,  eft  une  Monnoie  de  Cuivre 
qui  fe  fabrique  a  Bologne  en  Italie  ,  elle  y  tient  lieu  de 
lois ,  ôc  dans  les  achats  ôc  ventes ,  on  y  marchande  par  Bou- 
linis  comme  Pon  fait  en  France   par  fols. 

Les  Boulinis  valent  5  Quadrins  ,  c'eft-a-dire  ,  la  Bayoque 

de  Rome,  qui  a  cours  en   concurrence  avec  eux,  à  caufe 

que  Bologne  eft  terre  Papale  ^  Ôc  leur  nom  vient  de  la 

^  ^  Ville 
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Ville  OÙ  ils  font  frappes  ^  le  Boulini  étant  donc  égal  k 
la  Bayoque ,  10  Bayoques  faifant  un  Jule,  ôc  15  Jules 
faifant  l'Ècu  d'Eftampe  ,  qui  eft  égal  à  la  demi-Piftole  d'Ef- 
pagne  y  valant  iio  fols  de  France  j  il  s'enfuit  que  le  Bou- 
lini vaut  8  d.  I  de  France  ,  à  27  1.  le  marc,  110  fols 
divifés   par    ijo  Bayoques  donnent  8  deniers  \, 

BOURBE  ,  petite  Monnoie  de  Cuivre  qui  a  cours  \ 
Alexandrie  ,  5c  dont  les   16   valent  un  fol  de  France, 

B  u  L. 

BULBE  ou  Bulba ,  qu'on  nomme  plus  ordinairement 
forte  ,  petite  Monnoie  de  Cuivre  ,  qui  a  cours  en  Egypte  j 
elle  vaut  un  peu  moins  que  les   Liards  de  France  « 

C  A  B' 

CABESQUI  ou  Kabefqui  ^  petite  Monnoie  de  Cuivre 
qui  fe  fabrique  en  Perfe ,  il  vaut  5  deniers  de  France  ,  il 
en  faut  10  pour  faire  la  Chaye ,  les  Perfes  nomment  ainfi 
en  général  toutes  fortes  d'efpeces  de  Cuivre  qui  fe  fabri- 
quent dans  leurs  Monnoies  ^  ôc  qui  ont  cours  dans  leur  Em* 
pire  ,  on  en  verra  le  détail  à  T Article  du  Kabefqui. 

c  A  c- 

CACHE ,  Monnoie  de  Cuivré  qui  a  Cours  dans  le  Royau- 
me de  Siam  ,  eft  une  efpece  de  Gros  Double  de  Cuiyrc, 

Mm 
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qui  vaut  environ  2  deniers  de  France  j  a  la  Chine  elle  eft 
nommée  Cayas  ,  &  en  plufieurs  endroits  des  Indes  Car  , 
CalTe  ,  Caffie  ,  &  Cafie. 

CAR. 

CAROLINE,  Monnoie  de  Cuivre  de  Stockolm,  valant 
7  i marcs  de  cette  Ville,  15  fols  d'Hollande  ôc  18  f.  9  d. 
de  France. 

CAS. 

CASE  eft  une  petite  Monnoie  de  Cuivre  du  Japon  , 
qu'on  nomme  aulTi  Cache ,  Cafie ,  ou  CafTie  ,  elle  vaut  en- 
viron 2  deniers  de  France. 

CASIE  ou  Caffie ,  c'eft  la  même  que  l'Article  précèdent. 

C  A  X. 

CAXA ,  petite  Monnoie  de  Cuivre  de  Bantam  ,  ôc  de 
riile  de  Java. 

DAR. 

DARDENNE  ,  Monnoie  de  Cuivre  qui  fe  fabrique  à 
Aix  ,  &  qui  a  cours  en  Provence  pour  6  deniers ,  ce  font 
les  mêmes  pièces  de  deux  Liards  qu'on  fabriqua  à  la  Ro- 
chelle en  l'année  1709. 

DEC. 

^  DECUSSIS,  Monnoie  de  Cuivre  des  anciens  Romains 
ainfi  marquée  d'un  X , 
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Le  Decuffis  valoit  10  As,  &  pefoit  10  livres  Romai- 
nes de   12  onces. 

On  a  vu  ci-devant  que  la  livre  Romaine  a  été  réduite 
de  12  onces  à  10  onces  f  de  notre  poids  de  marc,  &  éva- 
luée à  17  f.  4d.  ainfile  Decuffis  vaudroit  8  livres  13  fols 
4  deniers  de  notre  argent  ,  à  27  1.  le  marc. 

DECUNX  de  Septem  &  Uncia  ^  Monnoie  de  Cuivre 
des  anciens  Romains  ,  pefant  7  onces,  valant  10  f.  i  d. 
I  de  France. 

On  a  dit  a  l'Article  de  l'As  que  la  livre  de  1 2  onces 
pouvoit  être  évaluée  à  17  f.  4  d.  de  France  ,  ainfile  De- 
cunx  pefant  7  onces  doit  être  évalué  à   10  f-  i  d.  |. 

D  E  N. 

DENARIUS  ,  Monnoie  de  Cuivre  des  anciens  Romains, 
Ôcainfi  nommée  a  caufe  qu  elle  valoit  i  Decuffis  ou  10  As. 

DENIER^  Monnoie  de  Cuivre  y  les  premiers  Deniers  de 
Cuivre  qui  ont  paru  en  France  :,  furent  fabriqués  en  1575 
fous  Henri  III  ,  ainfi  que  les  doubles  Deniers  Tournois  ;  les 
Deniers  étoient  a  la  taille  de  156  au  marc  ,  ce  qui  faifoit 
revenir  le  marc  de  Cuivre  Monnoyé  à  1 3  fols  ;  jufqu'alors 
on  ne  s'étoit  point  fervi  en  France  de  Monnoie  de  Cuivre 
pur ,  mais  le  Billon  manquant  pour  faire  des  Doubles  & 
des  Deniers ,  on  fut  obligé  de  fe  fervir  de  Cuivre  pour  fa- 
briquer ces  petites  Monnoiesj  ce  qu'on  a  pratiqué  depuis 

jufqu'en  lôSp, 

Mm  ij 
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DEUNX,  pour  Deift  Uncia,  Monnoie  de  cuivre  des  Ro- 
mains ,  qui  pefoit  1 1  onces  &  qui  par  les  raifons  déduites, 
à  l'Article  de  VAs,  valoit  15  f^  lo  d.  |a 

D  E  X- 

DEXTANS  ,  Monnoie  des  Romains,  pefant  10  onces ^ 
valant  14  f.    J  d.   f,  à  27  1.  le  marc. 

DO  D^ 

DODRANS ,  pour  Deifl:  Quadrans  ,  Monnoie  de  Cuivre 
des  Romains  qui  pefoit  9  onces  ouïes  trois  quarts  de  TAs^. 
&qui  fuivantla  proportion  de  la  valeur  de  ce  même  As  ,  va* 
loit  13  fols. 

D  O  U* 

DOUBLE-TOURNOIS,  on  fit  en  1575  comme  on  a 
dit  ci-devant  des  doubles  Deniers  ôc  des  Deniers  Tour- 
nois de  Cuivre  fin  ^  les  doubles  Tournois  a  la  taille  de  78; 
au  marc  ^  ôc  valoient  2  deniers  >  ils  ont  encore  cours  dans. 
les   Provinces. 

DOUDOUj,  Monnoie  de  Cuivre  quia  cours  dans  quel- 
ques lieux  de  VOrient ,  particulièrement  a  Surate  &  à  Pon- 
dichery  ,  principal  comptoir  François  des  Indes  Orientales^ 

Le  Doudou  vaut  un  peu  moins  de  2  Liards  de  France,. 
il  en  faut  14  pour  le  Fanon  d'or  des  mêmes  lieux,  qui  y 


\ 
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revient  a  6  fols  de  France  ^  chaque  Doudou  vaut  2  Ca- 
ches»  Voye^  Fanon  ôc  Cache. 

D  R  A. 

DRACHME:,  ancienne  Monnoie  de  Cuivre  des  Romains, 
«gale  a  ce  qu^on  appelle  Denier  Romain,  c^eft  le  poids  d'ua 
Gros  moins  un  neuvième  de  notre  poids  de  marc*. 

D  u  p^ 

DUPONDIUSj,  Monnoie  de  Cuivre  des  Romains  mar- 
quée de  deux  LL,  c'etoit  le  double  de  F  As  de  Cuivre  & 
qui  pefoit  auffi  deux  fois  fon  poids  ,  c^eft-a-dire  ^  de  24 
onces  Romaines  ,  qui  ne  pefoient  pourtant  que  21  onces  | 
de  notre  poids  de  marc.  On  a  fait  voir  en  parlant  de  l'As 
qu'il  ne  valoit  que  17  fols  4  deniers  de  notre  Monnoie  ,. 
à  27  L  le  marc  ,  ainfi  le  Dupondius  vaudroit  34  f.    8  d. 

Les  Romains  firent  auflî  des  Treiïîs  valant  3  As ,  des 
Quadruffis  qui  en  valoient  4^  6c  ainfi  des  autres  jufqu'au 
Decullis ,  dont  on  a  parle  ci-devant,  qui  en  valoient  lO^ 
Ôc  qui  pour  cet  effet  furent  appelles   Denarius.. 

D  U  Y> 

DU  Y  TE  ,  petite  Monnoie  de  Cuivre  qui  fe  fabrique; 
&  qui  a  cours  en  Hollande,  le  Duyte  vaut  environ  2  de- 
niers de  France,  8  font  le  fol  commun  d'Amfterdam  ,  qu'on; 
nomme  vulgairement  Stuy  ver  ,.  ôc  3  font  le  Gros  ou  le  de- 
nier de  Gros- 


^ 
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FARTHING  ^  ou  Fardin  ,  petite  Monnoie  de  Cuivre  , 
qui  fe  fabrique  en  Angleterre,  6c  qui  a  cours  pour  environ 
un  Liard  ou  3  deniers  de  France  ,  il  y  en  a  de  Quadru- 
ples ,  de  doubles  ôc  de  fmiples ,  4  Farthings  font  un  Peny 
ou  fol  d'Angleterre. 

Les  Farthings  font  commodes  ôc  même  nécefTaires  ,  mais 
ils  n'ont  pourtant  cours  que  dans   les   paiements  de    gré 

à  gre. 

Les  Farthings  qui  fe  trouvent  dans  la  grande  Bretagne , 
portent  le  nom  &:  l'image  du  Roi ,  avec  une  femme  au  re- 
vers 6c  l'infcription  Britannia  ^  ils  ont  tous  également  cours 
dans  le  Royaume. 

F  E  L- 

FELOURS ,  Monnoie  de  Cuivre  qui  fe  frappe  à  Maroc, 
c'eft  une  efpece  de  Gros  Double  comme  celle  de  France  , 
il  en  faut  8  pour  faire  une  Bknquille  ,  menue  Monnoie  d'ar- 
gent qui  fe  fabrique  dans  la  même  Ville,  6c  qui  vaut  2  f. 
6  d.  de  France. 

F  E  N- 

FENIN ,  petite  Monnoie  de  Cuivre  qui  a  cours  k 
Naumbourg  Ville  ,  Épifcopale  d'Allemagne  ,  il  vaut  2'd. 
~  de  France  ,  il  en  faut  1 2  pour  un  Gros ,  6c  24  Gros  pour 
la  Rixdale    pair  de  l'Êcu  de  60  fols   de  France. 

F  E  R- 

FERLIN  ,  ancienne  Monnoie  de  Cuivre  j  qui  valoit  au- 
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trefois  le  quart  d'un  denier  ,  on  n'en  voit  plus  que  dans 
les  cabinets  des  curieux. 

F  E  T. 

FETEMENT  ,  petite  Monnoie  de  Cuivre  qui  a  cours 
dans  quelques  lieux  d'Allemagne,  c'eft  la  moitié  de  la  Pe- 
tumene  ,  il  y  vaut  environ  un  demi-Albs  ou  denier  d'Al- 
lemagne ,  6c  par  confequent  156  Fetements  font  la  Rix- 
dale  pair  de  TÉcu  de  60  fols  de  France  ,  12  Fetemens 
font  la  demi-Kopsftueck  ,  c'eft-a-dire  ,  environ  5  fols  de 
France  ,  ainfi  un  Fetement  vaut  5  deniers, 

FOR. 

FORLE  j  Monnoie  de  Cuivre  qui  fe  fabrique  6c  qui  a 
cours  en  Egypte^  on  la  nomme  auffi  Bulba  ou  Bulbe.  Cette 
efpece  eft  aulTi  large  qu'un  Double  de  France  ,  mais  un  peu 
plus  ëpaiffe  j  elle  vaut  environ  un  Liard  ou  3  deniers  de 
France  ,  8  Forles  font  le  Meyden  ,  il  y  a  auffi  des  demi- 
Forles  ,  qui  valent  à  proportion  ,  il  en  faut  16  pour  le 
Meyden. 

FOU. 

FOU  ANG ,  Monnoie  de  Cuivre  qui  a  cours  dans  le  Roy  au« 
me  de  Siam  ;  c'eft  la  huitième  partie  du  Tical^  il  vaut  800 
Coris  ,  de  forte  qu'à  raifon  de  8  Coris  pour  un  denier 
de  France  ,  le  Fouang  vaut  8  f.  10  d. 
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FUEN ,  Monnoie  de  Cuivre  ,  qui  a  cours  a  la  Chine  ; 
Gemelly ,  nouveau  voyageur  Italien  qui  eft  le  feul  qui  en 
parle,  n'en  explique  ni  le  poids  ,  ni  le  métal ,  ni  la  valeur  , 
ne  feroit-ce  point  le  Fouang  de  Siam ,  dont  il  auroit  vu 
quelques  pièces  a  Cantou  ? 

G  A  N, 

GANZAS  ou  Gauzas  ,  Monnoie  d'alliage  de  cuivre  6c 
d'etain  ^  qui  fe  fabrique  dans  le  Royaume  du  Pegu  ,  ces  et 
peces  ne  le  font  point  dans  les  Monnoies  Royales  ,  mais  il  eft 
libre  à  chacun  d'en  faire  en  payant  le  droit  du  Roi.  Il  y  a 
à  gagner  fur  cette  Monnoie  lorfqu'on  veut  refier  long- 
temps à  Pegu,  le  paiement  de  l'or,  de  l'argent,  des  épi- 
ceries ,  des  perles  &  autres  riches  marchandifes  fe  faifant 
ordinairement  en  Ganzas ,  ce  qui  en  fait  haufler  le  prix  dans 
le  temps  de  ces  paiements. 

La  valeur  du  Ganzas  n^eft  pas  fixe  ,  mais  ordinairement 
ils  valent  depuis  2  jufqu'à  3  fols  de  France  ,  il  y  a  aulïï 
des  demi-Ganzas  &  des  quarts  de  Ganzas  ,  qui  y  valent 
à  proportion. 

GAZ 

GAZE  y  petite  Monnoie  de  Cuivre  qui  fe  fabrique  & 
qui  a  cours  en  Perfe  ,  elle  vaut  environ  2  Liards  de  France, 

Quelques-uns  la  confondent  avec  le  Cabefqui  ,  d'autres 
«(liment  que  ce  n'eft  que  le  demi-Kabefqui  j  c'eft-a-dire  , 
le  Liard  Perfan. 

^  HAR 
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HARDI ,  Monnoie  de  Cuivre  frappée  en  Guienne  fous 
Louis  XI 5  valant  3  deniers, 

H  E  L. 

HELLER,  Monnoie  de  Cuivre  qui  a  cours  a  Cologne, 
le  Heller  revient  à  environ  i  denier  j  de  France  y  8  Hel- 
1ers  font  PAlbus  ^  il  faut  78  Albus  pour  la  Rixdale,  pair  de 
l'Êcu  de  60  fols. 

II  O  L. 

HOLER  j  Monnoie  de  Cuivre  qui  fe  fabrique  6c  qui  a 
cours  en  quelques  États  d'Allemagne  ,  il  eft  a-peu-près  de 
la  même  valeur  du  denier  de  France. 

L'Holer  eft  fi  léger  &  fi  mince  y  que  pour  le  mieux  pren- 
dre dans  les  paiements  qu'on  en  faitj  on  lui  a  donné  la 
forme  d'un  cloud  embouti  ,  aufli  le  nom  de  Holer  vient* 
il  de  Hol ,  qui  fignifie  Creux  ou  Concave. 

K  A  B. 

KABESQUI  ou  Cabefqui ,  petite  Monnoie  de  ^Cuivre 
qui  fe  fabrique  6c  qui  n'a  cours  qu'en  Perfe  ,  le  Cabefqui 
vaut  5   deniers  une  maille  de  France. 

K  R  E. 

KREUTX  ou  Kreutzer  ,  Monnoie  de  Cuivre  qui  a  cours 
en  Allemagne  ^  ôc  qui  y  fert  aufli  de  Monnoie  décompte, 

Nn 
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Le  Kreutzier  vaut  8  Penins  ôc  environ  8  deniers  de  France 
il  faut  88  Kreutzers  d'Ausbourg,  89  de  Nuremberg  y  ôi 
90  de  Francfort  pour  faire  l'Écu  de  France  de  60  fols. 

Quand  on  tient  les  livres  en  Tallers  ou  Dallers  ,  le  Tal- 
1er  vaut  90  Kreutzers  ,  fi  c'efl  en  Florins ,  le  Florin  vaut  60 
Kreutzers  ôc  fi  c'efl  en  Rixdales ,  on  l'eftime  100  Kreutzers.. 

L  I  A- 

LIARD  ,  Monnoie  de  Cuivre  ayant  cours  aduellementr 
cn  France  pour  5  deniers. 

Il  y  en  a  en  France  de  plufieurs  fortes  ,  les  uns  de  Cui- 
vre ,  les  autres,  avec  quelque  mélange  de  fin  ,  d^àutres  de 
Cuivre  pur. 

Les  premiers  furent  frappes  en  1654,  ^^  confequence 
de  la  Déclaration  de  Louis  XIV  du  premier  Juillet  de  la- 
dite année. 

Ils  furent  appelles  dans  la  légende  d'Ecuflbns  ,  Liards  de 
France  pour  les  diftinguer  des  féconds  dont  on  a  parlé  , 
ôc  qui  jfont  de  différentes  fabrications  comme  de  Cham- 
bery  ,  de  Dombes  ,  d'Orange  ,  d'Avignon  ,  dont  les  pre- 
miers tiennent  de  fin  i  denier  10  grains^  6c  les  autres  3 
grains  de  moins,,  il  ne  s'en  fabrique  plus^  ôc  ceux  qui 
relient  encore  n'ont  cours  que  dans  le  Lyonnois  6c  dans 
le  Dauphiné.  Les  Liards  de  France  font  de  Cuivre  pur 
fans  aucun  mélange  de  fin  ,.  a  la  taille  de  64  pièces  au 
marc  5  au  remède  de  4  pièces  ,  le  fort  portant  le  foible. 

En  1 709  j  il  fut  aufli  fabriqué  des  pièces  de  2  Liards  dan* 


LIA.       MAI.       MA  Nj  ^: 

les  Monnoies  d'Aix  ^  Bordeaux  ,  ôc  de  Montpellier ,  de  la 
Rochelle ,  &  de  Nantes  ,  à  la  taille  de  40  au  marc  ,  va- 
lant 6  deniers  pièce. 

En  1720  5  il  fut  encore  fabrique  des  pièces  de  quatre  , 
de  deux  ,  &  d'un  Liard  qu^on  appelle  encore  aujourd'hui 
de  Gros  Law  ,  (  ceux  de  4  Liards  )  parce  que  ce  fut  M. 
La\v   qui  les  fit  fabriquer. 

Outre  les  Liards  de  Cuivre  de  France  ,  il  y  en  a  de  plu- 
fieurs  fabrications  étrangères  ,  entre  autres  ceux  de  Bouil- 
lon en  1681  ,  de  Lorraine  en  1700  de  1708  ,  de  Mont^ 
belliard  en  1712  ,  ôcc.  les  Doubles  de  Bouillon ,  de  Bombes , 
de  autres  femblables  ont  auffi  cours  fur  le  pied  de  2  de- 
niers, quoiqu'ils  ne  foient  que  des  doubles  Deniers. 

Il  y  a  auffi  des  Liards  de  Savoye  qu'on  nomme  Liards 
à  la  grofle  Échelle  ,  qui  font  des  efpeces  de  fols  ,  qui  tien- 
nent un  denier  6  grains  de  fin  ,  d'autres  où  il  y  a  un  E 
ôc  une  F,  qui  n'ont  qu'un  denier  2   grains  de  fin. 

MAI. 

MAILLE  5  Monnoie  de  Cuivre  fabriquée  en  France  ,  elle 
a  eu  cours  pendant  long-temps  pour  la  moitié  d^'un  de- 
nier ,  enfuite  on  ne  s'en  eft  plus  fervi. 

M  A  N^ 

MANGOUR  ,  petite  Monnoie  de  Cuivre  qui  a  cours  en 
^gyP^^  7  fon  véritable  nom  eft  Falle,   Foye^  Falle* 

Nnij 
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MARAVEDIS  ,  petite  Monnoie  d'Efpagne  qui  eft  de 
Cuivre  y  mais  qui  a  peu  de  cours  y  quoique  ce  foit  d'elle , 
dont  les  Efpagnols  fe  fervent  dans  tous  les  comptes  ,  foie 
de  finance  ,  foit  de  commerce  j  le  Maravedis  eft  confider^  , 
ou  comme  Monnoie  réelle  ^  ou  comme  Monnoie  de  compte  > 
il  faut  34  Maravedis  pour  une  Réale  de  Flatte  ,  ôc  272 
pour  la  Reale  d'argent ,  enforte  que  pour  une  Piftole  ^  qui 
vaut  4  Reaies  ou  Piaftres  ^  il  en  faut  1088  pour  une  Pif- 
tole. 

Un  Maravedis  vaut  4  Cornades ,  qui  font  des  petites  Mon* 
noies  de  compte  ,  comme  les  Pites  ôc  demi-Pites  en  France, 
Les  Quartas  ^  autre  Monnoie  de  Cuivre  ,  valent  4^  Marave- 
dis y  les  doubles  Quartas  en  valent  8  ,  &  les  Odaves  2 
Maravedis,  ceux  de  4  ne  font  autre  chofe  que  les  quarts, 

MARC,  eft  une  Monnoie  de  Cuivre  de  Suéde,  qui  vaut 
environ  2  fols  6  deniers  de  France ,  enforte  que  le  pair 
de  PÈcu  de  60  fols  eft  de  24  marcs  y  le  marc  vaut  8  Rouf- 
tiques  ou  Roufties  ,  ôc  chaque  Rouftique  deux  Alleveu- 
tes  ,  le  marc  d'argent  qui  eft  une  Monnoie  imaginaire  ou 
de  compte ,  vaut  5  marcs  de  cuivre  ;  quelques  Auteurs 
donnent  néanmoins  le  marc  d^'argent  pour  une  Monnoie 
réelle. 

N  O  N- 

NONUSSIS  ,  Monnoie  de  Cuivre  des  Romains ;,  pefanc 
9  As  ou   108   onces,   valant  7  1.  16  fols  de  France. 

OB  O- 

OBOLE  ,  il  y  avoit autrefois  en  France  des  Oboles  d'ar- 
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gent  &  de  cuivre  qui  étoient  des  Monnoies  courantes  de 
diverfes  valeurs  fuivant  le  métal  ôc  le  poids  j  dans  les  16  ôc 
1 7^*  fiecles  l'Obole  de  Cuivre  y  avoit  encore  cours  fous  le 
nom  de  Maille ,  ôc  valoit  la  moitié  d'un  denier  Tournois , 
qui  étoit  une  efpece  de  Cuivre  réelle  j  on  ne  s'en  fert  plus 
préfentement. 

o  c  H. 

OCHAVE  ou  Odave  ,  petite  Monnoîe  de  Cuivre  qui 
SI  cours  en  Efpagne  comme  les  Liards  en  France  ^  les  Ocha- 
yes  ou  Odaves  valent  2  Maravedis. 

O  C  T. 

OCTUSSIA  ,  Monnoie  de  Cuivre  d^s  Romains  j  valant 
8  As  ,  pefant  96  onces,  valant  6  1.  18  f.  8  d. 

PAT. 

PATAC  ,  Monnoie  de  Cuivre  d'Avignon  qui  vaut  un 
Double  ou  2  deniers  de  France,  il  a  cours  ôc  eft  affez  com- 
mun dans  la  Provence  &  dans  le   Dauphiné. 

PATARD  ,  petite  Monnoie  toute  de  Cuivre  qui  a  cours 
en  Flandres  &  dans  les  Provinces-Unies  ^  c'eft  à-peu-près 
le  Double  ou  Liard  de  France  j  aufli  les  Picards  donnent-ils 
à  ces  derniers  le  nom  de  Patard, 
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PESSA ,  que  quelques-uns  prononcent  &  écrivent  Pé- 
cha ,  petite  Monnoic  de  Cuivre  qui  a  cours  dans  plufieurs 
lieux  des  Indes  ,  particulièrement  dans  les  Provinces  ma- 
ritimes des  États  du  Mogol  j,  fur-tout  dans  le  Royaume  de 
Guzarate^  dont  les  principales  Villes  font  Surate ,  Baroche  j 
Cambaye ,  Bondra,  ôc  Amadabath. 

Le  Pécha  vaut  8  deniers  ou  environ  Monnoie  de  France , 
dans  les  endroits  des  Indes  où  les  Cauris  ont  cours  ,  on 
en  donne  50  ou  60  pour  le  Pécha  j  ôc  dans  ceux  où  les 
amandes  de  Carmanie  fervent  de  menue  Monnoie  ,  le  Pé- 
cha vaut  40  a  44  Amandes.  Voye:^  Cauris  &  Amandes» 

P  E  T. 

PETREMENE  ^  petite  Monnoie  de  Cuivre  qui  a  cours 
dans  plufieurs  endroits  d'Allemagne,  particulièrement  a 
Trêves  ,  c'eft  comme  le  Sol  ou  Albs  ,  à  la  referve  qu'il  faut 
6  Petremenes  pour  faire  <  fols  d'Allemagne ,  ou  le  demi- 
Kopftuck ,  le  Petremene  le  divife  en  deux  Fetements  j  &. 
vaut  environ  9  deniers  de  France. 

p  E  Y. 

PEYSES  5  petite  Monnoie  de  Cuivre  qui  a  cours  dans 
le^  Indes  Orientales  ,  particulièrement  à  Amadabath ,  Ville 
confiderable  des  États  du  grand  Mogol,les  26  Peyfes  font 
un  Mamoudy  ,  &  les  54  une  Roupie ,  ainfi  le  Peyfe  eft  d'en- 
viron 8  deniers  de  France» 
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POLE  ,  petite  Monnoie  de  Cuivre  qui  fe  fabrique  a 
Baghar  ,  ancienne  Province  de  Perfe  ,  qui  eft  preTentement 
gouvernée  par  un  Prince  particulier.  U  faut  120  Pôles  pour 
faire  la  Monnoie  d'argent  de  la  même  Ville  ,  qui  vaut  en- 
viron 12  f.  de  France,  valeur  qui  n'eft  pas  toujours  fûre  , 
le  Prince  la  faifant  haufler  ou  baiffer  comme  il  lui  plait  , 
le  Pôle  vaut  par  conféquent  |  de  deniers  de  France  ,  qui 
eft  le  rapport  qull  y  a  entre  12  fois  12  ou  144  deniers. 
&  120  Pôles,  valeur  de  12  fols. 

p  u  L> 

PTJL  ,  les  Perfans  nomment  ainfi  en  ge^ne'ral  toutes  for- 
tes d'efpeces  de  Cuivre  qui  fe  fabriquent  dans  leurs 
Monnoies  ,  6c  qui  ont  cours  dans  leur  Empire  >  en  parti- 
culier ils  appellent  Cabefqui  ôc  demi-Cabefqui  deux  pe- 
tites Monnoies  de  ce  métal,  dont  l'une  vaut  environ  5  de- 
niers ôc  une  maille  de  France ,  ôc  Vautre  la  moitié'. 

Ces  efpeces  ont  d'un  côté  la  devife  ou  hiérogliphe 
de  la  Perfc  moderne  ,  qui  eft  un  Lion  avec  un  foleil  le- 
vant d'un  côté  ,  &  de  l'autre  l'année  3c  le  lieu  de  leur  fa- 
brication 5  Adam  Olcarius ,  qui  a  fait  une  relation  de  la  Perfe 
fort  eftimée  ,  ôc  qui  étoit  k  Ifpahan  en  1637  a  la  fuite  des 
Ambaffadeurs  de  Holftein  j,  remarque  6c  donne  comme  une 
chofe  certaine ,  que  chaque  Vills  a  fa  Monnoie  de  Cuivre 
en  particulier  ,  qu^'on  change  tous  les  ans  ,  ÔC  qui  n''a  cours 
que  dans  le  lieu  où  elle  a  été  fabriquée^  dans  fon  fort ,  de 
forte  qu'à  chaque  commencement  d'année ,  qui  eft  réqui- 
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noxe  du  printemps  ,  rancîenne  Monnoie  fe^  décrie ,  &  la 
nouvelle  paroît   en  fa  place. 

L'intérêt  de  l'État  en  général  3c  celui  du  Prince  en  par- 
ticulier fe  rencontrent  dans  ce  fréquent  changement.  Le 
Prince  y  trouve  le  fien  ,  en  n'achetant  que  1 8  fols  6  deniers 
la  livre  de  Cuivre  ,  &:  la  taille  des  Cabefquis  étant  de  64 
à  la  livre  (  ce  qui  eft  plus  d'un  tiers  de  profit  )  le  Ka- 
befqui  valant  près  de  2  Liards  de  France  ;  à  l'égard  du 
public ,  la  Monnoie  de  Cuivre  y  eft  moins  fréquente  &  s'y 
réduit  a  une  certaine  quantité  qui  eft  prefque  égale  cha- 
que année  ;  dans  le  temps  que  l'Auteur ,  dont  cette  particu- 
larité eft  tirée  ,  étoit  en  Perfe  ,  les  Kabefquis  étoient  mar- 
qués à  Ifpahan  du  Lion  Afcamachie  ,  d'un  diable  ,  à  Kaf- 
cham  d'un  coq  ,  5c  en  Quilam  d'un  poiffon. 

Q  U  A- 

QUADRANS  pour  Quarta  pars  ajjis^  Monnoie  de  Cuivre 
des  anciens  Romains  ^  le  Quadrans  faifoit  le  quart  de  l'As  ^ 
&:  pefoir  3  onces  Romaines  qui  ne  repréfentoit  que  2  on- 
ces I  de  notre  poids  de  marc  ,  on  ne  fait  point  quelle 
étoit  alors  fa  valeur  pour  la  trouver  par  rapport  à  nous, 
cz  la  fixer  fur  des  principes  certains  ,  il  faut  remonter  a  la 
première  fabrication  des  Doubles  ^^,  des  Deniers  de  Cui- 
vre faite  en  France  en  1575» 

Les  Doubles  de  Cuivre  étoient  à  la  taille  de  78  au  marc  , 
&  les  Deniers  a  la  taille  de  156    (a)    depuis    1575  3^^"" 

qu'en 

Ca)  Cc5  Moniioies  n'ayant  point  augmenta. 
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qu'en  1689  &  le  marc  d'argent  ayant  été  évalué  a  njlAc 
marc  en  1 641 ,  il  s'enfuit  que  la  proportion  entre  le  marc 
d'argent  &  celui  de  Cuivre ,  étoit  comme  i  à  41  y- ,  ôc  que 
par  conféquent  le  marc  de  Cuivre  ne  valoit  que  13  f.  3c  faifoit 
valoir  la  livre  de  Cuivre  ou  l'As  des  Romains  ,  à  raifon 
de  156  deniers  par  marc,  17  fols  4 deniers  ,  dont  le  quart 
pour  la  valeur  du  quart  repréfentoit  4  fols  4  deniers  de 
notre  Monnoie  ,  a   27  1.  le  marc. 

QUADRUSSIS  ,  Monnoie  de  Cuivre  des  Romains  qui 
valoit  4  As  ,  qui  à  raifon  de  17  f.  4  d.  chaque  As  j  font 
revenir  le  Quadruffis  a  3  1.  9  f.  4  d.  de  France. 

Les  Romains  firent  encore  d'autres  pièces  par  gradations 
jufqu'au  Decuffis  ,  qui  valoit  10  As  ,  ôc  qui  à  caufe  de  cela 
fut  nommé  DecufTis  ou  Denari'us. 

QUADRIN  ,  eft  proprement  le  denier  de  Cuivre  qui  â 
préfentement  cours  a  Rome  ,  il  en  faut   50  pour  le  Jule. 

A  l'égard  des  Quadrins  de  Florence  que  par  méprife  on 
appelle  Quatino  Nezo  ,  il  en  faut  3  pour  le  Sold  ou  Sol 
qui  n'eft  pas  une  efpece  réelle  ,  mais  une  efpece  de  Mon- 
noie de  compte  ,  5  Quadrins  font  la  Grace-Graffie  ,  qui  eft 
une  Monnoie  de  Billon ,  c'eft-a-dire  ,  d'argent  mêlé  de  Cui- 
vre ,  un  Quadrin  vaut  environ  2  fols  de  France. 

QUART  AS  ou  Quartos  ,  petite  Monnoie  de  Cuivre, 
dont  on  fe  fert  en  Efpagne  dans  les  comptes  de  peu  de  con- 
féquence  ,  le  Quartas  vaut  4  Maravedis  dont  il  a  pris  fon  nofn, 
il  y  a  des  doubles  Quartos  qui  valent  8  Maravedis, 

QUI 

QUINCUNX  as  Quinqux  TJncia,  Monnoie  de  Cuivre 

Oo 
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des  Romains  ainfi  nommée  a  caufe  qu'elle  pefoit  j  onces 
4  d.  On  a  dit  ci-devant  en  parlant  des  As  qu'ils  pefoient 
12   onces  Romaines  :,   qui  ne  repréfentoient  que   lo  onces 

I  de  notre  poids  de  marc  ,  &  qu'elles  ne  repreTentoient  que 
17  fols  4  deniers  de  notre  Monnoie  ,  à  27  1.  le  marc  ^ 
par  conféquent  le  Quincunx  pefant  5  onces  4  deniers  ,  re- 
préfente  environ  7  f.  6  d.  à  27  1.  le  marc. 

QUINTUSSIS  ,  Monnoie  de  Cuivre  des  Romains  ,  va- 
lant 5  As  j  pefant  60  onces  Romaines  ^repréfentant  4  1.  6  f. 
8    deniers* 

R  A  p. 

RAPT,  Monnoie  de  Cuivre  a  Bafle  en  SuifTe ,  dont  les 
20  font  un  Goulde  ,  le  Rapt  eft  la  6^  partie  du  Plapper  qui 
vaut  un  fol  de  France ,  ainfi  le  Rapt  vaut  2  deniers. 

R  E  I. 

REIS  5  petite  Monnoie  de  Portugal  faite  avec  du  Cui- 
vre ,  elle  revient  environ  k  un  denier  de  France  ,  c'eft-à-dire, 

II  au  jufte  ,  la  Piaftre  d'Efpagne  valant  750  Reïs  en  Mon- 
noie de  Portugal,  6c  720  deniers  de  France  ou  60  fols, 
à  27  1.  le  marc. 

Le  Reïs  eft  tout  enfemble  ôc  Monnoie  de  compte  & 
Monnoie  courante ,  les  Portugais  comptent  en  tenant  leurs 
livres  par  Reïs  ^  comme  les  Efpagnols  comptent  par  Ma- 
ravedis. 

Les  étrangers  font  fouvcnt  furpris  des  milliers  de  ReÏ8 
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qu'on  leur  demande  lorfqu'il  s'agit  de  quelques  Piaftres  ou 
de  quelques  Piftoles ,  la  Piaftre  valant  750  Reïs ,  6c  la  Fit 
tôle  à  proportion  j  c'eft-a-dire,  3000  Reïs. 

Les  200  Reïs  de  Brefil  font  la  livre  de  20  fols  de  France , 
aînfi  ceux-là  font  eftimés    les  |   d'un  denier. 

R  O  U. 

ROUSTIQUE  ,  petite  Monnoie  de  Cuivre  qui  fe  fabri- 
que à  Stockolm  ,  &  qui  a  cours  dans  toute  la  Suéde  ,  les 
8  Rouftiques  valent  aufli  le  marc  de  Cuivre  ,  c'eft-à-dire  , 
environ  2  f .  6  d.  de  France  ,  il  faut  20  Rouftiques  pour 
la  petite  Chriftine  d'argent,  ôc  3  pour  faire  le  fol  de  Suéde. 

Le  Rouftique  eft  àulli  une  Monnoie  de  compte  ^  8  Rouf- 
tiques font  le  marc  j  ÔC  4  marcs  le  Daelder. 

ROUSTING  ,  ou  Rouftigs  ^  petite  Monnoie  de  Cuivre 
qui  fe  fabrique  ôc  qui  a  cours  dans  les  États  de  Suéde  j  le 
Roufting  vaut  2  Alleures  ou  Allevures  ,  &  l'AUeure  4  d. 
de  France. 

S  E  M- 

SEMIS  pour  Semias  ,  Monnoie  de  Cuivre  des  Romains; 
c'etoit  la  moitié  de  l'As  ,  Aes  ,  ou  Raudus  de  Cuivre  :,  qui 
pefoit  une  livre  Romaine  de  1 2  onces  ,  qui  fe  réduifent  à 
10  onces  f  de  notre  poids  de  marc  ,  par  les  raifons  dé- 
taillées à  l'Article  de  TAs  eftimé  17  f.  4  d.  de  France  ,  le 
Semis  doit  être  évalué  à  8  f.  8  d. 

Oo  ij 
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SEPTUNX  ,  Monnoie  de  Cuivre  des  Romains  ,  pefant 
7  onces,  6c  faifant  les  7  parties  de  l'As ,  valant  10  C  i  d.^ 
de  France. 

SEPTUSSIS  ,  Monnoie  de  Cuivre  des  Romains ,  pefant 
7  As  ou  84  onces ,  valant  par  confequent  6  1.  I  f .  4  d.dc 
France. 

S  E  X» 

SEXTANS  pour  Sexta  pars  ajjis  ,  Monnoie  de  Cuivre 
des  Romains  ,  qui  pefoit  la  fixieme  partie  de  l'As  ,  c'eft- 
k-dire  ,  2  onces  ,  qui  valoient  auflî  la  fixieme  partie  de 
17  f.  4d.  ou  2  f.  lod.f.  ^     '''''''' 

SEXTUSSIS  ,  Monnoie  de  Cuivre  des  Romains ,  valant 
6  As  ,  pefant  72  onces  6c  valant  5  1.  4  f.  de  France. 

s  G  H- 

SCHELLONGS  ,  Monnoie  de  Cuivre  qui  a  cours  en 
Pologne  ,  ôc  que  la  rareté  des  efpeces  d'or  ôc  d'argent  a  com- 
mencé à'y  introduire  fous  le  règne  de  Cafimir  ,  frère  &  fuc- 
ceiTeur  de  Ladiflas.  Ces  efpeces  ne  fe  frappent  pas  dans  le 
Royaume j  mais  elles  viennent  des  pays  étrangers,  elles 
valent  environ  un  Liard  Monnoie  de  France  y  ôc  reflem- 
blent  beaucoup  a  ceux  qu'on  voit  du  côté  de  Lyon  ,  &  de 
la  Principauté  de  Dombes. 

SCHELLÏNG ,  Monnoie  de  Cuivre  de  Dannemarck  qui 
vaut  un  peu  plus  de  6  deniers  de  France  ,  le  Schelling  Lubs 
vaut  2  Schellings  Danois ,  au  deffous  du  Schelling  Danois  eiï 
le  Sobling  Danche  ,  qui  vaut  environ  un  Liard» 
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SESTERCE  :,  Monnoie  de  Cuivre  des  Romains  marquée 
ainfi  H.  S.  pour  marquer  qu'elle  valoit  2  As  ôc  demi.  Le 
Sefterce  pefoit  30  onces  ou  2  livres  ôc  demi  Romaines ,  qui 
ne  reprefentoient  cependant  que  26  onces  |  de  notre  poids 
de  marc ,  qui  valoit  à  proportion  de  l'évaluation  de  TAs 
43  f-  4  d- 

S  O  B- 

SOBLING  d'Anche,  Monnoie  de  Cuivre  qui  a  cours 
en  Dannemarck  qui  vient  après  le  Schelling  Danois  ,  ôc 
qui  vaut  environ  3  deniers  de  France.  Voye^  Schelling, 

TRE- 

TRESSIS  j  Monnoie  des  Romains  'qui  valoit  3  As  , 
êc  qui  proportionnellement  à  l'As  eftimé  17  f.  4  d.  repré« 
fentoit  52  fols  de  notre  Monnoie  ,  à  27  1.  le  marc. 

TRI. 

TRIENS  pour  Tertia  pars  ajjis  ,  Monnoie  de  Cuivre  des 
Romains,  le  Trien  eft  le  tiers  de  l'As  pefant  12  onces j> 
ainfi  c'etoit  4  onces ,  ôc  par  conféquent  5  f.  9  d.  ~. 

U  N  C. 

UNCIA  ou  Stips  Unciaîis  ^  Monnoie  des  Romains ,  pe- 
fant une  once  ou  la  12^  partie  de  TAs ,  qui  pefoit  une  li- 


^^2  Z  E   L, 

vrc  de  12  onces  Romaines  6c  qu'on  a  ci-devant  eValué  a 
17  f.  4  d.  ainû  l'Uncia  valoit  i  f.  5  d.  yj. 

Z  E  L. 

ZELANDI A  ,  petite  Monnoie  de  Cuivre  de  Zelande  „  ôc 
qui  fut  fabriquée  en  1714,  elle  cft  à-peu-près  de  la  gran- 
deur d'un  Liard ,  6c  fe  donne  pour  le  prix  par  inadver- 
tence  ,  elle  eft  marquée  d'un  côté  du  mot  Zelaniia,  6c  de 
Tautre  d'un  Lion  dans  les  ondes  avec  cette  devife  Lucior 
emcrgo. 
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MONNOIES     D'ÉTAIN. 


B 


B  E  S. 


ESORCH  j  Monnoie  d'Êtain  ou  de  métal  d'alliage  , 
qui  a  cours  a  Ormus,  a-peu-près  fur  le  pied  des  Liards 
de  France j,  i o Beforchs valent  une  Paye,  4  Payes  un  Soudi , 
10  Payes  un  Chay  qui  vaut  4  fols  d'Hollande  ,  20  Payes  , 
valent  un  Mamoudy  ou  9  f.  3  deniers  j  2  Mamoùdis  un 
Abafli  ou  18  f.  6  d.  de  France,  25  Payes  un  Larin  ,  5  La- 
rins  la  Reale  ou  Rixdale  6c   100  Mamoùdis  un  Toman, 
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CHED  A  ,  Monnoie  d'Ètain  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours 
dans  le  Royaume  du  même  nom  ,  fituë  dans  les  Indes  Orien- 
tales  dans  le  voifinage  des  États  du  Grand  Mogol. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Cheda ,  l'un  de  figure  odogone , 
Tautre  de  figure  ronde  ,  Todlogone  pefe  une  once  ôc  demi , 
&  pafle  dans  le  pays  pour  2  fols  de  France  ,  quoique  fur 
le  pied  de  14  fols  la  livre  d'Étain  :,  il  ne  dut  valoir  au  plus 
que  iÇ  deniers  ,  le  Cheda  rond  vaut  4  deniers  ,  on  donne 
80  Coquilles  de  Maldives  pour  un  de  ces  Chedas. 

Les  uns  de  les  autres  ,  font  auflî  reçus  dans  le  Royaume 
de  Perfe  ^  dont  le  Roi  de  Cheda  eft  le  maître  pareillement. 
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C  A  X. 


C 


AXA  ,  petite  Monnoie  de  Plomb  mêlée  d'un  peu  de 
Cuivre  ^  qui  fe  fabrique  a  la  Chine ,  mais  qui  a  cours  prin- 
cipalement à  Bantam,  dans  tout  le  refte  de  Hfle  de  Taya  , 
ÔC  dans  quelques  Ifles  voifmes. 

Cette  Monnoie  qui  fe  fait  au  Chinées ,  Ville  de  la  Chine, 
n'a  cours  parmi  les  favants  que  depuis  l'an  i  590  j  elle  eft  un 
peu  plus  mince  qu'un  Double  de  France ,  ôc  a  un  trou  quarré 
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dans  le  milieu  qui  fert  a  les  enfiler  plufieurs  enfemble  avec 
un  cordon  de  paille. 

Ce  cordon  qu'on  nomme  Santa  j  eftdedeux  cents  Caxas  j 
qui  valent  9  deniers  d'Hollande  ,  5  Santas  attaches  à  un 
feul  Paquet  font  icoo  Caxas  „  ce  qui  revient  a  3  f.  9  d, 
d'Hollande  ,   &:  a  4  f .  6  d.  Monnoie  de  France  ,  a  27  1.  le 

marc. 

^ien  n'eft  fi  fragile  que  cette  Monnoie  ,  il  n'en  tombe 
point  duxordon  qu'il  ne  s'enrompe  dix  ou  12  pièces,  ôc  même 
davantage  ^  &  fi  on  les  laiffe  une  nuit  dans  l'eau  falee  ,  elles 
le  collent  fi  fortement  les  unes  aux  autres  ,  qu'il  s'en  caffe 
plus  de  la  moitié  en  les  fépdrant  y  les  Malais  les  appellent 
Cas  ,  ôc  en  langue  de  Sava  ,  on  les  nomme  Pitis, 

Il  y  a  aufli  de  deux  fortes  de  Caxas  ,  des  grands  5c  des 
petits  ,  les  petits  font  ceux  dont  on  vient  de  parler,  dont 
les  300000  valent  a-peU'près  56  1.  5  f.  d'Hollande  ^  ou  67  1. 
10  fols  de  France. 

Les  grands  font  les  vieux  Caxas  ,  dont  6000  valent  une 
Réale  de  8  ,  ces  derniers  ne  font  guère  différents  des  Ca- 
cd\es  de  la  Chine ,  &  des  Caffies  du  Japon.  Voyei  Cache» 
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B  o  U, 


B 


OUGE,  ?on  nomme  de  la  forte  fur  les  Côtes  de  Gui- 
née 6c  dans  quelques  lieux  de  TAfrique  avancés  dans  les 
terres,  cette  efpece  de  Coquillage  blanc  qui  vient  des  If- 
les  Maldives  ,  qu'on  nomme  aux  Indes  Orientales  Coris  ^ 
ôc   qui  y  fervent  de  menue  Monnoie, 

c  A  u. 

CAURIS  ou  Coris ,  petites  Coquilles  très-blanches  qu'on 
apporte  des  Illes  Maldives ,  qui  fervent  de  menues  Mon» 
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noie  dans  la  plus  grande  partie  des  Indes  Orientales  ,  par- 
ti :ulie'rement  dans  les  États  du  Grand  Mogol. 

Quoique  ces  Coquilles  foient  fclon  toutes  les  apparen- 
ces une  production  de  la  mer ,  elles  fe  trouvent  néanmoins 
fur  la  terre  où  elles  font  enfouies  affez  avant ,  ôc  d'où  les  Mal- 
diviens  les  tirent  pour  les  échanger  contre  du  ris  ,  ou 
quelques  toiles  de  coton  affez  grolTicres  ,  que  les  Mar- 
chands ou  des  Indes  ou  de  l'Europe  leur  portent  chaque 
année. 

L'on  donne  ordinairement  depuis  50  jufqu'a  60  Coris 
pour  le  Pécha  ou  Pefla  ,  petite  Monnoie  de  cuivre  envi- 
ron de  la  valeur  de  6  deniers  de  France. 

Le  plus  -OU  le  moins  que  l'on  eft  près  de  la  mer  ^  au- 
gmente ou  diminue  le  prix  de  ces  Coquilles  ,  étant  plus 
chères  dans  les  terres  que  fur  les  côtes. 

Il  fè  pêche  aulli  des  Coris  ou  Coquilles  aux  Philip- 
pines ,  où  les  Efpagnols  les  appellent  Signeies.  Les  Sia- 
mois les  nomment  Bia  ;  mais  elles  font  d'une  moindre 
valeur  que  celles  des  Maldives  :  ils  en  donnent  800  pour 
un  Foang  ^  qui  eft  le  huitième  d'un  Tical ,  en  forte  que  800 
Coris  ne  valent  pas  un  denier. 

Les  Coris  des  Maldives  fervent  aufli  au  commerce  que 
les  Européens  font  fur  les  Côtes  de  Guinée  ,  où  les  Nègres 
qui  les  eftiment  beaucoup^  les  appellent  Bouges. 

Ce  font  les  Hollandois  qui  en  fourniflènt  prefque  toutes 
les  nations  de  l'Europe  qui  font  commerce  de  Nègres  ;  ôc 
Ton  ne  doit  pas  être  furpris  de  la  grande  quantité  qu'ils 
^.n  vend.ent5  puifque  dans  le  feul  Royaume  de  Juda,  où 
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les  François  ont  des  établiflements  confidérables ,  ces  der- 
niers donnent  quelquefois  jufqu'a  80  1.  pefant  de  Coris 
ou  Bouges  ,  même  davantage  ^  pour  un  Nègre  ,  pièce  d'Inde^ 
&  pour  l'or  ,  Fivoire  ,  la  cire  6c  les  autres  marchandiies 
du  pays  a  proportion. 

Le^  Coris  coûtent  ordinairement  25  a  30  fols  la  li- 
vre; il  ïïQVi  falloir  autrefois  qu'environ  12000  livres  pe- 
fant pour  la  cargaifon  de  5  à  600  Nègres  ;  mais  ces  mal- 
lieureux  efclaves  s'achètent  preTcntement  fi  cher  ,  ôc  les 
Coris  font  fi  peu  eftimes  en  Guinée  y  qu'il  en  faut  à  pre'- 
fent  plus  de  25000  livres  pefant. 

Les  Coris  fe  mcfurent  dans  les  Côtes  d'Afrique  dans 
■une  forte  de  boifleau  de  cuivre  jaune ,  femblable  à  un  grand 
bafTm  ou  chaudron  ,  qui  contient  environ  le  poids  de  8oô 
livres. 

Non-feulement  les  Nègres  fc  fervent  de  Coris  pour 
Monnoie,  mais  ils  en  font  encore  des  colliers  &  des  brat 
felets  pour  fe  parer,  les  enfilant  de  la  même  manière  qu'ils 
enfilent  les  grains  de  Raffades ,  quelquefois  un  à  un,  &  quel- 
quefois deux  Coris  accoles  enfemble  ,  ce  qui  fait  un  allez 
bizare  effet ,  mais  pas  defagreable  par  le  contrafte  de  la 
peau  noire  du  Nègre ,  ôc  de  la  blancheur  extrême  de  la  Co- 
quille ,  ils  en  bordent  auflî  leurs  bonnets  ôc  leurs  pagaes. 
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MONNOIES  DE  FRUITS. 


JlL 


A  M  A. 


MANDES  ,  ce  fruit  qui  eft  'k  portée  de  l'art ,  &  qui 
croît  dans  les  déferts  de  l'Arabie ,  fert  de  Monnoie  cou- 
rante aux  Indes  Orientales  ainfi  que  le  Ris. 

C  A  C 


CACAO ,  ce  fruit  qui  croît  dans  l'Amérique  y  fert  de 


go»  M  A  H. 

Monnoîc  courante  ^  &  parnculiërement   parmi  les  Mexî- 
quains. 

M  A  H. 

MAHIS  ou  Mays  y   Fruit  qui  croît  dans  TAmérique  > 
8c  qui  y  fert  de  Monnoie  courante  parmi  les  Mexiquains> 
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■'MONNOIE   DE  COMFTE. 

V_yN  ne  parlera  ici  que  des  Monnoîes  de  Compte  de 
TEurope  ÔC  de  TAfie  ,  l'Amérique  n'en  ayant  point  de 
particulières.  Les  nations  d'Europe  qui  y  ont  des  etabliC- 
fements ,  y  ayant  porté  les  leurs,  àc  ne  fe  fervant  que  de 
-la  manière  de  compter,  ufitee  dans  les  États  des  Princes 
d'où  font  forties  leurs  Colonies  ► 

A  l'égjrd  de  l'Afrique  y  les  villes  de  Barbarie  &  celles; 
d'Egypte  où  les  Européens  font  commerce,  ne  comptent 
guère  autrement  quedansle  Levant  ôcdansles  États  du  Grand 
Seigneur  ;  car  pour  le  refle  de  cette  grande  étendue  de 
côtes  ,  où  fe  fait  la  traite  des  Nègres  &:  le  négoce  de  nicr- 
filj  de  la  poudre  d'or,  de  la  cire  ,  des  cuirs  &  de  quel- 
ques autres  marchandifes ,  leurs  miférables  habitants  ne 
connoifTent  point  ce  que  c'eft  que  Monnaie  de  Compte^ 
ou  s'ils  en  ont  préfentement  >ce  font  celles  que  les  étran- 
gers qui  fe  font  établis  parmi  eux ,  y  ont  portées  :  an  par- 
lera néanmoins  de  la  Macoute  y  manière  de  compter  de 
quelques-uns  de  ces  Barbares  ^  qui  peut  en  quelque  forta* 
pafTer  pour  Monnoie  de  Compte.  Voyc^  l'Article. 

En  France  la  première  Mennoie  de  Compte  étoit  la 
Livre  j  le  Sol  ÔC  le  Denier ,  q^ui  étoient  pareillem.ent  un^ 
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Monnoie  réelle  :  ce  fut  Charlemagne  qui  Tindîma^  ayant 
fait  tailler  dans  une  livre  d'argent ,  qui  n'etoit  alors  que 
de  12  onces,  Ça)  20  pièces  d'argent  qui  furent  nommées 
Sols,  &  d'une  de  ces  pièces  12  qui  furent  nommées  De- 
niers ,  de  la  livre  contenoit  240  deniers  ,  ôc  faifoient  re- 
venir le  marc  d'argent  a   180  deniers. 

Cet  ufage  fubfifta  jufqu'en  1577  que  le  Confeil  étante 
Poitiers  >  le  Roi  interdit  le  Compte  à  fols  &c  livres  à 
caufe  de  fon  inftabilité,  le  Sol  étant  fujet  a  une  dimi- 
nution de  bonté  félon  le  furhauflement  de  TÉcu ,  qui  va- 
loit  au  mois  de  Novembre  de  ladite  année  60  fols  ,  ce  qui 
dura  jufqu'en  l'année  1602,  qu'on  rétablit  les  Comptes  à 
livres ,  fols  Ôc  deniers  Tournois  ,  mais  ce  terme  de  Tour- 
nois fut  aboli  par  l'Ordonnance  de  1667  ,  &  on  ne  compte 
à  préfent ,    1735:»  qu'en  livres,  fols  ôc  deniers. 

On  compte  encore  quelquefois  en  France  par  Piftoles 
&  par  ECUS;,  mais  ce  n'eft  que  verbalement,  (hors  le  cas 
du  change)  car  on  dit  lôo  Écus  pour  exprimer  300  L 
&  100  Piftoles  pour  exprimer  1000  livres  ;  mais  l'Écu  de 
change  conferve  toujours  fon  ancien  terme  ôc  fon  ancienne 
valeur  ,  ôc  fert  de  Monnoie  de  change  prefque  fur  toutes 
les  Places  de  l'Europe. 

En  Efpagne  ,  la  Monnoie  de  Compte  eft  le  Pefo ,  le  Du- 
cat d'argent  ôc  de  Vellon  :,  la  Réale  ,  le  Cornados  &:  le 
Maravcdis  d'argent  ,  &  de  Vellon. 

En  Angleterre  la  Monnoie  de  Compte  eft  la  livre  ,  fol^ 
ôc  denier  Sterling,  la  livre  de  20  fols  ,  ôc  le  fol  de  12  de- 
niers Sterlings  ,  ce  qui  fait  également  240  deniers  com- 

'    (^.^)  P-QÏds  de  la  livre  Romaine. 
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me  la  livre  de  France  ,  mais  qui  valoit  davantage  ,  comme 
on  Ta  dit  ailleurs  ,  on  y  compte  auffi  par  Ponni  &  par 
pièce j  ce  qui  revient  au  même,  ces  deux  Monnoies  n'é- 
tant autre  chofe  que  la  livre  Sterling  fous  d'autres  noms  ; 
en  Hollande  ,  en  Zelande ,  dans  le  Brabant ,  &  a  Colo- 
gne ,  on  fe  fert  de  la  livre  ,  du  Sol  &  denier  de  Gros  , 
Ton  y  a  pareillement  les  Florins,  les  Patards  ,  8c  les  Pe- 
nins ,  les  marchands  &  banquiers  fe  fervant  indifféremment 
de  Tune  ôc  de  l'autre  manière  de  compter  &  de  tenir  leurs 
livres. 

En  Suifle  6c  dans  plufieurs  des  principales  Villes  d*Al- 
lemagne  ,  entre  autresaFrancfort ,  on  a  les  Florins  ^  mais  fur 
un  autre  pied  qu'en  Hollande ,  les  Kreutz  ou  Kreutzers  & 
les  Penins  ;  dans  d'autres  comme  a  Nuremberg ,  les  Rix- 
dales  ,  les  Florins  ,  6c  les  Kreutz  ,  dans  d'autres  encore  les 
Rixdales ,  les  Dallers  ,  les  Marcs  ou  Marques  ,  les  Sols  , 
&  les  deniers  Lubs.  Ces  trois  deniers  font  de  même  la  Mon- 
Boie  de  Compte  de  Hambourg  ,  où  pourtant  on  fe  fert  auflî 
de  la  livre  ,  du  fol  ôc  du  denier  de  Gros. 

A  Ausbourg  ôc  Bolzamont  ,  les  Talers  ôc  les  Kreutz  ; 
à  Naumbourg  les  Rixdales  ,  les  Gros  ,  &  les  Fenins  ;  à  Straf- 
bourg  fes  Florins,  fes  Kreutz,  ôc  fcs  Penins  ,  ÔC  Liège 
fes  livres ,  fols  &  deniers. 

L'Italie  a  différentes  Monnoies  de  Compte ,  ôc  il  y  en 
a  prefqu'autant  que  de  Villes  de  commerce.  A  Rome  ce 
font  les  ECUS ,  livres ,  fols  ôc  deniers  d'Eftampes ,  ou  comme 
ils  difent  Diftampa  ;  a  Venife  ,  les  Ducats  ÔC  Gros  de 
Banco  ,  les  Ducats  courants,  les  livres ,  fols  ôc  deniers^ 
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On  fc  fert  de  ces  quatre  derniers  a  Lngues  8c  a  Bergame^ 
<k  feulement  des  3  derniers  a  Bologne,  à  Milan,  à  Genève 
^^l  en  Savoie  ;  mais  Genève  a  encore  fes  Florins  ,  &  Li- 
vourne  &  Gên-es  leurs  Piaflires  qu'ils  divifent  en  fols  &  eA 
deniers  ,  &  leurs  Livres,  Sols  &  Deniers.  A  Nove ,  les 
Monnoies  de  Compte  font  les  Ècus  ,  Sols  &:  Deniers  d'or 
de  marc  :  a  Raconis ,  les  Livres  de  Compte  j  les  Florins  & 
les  Gros  :  a  Meflîne  ,  à  Palerme  6c  dans  toute  la  Sicile 
les  Onces,  les  Taris  ou  Tarins,  les  Grains  ôc  les  Pvicolis: 
à  Ancone ,  TÉcu  ,  le  Sol  Ôc  le  Denier  :  à  Naples  ,  le 
Ducat  &  le  Grain ,  ôc  enfin  à  Maithe  ,  le  Tarlin  ,  le  Car- 
lin &  le  Grain. 

A  Dantzick  6c  dans  toute  la  Pologne  ,  aufli-bîen  qu^à 
Berlin  &  dans  prefque  tous  les  États  du  Roi  de  Pruffe  , 
les  Monnoîes  de  Compte  font  la  Rixdale  ,  la  Roupie 
&  les  Grochs  y  ou  quelquefois  le  Florin  ,  le  Gros  5c  le 
Denier. 

Les  Hongrois  ont  leurs  Hongres  6c  demi-Hongres  ;  les 
Suédois  leurs  Dallers  d'argent  &  de  cuivre  ;  les  Danois 
leurs  Rixdales  ^  leurs  Horts  6c  leurs  Schellings^  6c  les 
Mofcovites  leurs  Roupies ,  leurs  Altins  6c  leurs  Grifs  ovi 
Grives,  . 

L'Empire  Turc  ,  foit  en  Europe  ,  foit  en  Afie ,  folt  en 
Afrique,  a  pour  manière  de  compter  ce  qu''on  appelle  des 
Bonzes  ,  les  unes  d'argent  qui  font  les  plus  communes  j 
les  autres  d*or  dont  on  ne  fe  fert  que  dans  le  Serrail ,  6c  des 
deniers  Bourfes  d'or  ,  qu'on  nomme  Rifés  j,  les  marchands 
ont  outre  cela  pour  la  Monnoie  de  Compte  ,  les  Piaftres  oia 
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Abouquets ,  les  Meidins  &  les  Afpres  :  en  Perfe  c^eft  le  To- 
man  ,  qu'on  nomme  aufll  Man  ou  Tunient  6c  le  Dinarbifti  ; 
on  y  compte  encore  par  Larius ,  particulièrement  à  Ormus ,  de 
fur  les  Cotes  du  Golfe  Perfique  j  les  Larins  font  auffi  enufage 
pour  compter  avec  les  Arabes  ,  ôc  plufieurs  autres  peuples 
<l*Afie  ,  &  encore  dans  beaucoup  de  lieux  des  Ifles  ^  &  dii 
Continent  des  Indes  Orientales  dans  la  Chine,  le  Pie ,  le  Picol 
&:  le  Tach  qui  font  des  poids  :,  y  fervent  en  même-temps 
de  Monnoic  de  Compte  :,  ce  qui  s'étend  jufques  dans  le 
Tunquin. 

Le  Japon  a  fes  Schuites  ,  fes  Cockiens  ;,  fes  Oebaus  ou 
Oubaus  ,  &  fes  Telles  ;  l'Ifle  de  Sava  fes  Santas  ,  fes  Sa- 
pacous ,  fes  Fardos  &  fes  Catis  ;  cette  dernière  Monnoie 
de  Compte  auîTi-bien  que  le  Leeth  eft  de  grand  ufage  dans 
les  Indes  Orientales  ,  mais  avec  quelque  changement  de 
nom  ou  de  prononciation  ,  comme  on  l'explique  lux  Ar- 
ticles du  Catis  &  Leeth. 

Enfin  Surate ,  Agra  ,  Madras  ,  Moka ,  Se  le  refle  des  États 
du  Grand  Mogol  ont  les  Roupies.  Voje:^  rArticle, 
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A 


CRE  ,  Monnoie  de  Compte  de  quelques  endroits  des 
Indes  Orientales  ,   l'Acre  vaut  à  Surate  &  dans  les  autres 


États  du  Grand  Mogol  cent  mille  ^  un  Acre  de  Roupie  vaut 

cent  mille  Roupies ,  c'eft  à-peu-près  ce  qu'on  appelle  une 

nne  d'or  en  Hollande,  &  un  million  en  France ,  non  pour  la 

leur ,  mais  pour  Tufage  qu'on  en  fait  dans  les  comptes^ 


ton 
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ALTIN  y  Monnoîc  de  Compte  de  Mofcovie  ,  il  faut  'T{ 
Copeks  à  15  deniers  de  France  le  Copek,  ce  qui  fait  3  f. 
9  d.  100  Copeks  valent  un  Rouble  ^  3  Copeks  un  Altia 
&   10  Copeks  un  Gâf. 

A  N  A. 

AN'AS  ,  Mownoie  de  Compte  des  Indes,  c'eft'.  la  i6« 
partie  de  la  Roupie  imaginaire ,  qui  vaut  3  3  fols ,  ôc  par 
Gonféquent  TAnas  yaut  2  f..  il^. 

ARE. 

AREB  j  Monnoic  de  Compte  donc  on  fe  fert  dans  les 
États  du  Grand  Mogol ,  6c  particulièrement  a  Amadabath  ^, 
4  Arebs  font  un  Crou  j  un  Crou  vaut  loo  Lacs  ôc  un  Lac 
roo  Roupies. 

A  s  R 

ASPRES  5  Monnoies  de  Compte  chez  les  Turcs  ,  les  II— 
Très  fe  tiennent  a  Conftantinaple  ^  &  dans  les  Échelles  à\ju 
Levant  en  Piaftre  ou  Bouquets,  en  Meidins  &  en  Afpres-^ 
TAfpre  vaut  environ  2  fols  6  deniers  de  France • 

C  A  B, 

CABEHER ,  Monnoîe  de  Compte  dont  on  fe  fert  a  Moka^ 
La.  feule   Monnoie    qui  fe  fabrique  dans  le  pays  confifte 

ea 
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€11  Gonnuafles  ,  qui  n'ont  jamais  de  prix  fixe  ^  de'pendant  du 
Gouvernement  de  .Moka  de  donner  cours  à  cette  petite 
Monnoie  ,  plus  ou  moins  fui vant  fon  caprice  ôc  fon  inté- 
rêt^ le  Cabeher  ou  Caber   vaut  15  fols  de  France. 

On  reçoit  a  Moka  toutes  fortes  d'efpeces  d'or  ôc  d'argent, 
entre  autres  des  Écus  de  France  Ôc  d'ailleurs  ,  qui  y  ont 
cours  pour  4  Cabehers ,  des  Ducats  de  Venife ,  d'Allemagne  , 
de  Barbarie  ,  de  Turquie  ôc  d'Egypte  ,  mais  les  unes  ôc 
les  autres  ne  fe  reçevoient  qu'au  poids  feulement  ,  6c  fui- 
vant  leurs  degrés  de  finelTe. 

Les  Comptes  fe  font  par  Cabehers  ,  dont  4  font  un  Êcu» 

G  A  T. 

CATI  ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  a  Savaôc 
dans  quelques  autres  Ifles  voifmes ,  il  revient  a  1 8  florins 
15  fols  Monnoie  d'Hollande,  ôc  a  22  1.  10  f.  de  France  , 
à  27  1.  le  marc,  il  faut  cent  mille  Caxas  de  Sava  pour 
le  Cati,  les  200  Caxas  ne  valent  que  9  deniers  d'Hollande  j 
ou  10  d.  I  de  France. 

CL  A. 

CLAM  ,  Monnoie  de  Compte  en  ufage  a  Sîam  ,  &  qui 
fert  auiïi  de  poids  ^  le  Clam  vaut  la  moitié  d'une  Paye  ^ 
-ôc  pefe  6  grains  de  ris 

c  o  a 

COCKIEN ,  efpece  de  Monnoie  de  Compte  dont  on  fé 

Rr 
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fert  au  Japon  a- peu-près  comme  on  fait  de  la  Piftole 
en  plufieurs  endroits  de  l'Europe  ,  le  Cockien  revient  a  lO 
Carolus  du  Pays-Bas. 

COU. 

COUROURE,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  en 
plufieurs  endroits  de  TOrient ,  particulièrement  dans  les 
Etats  du  Grand  Mogol ,  pour  calculer  les  grandes  fom- 
mes  ,  comme  on  fait  en  France  des  millions  ôc  des  mil- 
liards ,  un  Couroure  de  Roupies  contient  lo  millions  de 
Roupies. 

GOUROU ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  dans 
les  Etats  du  Grand  iMogol,  le  Gourou  de  Roupies  fait  cent 
mille  Lacks  de  Roupies  ,  &  le  Lack  cent  mille  Roupies ^ 
un  Padan  vaut  cent  mille  Couroures  ,  &  le  Nil  cent  mille 
Padans. 

c  R  o. 

CROONE ,  Monnoie  de  Compte  du  canton  de  Berne. 

CROU  ou  Carroa  ,  efpece  de  Monnoie  de  Compte  dont 
en  fe  fert  a  Amadabath  ,  &  prefque  dans  tous  les  États  du 
Grand  Mogol ,  un  Crou  vaut  cent  Lacks  de  cent  mille 
Roupies,  &  4  Arbs  valent  un  Crou. 

D  A  L- 

DALLE,  Monnoie  de  Compte  dont  onfe  fert  dans  plu- 
fieurs Villes  d'Allemagne  ,  pour  tenir  les  écritures  &  les 
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livres  de  commerce  &  de  banque  ,  le  Dalle  vaut  3  2  fols 
Lubs ,  ce  qui  revient  à  40  fols  de  France  y  les  48  fols  Lubs 
faifant  l'Ecu  de  60   fols. 

D  E  N- 

DENIER  ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  en 
France  ,  le  Denier  de  Compte  ainfi  que  le  réel  ^  ôc  de- 
puis imaginaire  ,doit  fon  inftitution  a  Charlemagne  ,  ce  fut 
ce  Prince  qui  fit  tailler  dans  une  livre  Romaine  de  1 2  on- 
ces d'argent ,  20  pièces  qui  furent  nommées  Sols  ,  &  d'un 
de  ces  fols  on  fit  12  deniers  ,  ces  deniers  étoient  alors  réels 
&  de  poids ,  mais  par  fucceffion  de  temps ,  ils  font  de- 
venus numéraires  ou  de  compte ,  en  forte  qu'un  denier  ne 
vaut  que  la  240^  partie  d'une  livre  de  20  fols  de  France  , 
en  quelque  temps  que  cefoitjôc  a  quelque  prix  que  foit 
le  marc  d'argent. 

DENIER  -  STERLIN  ,  qu'on  appelle  aufii  Penin ,  c'eft 
une  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  en  Angleterre^ 
le  Denier  Sterlin  eft  la  12^  partie  d'un  Sol  Sterlin,  &  le 
Sol  Sterlin  vaut  la  20^  partie  de  la  livre  Sterlin  ,  en  forte 
qu'il  faut  240  deniers  (lerlins  pour  faire  une  livre  fterlin , 
le  change  en  Angleterre  fe  règle  à  l'égard  de  la  France  fur 
une  quantité  indéterminée  de  Deniers  Sterlins  pour  un  Êcu 
de  3  livres ,  &  félon  que  le  marc  d'argent  vaut  plus  ou 
moins  de  livres  numéraires  de  France. 

Quoique  ce  qu'on  vient  de  dire  des  Monnoies  d'Angle- 
terre foit  vrai  a  l'égard  des  François  établis  à  Londres  déjà 
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accoutumes  à  tenir  les  livres  à  la  manière  de  France  ,  on 
a  cru  néanmoins  devoir  expliquer  comment  les   Anglois 

comptent  &  tiennent  leurs  livres. 

Voici  encore   comment  ils  nomment   leurs  efpeccs  ÔL 
Monnoies  réelles. 

Un  Farthing    ou  Liard. 

Un  Hal  Penni  ou  demi-Sol. 

Un  Six  Penfe  ou  pièce  de  6  fols.. 

Un  Sclielling  ou  pièce  de  12  fols..> 

Un  demi-Écu  ou  Ecu. 

A  regard  des  pièces  courantes  8c  réelles  d'or  ,  il  y  a  la 
Guinée  ôc  la  demi-Guinée^ 

Les  Monnoies  de  Compte  des  Anglois  font  le  Penny  ou: 
Sol  j,  ou  le  Pond  ou  livre  Sterling. 

Ils  avoient  autrefois  deux  autres  Monnoies  de  Compte 
que  l'on  nommoit  un  Noble  ôc  un  marc  ,  le  premier  valoit 
précifement  un  tiers ,  &  l'autre  les  deux  tiers  d'une  livre 
Sterling  ,  mais  il  y  a  long-temps  qu'elles  ne  font  plus  en 
ufage  ,  fi  ce  n'eft  lorfqu'il  s'agit  de  compter  quelques  par- 
ties du  revenu  du  Roi ,  ou  d'évaluer  les  amendes  en  queU 
ques  Cours  de  Juftice ,  où  l'on  condamne  un  homme  a  payer 
tant  de  marcs  ,  hors  ces  deux  occafions  on  ne  fe  fert  plus 
de  ces  Monnoies  de  Compte  ,  ainfi  les  négocians  font  dif^ 
penfés   de  le  lavoir. 

Voyez  préfentement  la  valeur  de  la  Monnoie  réelle  des 
Anglois. 

Deux  Fartings  font  un  demî-SoL 

Deux  demi-Sols  font  un  Sol. 

Six  Sols  font  la  pièce  de  fix  Sols. 
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Deux  pièces  de  fix  fols  font  un  Schelling. 

Deux  Schellings  &  demi  font  un  dcmi-ÉcUr 

Deux  demi-Ècus  font  un  Écu» 

Quatre  Ecus  font  20  Schellings ,   ou  un  Pond  ou  livre 
Sterling. 

Une  Guinée  vaut  21  Schellings  ou  une  livre  Sterling^. 
8c  un  Schelling  ôc  la  demi-Guinee  à  proportion. 

DENIER  de  Gros  ^  Monnoie  de  Compte  en  ufage  en 
Flandres  j  en  Brabant  ôc  en  Hollande ,  12  Deniers  de  Gros 
font  un  Sol  de  Gros  ,  ôc  20  Sols  de  Gros  font  une  livre 
de  Gros  ,  de  manière  que  la  livre  de  Gros  eft  compofee 
de  240  Deniers  de  Gros  ,  il  y  a  entre  le  Denier  d'Hol- 
lande y  6c  le  Denier  de  Gros  de  Flandres  ôc  de  Brabant 
par  rapport  a  la  France  une  différence  de  trois  dixièmes 
de  Denier  Monnoie  de  France  j  parce  que  le  florin  d'Hol- 
lande ne  vaut  en  France  que  24  fols  ,  ôc  celui  de  Flan- 
dres bc  de  Brabant  en  vaut  25.,  d'où  s^enfuit  que  le  Denier 
de  Gros  d'Hollande  ne  vaut  en  France  que  7  deniers  l  à 
27  1.  le  marc  ,  celui  de  France  ôc  de  Brabant  7  deniers 
i ,  la  même  différence  fe  trouve  néceffairement  fur  le  Sol 
ou  fur  la  livre  de  Gros  ,  lorfque  les  livres  font  tenues  en 
cette  Monnoie  de  même  que  fur  le  Florin ,  Rixdale  ,  Pa- 
tagon  ôc  autres  Monnoies  ,  tant  réelles  qu'imaginaires  oa 
de  compte. 

D  I  N> 

DINAR  ,  terme  Perfan  qui  fignifîe  tantôt  toutes  fortes 
d'efpeces  d'or  ôc  tantôt  une  petite  Monnoie  de  Compte  ^ 
qui  vaut  un  denier. 
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DINz\R-BISTI ,  Monnoie  de  Compte  dont  fe  fervent 
les  négociants  ôc  Banquiers  Perfans  ,  pour  tenir  leurs  li- 
vres ,  le  Dinar-Bifti  vaut  lO  Dinars  fimples. 

Le  Toman  aufïi  Monnoie  de  Compte,  vaut  looo  Di- 
nar s-Bifti  ,  ôc  loooo  Dinars  fimples. 

ECU. 

ECU  ,  Monnoie  de  Compte  en  France  qui  repreTente 
5  livres  ou  60  fols  ,  a  quelque  prix  que  ce  foit  le  marc 
d^argent  ;  c'eft  fur  cet  Écu,  qui  en  1641  étoit  de  8  H  au 
marc  qu'on  règle  pour  les  changes  étrangères ,  on  reçoit  pour 
fa  valeur  une  quantité  indéterminée  de  deniers  de  Gros 
d'Amfterdam  ,  de  Deniers  Sterlings  de  Londres  ,  ôcc.  félon 
que  le  prix  du  marc  d'argent  de  France  ,  vaut  plus  ou  moins 
de  livres  numéraires ,  &  félon  que  le  cours  du  change  eft 
haut  ou  bas,  à  27  1.  le  marc  ,  il  rouloit  entre  96  &  100 
Deniers  de  Gros  ,   &c. 

FAI. 

FAIALLE  ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  au 
Japon. 

Quelques-uns  évaluent  le  Faialle  fur  le  pied  de  la  Pif- 
tôle  de  France  ,  c'eft-a-dire,  10  livres,  d^ autres  le  font  valoir 
jufqu'à  12  1.  10  f.  cette  différence  vient  apparemment  de 
ce  que  la  première  évaluation  eft  faite  fur  la  livre  de  France  j 
qjui  ne  vaut  que  20  fols  j  ôc  la  féconde  fur  le  Florin  d'Hol- 
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lande  ,  qui  vaut  24  fols  j  ou  plutôt  fur  celui  d'Anvers  , 
qui  en  vaut  25;  car  en  ajoutant  à  10  1.  le  quart  en  fus  , 
c'eft  précifement  12  1.  10  f.  au  lieu  qu'en  Monnoie  d'Hol- 
lande, ce  n'eft  que  le  5®  en  fus,   &  ainfi   12  1.  jufte. 

Depuis  l'année  1685  les  Hollandois  n'ont  plus  permif» 
Con  de  porter  au  Japon  que  pour  300  mille  Faialles  de 
marchandifes  ,  ce  qui  leur  eft  néanmoins  commun  avec 
les  Chinois  ,  les  Siamois  ,  &  les  autres  nations  des  Indes 
qui  y  trafiquent ,  dont  les  cargaifons  ont  été  pareillement 
fixées  à  un  certain  nombre  de  Faialles. 

FAR. 

FARDOS  ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  à  Ban- 
tam  ^  les  Fardos  d'argent  valent  35  fols  6  deniers  de  France. 

F  E  N. 

FENIN  ,  petite  Monnoie  de  Compte  qui  eft  en  ufage 
pour  tenir  les  livres  à  Naumbourg  ,  Ville  Épifcopale  d'Al- 
lemagne ,  c'eft  auffi  une  efpece  courante  de  cuivre  ,  l'une 
ôc  l'autre  vaut  2  d.  ^  de  France,  il  en  faut  12  pour  le 
Gros ,  Ôc  24  Gros  pour  la  Rixdale  prife  fur  le  pied  deTÉcu 
de  60  fols  de  France. 

FLO. 

FLORIN  ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  en  Hol- 
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lande  ,  en  Flandres  &  Brabant  dans  ces  trois  États  on 
tient  les  livres  en  Florins  ôc  en  livres  de  Gros  3  le  Florin 
fe  divife  en  20  fols  de  Florin ,  &  le  fol  en  12  deniers  , 
ou  16  Penins  numéraires  qui  eft  la  même  chofc. 

F  R  A. 

FRANC ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  en  France, 
Bc  qui  eft  de  la  même  valeur  de  la  livre,  c^eft-a-dire, 
20  fols  y  auffi  dit-on  également  20  Francs  ou  20  livres  , 
mille  Francs  ou  mille  livres  ,  ôcc.  le  terme  de  Franc  doit 
fon  inftitution  à  Henri  III ,  qui  ordonna  le  dernier  Mai 
1 575  ,  qu'on  fabriqueroit  a  la  place  des  Teftons  des  Francs 
-d'argent  de  20  fols  la  pièce  ,  ils  étoient  a  10  deniers  d'ar- 
gent fin  5  2  grains  de  remède  de  1 7  pièces  \  au  marc  ,  pe-« 
fant  chacun  1 1  deniers  un  grain  trébuchant  ,  comme  cette 
manière  de  compter  par  Francs  fubfiftoit  encore  en  1636, 
on  s'en  fert  aujourd'hui  aflez  communément  dans  la  conver- 
fation  ,  mais  non  dans  les  écritures,  ni  dans  les  comptes^ 

G  A  N- 

GANDAS ,  Monnoîe  de  Compte  dont  on  fe  fert  dans 
les  Indes  Orientales  ,  c'eft  la  40*  partie  d'un  Anas,  dont 
1 6  font  la  Roupie  imaginaire  de  Madras  ,  Surate ,  6c  autres 
lieux  des  Indes  évaluée  a  33  fols  de  France,  a  27  1.  le 
marc  ,  ainû  le  Gandas  repréfente  ||§  de  deniers  ou  y?§. 

GARI 
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GARI ,  efpece  de  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert 
dans  plufieurs  endroits  des  Indes  Orientales ,  particuliëre- 
inent  dans  les  États  du  Grand  Mogol ,  un  Gari  de  Rou- 
pie vaut  environ  4000  Roupies, 

GRA. 

GRAIN  3  Monnoie  de  Compte  en  ufage  ^  Naples ,  i 
Malthe  oc  en  Sicile ,  il  vaut  6  Picolis  >  ôc  il  eft  la  20* 
partie  du  Tarin  ôc  la  260^  partie  de  Tonce. 

GRI. 

GRIF  ou  Grive  ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert 
en  Mofcovie  5  le  Grif  vaut  10  Copecks  ,  il  faut  10  Grifs 
pour  un  Rouble;  un  Auteur  François  n'eValue  le  Grif  qu'à 
un  Copeck  ,  c'eft-à-dire  ,  15  deniers  de  France.  Voye\  Rou- 
ble dans  les  Monnoies  d'argent. 

H  o  N. 

HONGRE  ,  Monnoie  de  Compte  dont  fe  fervent  quel- 
ques négociantsien  Hollande  pour  tenir  leurs  livres. 

K  R  E. 

KREUTZ  ou  Kreutzer  ,  Monnoîe  de  Compte  en  ufage 
tn  plufieurs  Villes  d'Allemagne,  particulièrement  à  AuC 

Ss 


320         LAC.        LA  E.        L  A  R. 

bourg  ,  à  Bolzamonc  ^  \  Naumbourg  ,  a  Strasbourg  &  en 
quelques  Villes  de  Suiiïe. 

LAC- 

LAC  de  Roupies  ,  Monnoie  de  Compte  des  Indes , 
qui  vaut  loo  mille  Roupies  ,  ce  qui  fait  en  livres  Srerlings 
11250  1.  en  donnant  a  la  Roupie  la  valeur  de  2  fols  3 
deniers  Sterlings ,  6c  en  Monnoie  de  France  150000  1.  foit 
en  prenant  la  livre  Sterling  à  13  1.  6  f.  8  d.  foit  en  comp- 
tant la  Roupie  fur  le  pied  de  30  fols^  qui  eft  le  prix  que 
la  Compagnie  des  Indes  la  paye. 

LACRE  ou  Acre  ,  Monnoie  de  Compte  de  Surate  ^  ôc 
des  autres  États  du  Mogol  :,  qui  vaut  100  mille  j  un  Lac 
àe  Roupies  vaut  cent  mille  Roupies  ,  c'eft  à-peu-près  ce 
qu'on  appelle  une  tonne  d'or  en  Hollande ,  &  un  million 
en  France  ,  non  pour  la  valeur ,  mais  pour  Tufage  qu'on  en 
fait  dans  les  comptes. 

L  A  E- 

LAES  ,  efpece  de  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert 
dans  quelques  endroits  des  Indes  Orientales  ,  particulière- 
ment a  Amadabath^  le  Laes  vaut  cent  mille  Roupies  com- 
me le  Lac  j  100  Laes  font  un  Crou ,  chaque  Crou  vaut  4 
Arobs, 

L  A  R. 

LARIN  ,  c'eft  également  dans  tout  l'Orientune  Mon- 
noie de  Compte  &  une  Monnoie  courante ,  Tune  &  Tau- 
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tre  de  la  même  valeur  ,  c'eft-a-dire  ,  de  12  fols  Monnoie 
de  France  ^  quoique  pourtant  la  véritable  valeur  du  Larin 
Monnoie  courante  ^  ne  foit  que  de  11  fols  3  deniers. 

Le  Larin  ,  ainfi  nommé  de  la  Ville  de  Lac  ,  Capitale  de 
la  Carmanie  deTerte  ,  où  Ton  en  a  d'abord  fabriqué  ^  eft 
d'argent  d'un  titre  plus  haut  que  l'Ècu  de  France  ,  fa  figure 
eft  fmguliere ,  c'eft  un  fil  rond  de  la  longeur  d'un  travers 
de  pouce ,  de  la  groffeur  du  tuyau  d'une  plume  a  écrire  plié 
en  deux  ,  &  un  peu  applati  pour  recevoir  l'empreinte  de 
quelques  caraderes  Perfans  ou  Arabes,  qui  lui  tiennent 
lieu  du  coin  du  Prince  ,  il  y  a  des  Larins  de  divers 
coins,  y  ayant  plufieurs  Émirs  qui  en  font  frapper  ,  l'on 
donne  pour  le  Larin  depuis  100  jufqu'à  108  Bazarucos, 
petite  Monnoie  des  Indes. 

Quoique  le  Larin ,  comme  on  l'a  dit  ci-defTus  ,  ne  vaille 
véritablement  que  11  f.  3  d.  de* France,  il  a  néanmoins 
cours  pour  12  f.  ôc  on  n'en  donne  que  5  pour  l'Écu  de  60 
■fols  de  France  de  9  au  marc  ,  cette  différence  de  9  de- 
niers vient  ,a  ce  que  l'on  dit  ^  de  ce  que  quelques  Émirs  ou 
"  Princes  Arabes  ,  dans  les  États  defquels  les  nouveaux  Larins 
font  fabriqués,  retiennent  9  deniers  par  Larin  pour  leur  droit 
de  Monnoyage  ;  aufli  ne  voit-on  plus  guère  de  vieux  La- 
tins ,  qui  font  toujours  plus  eftimés  que  les  nouveaux. 

En  Perfe  ils  font  reçus  fur  le  pied  de  deux  Chayes  & 
demi ,  ce  qui  revient  jufte  à  la  valeur  de  1 1  fols  3  deniers  ; 
8  Larins  font  un  Hor  ou  Or  ,  6c  10  Hors  font  un  Toman 
de  Perfe  ,  qui  vaut  45  a  46  1.  de  France  j,  à  27  1.  le  marc. 

Le  plus  grand   cours  qu'ayent  préfentement  les  Larins 
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cft  dans  le  Golfe  Pcrfique  le  long  de  celui  de  Cambaye^ 
&  dans  quelques  lieux    voifins  de  ces  deux  Golfes. 

Autrefois  qu'ils  étoient  reçus  par  tout  TOrient  ,  la 
Monnoie  de  Compte  la  plus  en  ufage  etoit  le  Larin^  on 
s'en  fert  encore  dans  tous  les  lieux  où  le  Larin  eft  une 
Monnoie  courante,  ôc  même  dans  quelques  lieux  des  In* 
des  j.  où  l'on  ne  voit  plus  de  Larins  en  efpeces. 

LÀRRÈS,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  aux 
Maldives ,  5  Larres  font  une  Piaftre. 

L  E  a 

LECTH  ou  Lecque ,  c'eft  auflî  une  façon  de  compter 
■ufitee  dans  les  Indes  Orientales  ,  particulièrement  dans  les 
États  du  Grand  Mogol ,  qui  fignifie  cent  mille ,  c'eft  une 
manière  de  l'exprimer  pareille  a  celles  des  HoUandois  ,  qui 
difent  une  tonne  pour  fignifîer  cent  mille  livres  d'Hollande  ^ 
ainfi  lorfque  dans  les  Indes  on  dit  un  Ledh  de  Roupies  ou 
un  Ledh  de  Pagodes  ^  cela  fe  doit  entendre  cent  mille 
Roupies  ,  ou  cent  mille  Pagodes  ,  qui  font  des  Monnoies 
du  pays  ,  un  Ledh  de  Roupies  fait  cinquante  mille  Èc\x% 
de  France  ,  ou  150000.  1.  comme  le  Lack  de  Roupies. 

LECK,  Monnoie  de  Compte  des  Indes  Orientales,  c'eft 
U  même  que  le  Ledh  ou  Lecque* 

L  I  R. 

LIRA  ,en  François  livre  ,  Monnoie  de  Compte  dont  cm 
fc  fest  sa  Italie  pour  tenir  les  livres  de  commerce.. 
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La  livre  Italienne  n^éfl:  pas  par-tout  de  la  même  valeur, 
k  Gênes  elle  vaut  12  fols  Monnoie  de  France  ,  à  Milan  un 
peu  moins  de  i  J  fols ,  a  Genève  prix  de  1 9  fols ,  en  Sa- 
voie 1 7  a  1 8  fols  ,  a  Bergame  7  fols  6  deniers  ,  à  Luques 
14  fols  ,  ôc  feulement  10  fols  a  Florence  ,  ce  qui  doit  s'en- 
tendre à  27  1,  le  marc  d'argent. 

L  I  v. 

LIVRE ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  le  fert  gène- 
Talement  en  France  pour  tenir  les  Livres  ,  pendant  long- 
temps  la  Livre  de  Compte  a  été  une  Monnoie  réelle  6c 
de  poids. 

Charlemagne  eft  le  premier  qui  l'inftitua ,  elle  étoit  com- 
pofée  de  20  fols  réels  d'argent  ^  le  Sol  compofé  de  12  d. 
d'^argent  réels  ,  en  forte  que  dans  ce  temps-la  comme  à  pré- 
fent,  la  Livre  étoit  compofée  de  240  deniers,  mais  qui  par 
fuccefïion  a  caufc  des  augmentations  arrivées  fur  le  marc 
d'argent  de  réels  que  ces  deniers  étoient  y  ils  font  deve- 
nus ainfi  que  le  Sol  ôc  la  Livre  5  une  Monnoie  de  Compte 
en  ufage  par  toute  la  France. 

La  Livre  numéraire  ou  de  Compte ,  eft  en  ufage  dans 
plufieurs  États  d^Europe  ,  qui  en  font  redevables  à  la  France ,. 
mais  elle  y  vaut  plus  ou  moins  ^  félon  les  lieux  où  l'on 
s'en  fert ,  on  a  vu  ci-deffus  qu'en  plufieurs  Villes  de  l'I- 
talie elle  ne  vaut  pas  20  fols  ,  on  verra  ci-après  qu'en, 
d'autres  pays  ,  elle  vaut  plus  que  la   livre  de  France. 

En  Angleterre  bien  q^ue  la  Livre  Sterling  dont  on  fe  fert 
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pour  les  comptes,  ne  foit  compôfëe  que  de  20  fols  Ster- 
lingsou  240  deniers  Sterlings ,  neanmoins.elle  vautbeaucoup 
plus  dans  les  autres  États  de  l'Europe  ,  en  France  par  exemple 
elle  a  toujours  valu,  au  pair  de  27  1.  le  marc,  13  livres  6 
fols  .8  deniers,  a  Amfterdam  36  a  37  fols  de  Gros  ,  a  An- 
vers 35  a  36  fols  auiïi  de  Gros,  ôc  ainfi  des  autres  pla- 
ces  de  l'Europe. 

Lalivre  de  Gros  Monnoie  de  Gompte  d'Hollande  ,  vaut 
20  fols  de  Gros ,  ôc  le  Sol  i  2  deniers  de  Gros ,  elle  eft  ef- 
timée  auffi  6  florins  du  pays  ^  ôc  vaut  en  Monnoie  de  France 
à  27  1.  le  marc  ,  7  1.  4  f.  en  Monnoie  d'Angleterre  10  f. 
9  deniers  Sterlings  ou  environ,  &  ainfi  des  autres  ,  5cc. 

La  Livre  de  Gros ,  Monnoie  de  Compte  ,  dont  on  fe  fert 
en  Flandres  &  dans  le  Brabant  ,  eft  auffi  compofee  de  20 
fols  de  Gros  ,  6c  le  Sol  de  1 2  deniers  de  Gros  ,  elle  eft  en- 
core eftimee  6  florins,  &  vaut  Monnoie  de  France  a  27  1. 
le  marc  ,7  1.  lof.  &c. 

LU  B. 

LUES  ,  terme  de  Monnoie  de  Compte  en  ufage  a  Ham- 
bourg ,  on  ne  le  met  jamais  qu'après  le  mot  de  marc  ,  de 
fol  ou  de  denier  ,  ainfi  Ton  dit  un  marc-Lubs ,  un  fol-Lubs  ^ 
un  denier-Lubs ,  le  marc-Lubs  vaut  16  iols-Lubs  ,  &  re- 
préfente  20  fols  de  France ,  les  trois  faifant  l'Ècu  de  60  fols, 

MAC. 

MACOUTE  ,  efpece  de  Monnoie  de   Compte,  ou  de 
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manière  de  compter  en  ufage  parmi  les  négociants  dans  quel- 
ques endroits  des  côtes  d^Afrique  ,  particulièrement  à  Loango 
de  Boirie  fur  la  côte  d'Angolc. 

La  Macoute  vaut  dix  ,  Ôc  il  en  faut  dix  pour  faire  le 
cent  ,  ce  qui  eft  aufîi  parmi  les  Barbares  une  autre  forte 
de  Monnoie  de  Compte. 

Pour  faire  TeValuatiort  de  leurs  achats  ôc  de  leurs  ven- 
tes ,  ou  plutôt  de  leurs  échanges  ,  ils  fixent  d^un  côte  le 
nombre  des  Macoutes  qu^ils  veulent. 

Par  exemple,  pour  un  Nègre  pièce  d'Inde ,  ôc  de  l'au- 
tre pour  Combien  des  Macoutes  ils  confentent  de  recevoir 
chaque  efpece  de  marchandifes  qu'ils  défirent  avoir  pour 
ce  Nègre. 

Suppofe  donc  qu'ils  ayent  fixe  leur  efclave  \  3500  ^  ce 
qui  revient  à  350  Macoutes  pour  faire  ce  nombre  de  Ma- 
coutes en  marchandifes  ,  chaque  efpece  de  marchandifes  a 
fon  prix  âulfii  en  Macoutes  * 

Par  exemple  ^  deux  Couteaux  Flamands  fe  comptent  une 
Macoute  ,  une  Anabalfe  trois  ,  un  baffin  de  cuivre  de  deux 
livres  pefant  ôc  de  douze  pouces  de  diamètre  aufl[i  trois  ,  un 
fufil  s'eftime  30  Macoutes ,  un  baril  de  poudre  de  dix  livres 

f)efant  de  même,  une  pièce  de  falempouris  bleu  120  que 
es  Nègres  réduifent  a  100  ,  ôc  comptent  1200  &  ainfi  du 
refte  des  marchandifes ,  enfuite  de  quoi  ils  prennent  fur  cette 
évaluation  autant  de  marchandifes  qu'il  en  faut  pour  350 
Macoutes  ou  3  500, à  quoi  ils  ont  mis  leurs  efclaves. 

A  Malimbo  &  a  Cabindo  ,  a  30  lieues  plus  loin  fur  h 
même  côte  d'Angole,  on  compte  par  Pièce,  Fo^e:^  Pièce. 
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MARC-LUBS,  Moniioie  de  Compte  en  ufage  a  Ham- 
bourg ,  qui  revient  à  20  fols  de  France  ,  &  à  16  fols  du 
pays  j  la  Rixdale  de  Hambourg  ,  qui  eft  femblable  à  TÉcu 
de  60 fols  de  France,  efl  compofée  de  3  Marc-Lubs  ,  cha- 
que Marc-Lubs  de  i6fols-Lubs,  en  forte  que  la  Rix^ 
dale  eft  de  48  fols  -  Lubs  faifant  TÈcu  de  France. 

MARC-LUBS  y  c'eft  auffi  une  Monnoie  d'argent  de  Dan- 
nemarck  ,  qui  vaut  16  fols-Lubs  j  &  qui  revient  à  20  f. 
de  France  ,  on  l'appelle  quelquefois  Marc-Danche  ;  cette 
Monnoie  a  fes  diminutions  ,  il  y  a  des  demi-Marc-Lubs  , 
&  des  quarts  qui  valent  à  proportion  ^  c'eft-a-dire  ,  Pun 
de  10  fols  de  France,  6c  l'autre  de  cinq,  le  Schefdal  eft 
un  double  Marc-Lubs ,  &  vaut  40  fols. 

MARÎENGROS ,  Monnoie  de  Compte  dont  les  négo- 
ciants de  Brunfwick  fe  fervent  pour  tenir  leurs  écritures  3  le 
Mariengros  fe  divife  en  8  Penins  ,  36  Mariengros  font  la 
Rixdalç  ^^  ainli  le  Mariengros  vaut  20  deniers  de  France* 

MIN. 

MINALTOUN ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert 
dans  quelques  endroits  de  Perfe  3  au  deffous  du  Minaltoun 
eft  TYonaltoun  ,  qui  en  vaut  la  dixième  partie  ,  l'Abafly 
vaut  deux  Yonaltouns  ,  ôc  cinq  Abaflys  le  Minaltoun  ^  ce 
qui  à  raifon  de  1 8  fols  6  deniers  j,  TAbafTy  font  revenir  le 
Minaltoun  a  4  1.  12  f.  6  d.  de  France,  TYonaltoun  s'ap- 
pelle auffi.   Mamoudi- Laicze. 

On  croit  que  cette  manière  de  compter  vient  des  an- 

.ciens 
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ciens  Perfes  &  les  favans  s'imaginent  la  reconnoître  dans 
.quelques  endroits  de  Quint-  Curfe  ,  particulièrement  dans 
le  Liv.  V.  de  fon  Hiftoire  d'Alexandre. 

MINE  ,  Monnoie  de  Compte  y  les  Juifs  &  les  Grecs  fe 
font  fervis  pour  leurs  Monnoies  de  Compte  de  la  Mine 
&  du  Talent ,  ôc  les  Romains  du  Sefterce  ,  la  Mine  Atti- 
que  qu'on  appelloit  nouvelle  ,  contenoit  loo  Drachmes  , 
qui  etoit  une  petite  Monnoie  d'argent  du  poids  d'une  Dra* 
chme  ou  d'un  denier ,  le  Talent  Attique  contenoit  iod  Dra- 
chmes y  qui  étoit  une  petite  Monnoie  d'argent  du  poids 
d'une  Drachme  ou  d'un  denier ,  le  Talent  Attique  conte- 
noit 60  Mines  ou  6000  Drachmes  ,  mais  les  Juifs  &  les 
Grecs  n'avoient  aucune  Monnoie  qui  valût  une  Mine  ou 
100  Drachmes  ,  ni  un  Talent,  ou  6000  Drachmes. 

Quoi  qu'il  en  foit  la  Mine  fur  le  pied  de  100  Drach- 
mes ,  félon  cet  Auteur,  ne  repréfenteroit  que  25  Sicles  , 
c'eft  celle  des  Grecs  ,  celle  des  Juifs  eft  eftime'e  a  60  Sicles» 

M  O  R- 

MORISQUE  \  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  à 
Alger  ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  le  fimple  &  le  double , 
le  fimple  eft  eftimé  un  Real  de  Flatte  d'Efpagne  ,  c'eft-à- 
dire  ,  7  fols  6  deniers  de  France  j,  ôc  le  double  15  fols. 

NI  L. 

NIL  ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  dans  les  États 

Tt 
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du  Grand  Mogol,  un  Nil  de  Roupies  vaut  loo  mille  Pa- 
dans  de  Roupies,  un  Padan  loo  mille  Couroux  ôc  un  Gou- 
rou 100  mille  Lacks. 

o  B  o. 

OBOLE  ,  Monnoie  de  Gompte  autrefois  en  ufage  en 
France  ,  TObole  etoit  en  Tannée  1310  une  Monnoie  réelle 
d'argent ,  qui  valoit  la  moitié  du  Gros  Tournois ,  valant 
12  deniers  ,  ainfi  c'etoit  6  deniers  pour  la  valeur  de  PO- 
bole  ,  qui  vaudroit  4  fols  8  deniers  a  27  1.  le  marc,  mais 
en  fuite  cette  Monnoie  devint  numéraire  ou  de  Gompte  j 
ôc  à  prefent  elle  eft   abolie. 

o  c  B. 

OCBAN  ,  ou  Oubandor  j  efpece  de  Monnoie  de  Compte 
dont  on  fe  fert  au  Japon  ,  les  mille  Ocbans  font  4500  Taels 
d'argent  ;  le  Tael  vaut  3  Guides  &  demi  d'Hollande  ,  c'eft- 
à-dire  ,  4  1.  4  f.  de  France ,  ainfi  POcban  eft  fuppofé  va- 
loir 190  1.  de  France  ou  environ. 

o  N  c. 

ONCE  ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  en  Sicile  , 
particulièrement  à  Meiïîne  ôc  à  Palerme  ,  pour  évaluer  les 
changes  ôc  pour  tenir  les  écritures,  Ponce  vaut  30  Tains , 


P  A  D.      P  A  I.      PAR.     Pat.       ?29 

ou  60  Carlins,  ou  600  grains  ,  le  Tain  vaut  ao  grains  , 
«3c  le  grain  6  Picolis  ,  l'once  reprëfente  20  livres  de  France, 

P  A  D- 

PADAN  ,  Monnoie  de  Compte  en  ufage  dans  les  États 
du  Grand  Mogol ,  un  Padan  vaut  cent  mille  Couroux  j 
de  même  que  le  Nil  vaut  100  Padans. 

p  A  I. 

PAIE  ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  dans  le 
Royaume  de  Siam ,  il  faut  deux  Paies  pour  faire  la  Som- 
paie.   Voye^  T Article. 

PAR. 

PARISIS,  Monnoie  de  Compte  ôc  autrefois  Monnoie  de 
Billon  réelle  ôc  fort  en  ufage. 

Le  Parifis  étoit  k  4  d.  I2  grains  de  Loi,  à  la  caille  de 
221  au  marc  :  valant  un  Denier  Parifis  ,  il  fe  fabriquoit  à 
Paris  en  1 3 1 5  fous  Louis  Huttin  j  tandis  que  le  Denier  Tour- 
nois fe  fabriquoit  à  Tours. 

Les  Parifis  étoient  d'un  quart  plus  forts  que  les  Tour- 
nois ;  en  forte  que  la  livre  Parifis  étoit  de  25  fols  Tour- 
nois ,  ôc  la  livre  Tournois  ne  repréfentoit  que  16  fols  Pa- 
rifis. 

p  a  T- 

PATARD  ,  Monnoie  vifitée  en  Hollande  lorfqu'on  tient 

Tt  ij 
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les  livres  en  Florins ,  Patards ,  &  Penins ,  le  Patard  vaut 
2  deniers  de  Gros,  &  repréfcnte  14  deniers  \  de  France  , 
à  27  1.  le  marc  ^  il  pafle  pourtant  pour  15  deniers,  car 
les  48  Patards  font  l'ÊCu  de  60  fols  de  France, 

P  E  N. 

PENNI ,  eft  une  Monnoie  de  Compte  &  ce  qu'on  nomme 
en  Angleterre  le  denier  fterling,  dont  240  font  la  livre 
fterling,  il  vaut  à  27  1.  le  marc,  13  deniers  ôc  demi  de 
France, 

P  E  S. 

PESO  ,  Monnoie  de  Compte  en  ufagc  en  Efpagne ,  les 
loooo  Pefos  valent   12000  Ducats. 

PI  C. 

PICOLI  y  Monnoie  de  Compte  dont  on  fefert  en  Sicile  , 
partie  à  Mefline  ,  &  à  Palerme  ,  pour  pour  les  échanges  & 
pour  tenir  les  livres  ,  foit  en  parties  doubles  ,  foit  en  par- 
ties fimples,  8  Picolis  valent  un  Ponty  ,  &  6  Picolis  font 
le  grain.  On  y  compte  par  onces  ,  Tarins  ,  grains  j,  &  Pico- 
lis ,  qu'on  fomme  par  30,  par  20,  &  par  6,  l'once  valant 
30  Tarins,  le  Tarin  20  grains  ,  ôc  le  grain  6  Picolis  ,  à 
raifon  de  20  1.  l'once  ,  le  Picoli  vaut  un  denier  \  en  Mon- 
noie de  France. 
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PITE  ,  Monnoie  de  Compte  qui  a  eu  cours  en  France  , 
c'etoit  le  quart  d'un  Denier  Tournois  y  ou  la  moitié  d'une 
Maille  ou  Obole  ,  TObole  faifoit  autrefois  la  moitié  d'un 
denier  ,  &  la  Pougeoife  valoit  la  moitié  de  l'Obole. 

P  O  I. 

POITEVINE  ,  que  l'on  nomme  aufli  Pougeoife,  étoit 
une  Monnoie  réelle  fous  St.  Louis  y  la  Pougeoife  valoit  la 
moitié  d'une  Obole  ,  ou  le  quart  d'un  denier  ,  elle  devint 
dans  la  fuite  une  Monnoie  de  Compte, 

p  o  N- 

POTVLAEMS  j  eft  une  Monnoie  imaginaire  dont  on  fe 
fert  dans  les  échanges  en  Brabant  ôc  en  Flandres ,  qu'on  nom- 
me autrement  livres  de  Gros,  ou  240  deniers  de  Gros. 

POU- 

POUGEOISE  petite  ,  ou  Poitevine  j,  on  fe  fe'rvoit  déjà 
de  cette  Monnoie  fous  St.  Louis ,  il  paroît  par  une  Ordon- 
nance que  Philippe  de  Valois  en  fit  fabriquer  ,  cette  Mon- 
noie ne  valoit  que  le  quart  d'un  denier  ,  ôc  l'Obole  qui 
n'en  valoit  que  la  moitié  ,  étoient  abfolument  néceflaires 
lorfque  les  deniers  étoient  forts  ^  mais  depuis  qu'on  vint  \ 
en  diminuer  la  bonté  ,  on  ne  fit  plus  des  Oboles  &  des 
Pougeoifes  ,  parce  que  ç'auroit  été  des  efpeces  de  mille 


332  P  R  O.      R  E  S.      R  I  G. 

valeurs,  prefentement  1735  les  plus  petites  Monnoies  font 
les  Deniers. 

p  R  o. 

PROVINS  ,  Monnoie  frappée  en  la  Ville  de  Provins , 
elle  devint  enfuite  numéraire  ou  de  compte  ,  il  en  eft  parlé 
dans  les  Titres  du  commencement  ôc  du  milieu  de  la  ^^ 
race. 

R  E  s. 

RES  ou  Reïs ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  en 
Portugal  pour  tenir  les  livres  des  marchands  négociants  ôc 
banquiers.  Quatre  cents  Reïs  font  une  Cruzade  non  mar- 
quée ;  comme  cette  Monnoie  eft  la  plus  petite  qui  ait  été 
imaginée  jufqu'à  préfent ,  &  qu'il  en  faut  un  plus  grand 
nombre  pour  faire  une  fomme  confidérable  ,  on  la  fépare 
dans  les  comptes  dc  fadures  par  millions ,  par  milliers  ,  Sc 
par  centaines  ,  les  Ducats  d'or  fin  valent  10000  Reïs  ,  la 
Doppir-Mseda  ou  Piftole  4000  Reïs  ,  la  Ma£da  ou  Piftole 
1000  Reïs  ,  ôt  enfin  les  Cruzades  d'argent  non  marquées 
4000  Reïs, 

R  I  G. 

RIGISCH  ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  à  Riga, 
pour  tenir  les  livres  des  marchands  ,  la  Rixdale  fe  divife 
en  15  Rigifchs,  5c  le  Florin  de  Pologne  en  5.  Le  Rigifch  , 
qui  fe  nomme  auffi  quelquefois  Marc  ^  eft  eftimé  valoir 
4  fols  de  France,  quatre  fois  15  Rigifchs  faifant  60  fols 
ou  TÈcu  de  9  au  marc  ,  égal  à  la  Rixdale. 
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RISE  ou  Rize  ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert 
dans  les  États  du  Grand  Seigneur  ,   il  contient  un  fac  de 

I  jooo  Ducats  ,  ce  qui  peut  pafler  comme  Monnoie  nu- 
méraire ,  telle  qu'eft  la  tonne  d'or  en  Hollande  ôc  le  mil-< 
lion  en  France. 

R  I  X. 

RIXDALE^  Monnoie  de  Compte  dont  plufieurs  ne-^ 
gociants  ôc  banquiers  fe  fervent  pour  tenir  les  livres  ,  cette 
manière  de  compter  eft  particulièrement  en  ufage  en  Al- 
lemagne ,  en  Pologne  j  en  Dannemarck ,  à  Berlin,  ôcc- 
Prefque  par-tout  la  Rixdale  de  Compte  eft  fur  le  pied 
de  TEcu  de  France  de  9  au  marc  ,  valant  3  livres  ,  Ôc  cfl 
compofee  de  48  Sols-Lubs  de  1 5  deniers  auffi  de  France. 

II  y  a  néanmoins  quelques  différences  dans  quelques  Villes^ 
comme  a  Nuremberg  ,  où  elle  vaut  66  fols  8  deniers  ,  ou 
100  Kreutz  ,  le  Kreutz  pris  fur  le  pied  de  8  deniers  de 
France. 

R  o  u. 

ROUPIE  ,  Monnoie  de  Compte  en  ufage  a  Surate  ,  à 
Mahe  ,  à  Madras  ,  ÔC  en  quelques  autres  lieux  des  Indes 
Orientales. 

La  Roupie  courante  eft  imaginaire  comme  la  livre  Sol, 
&  le  denier  de  France  ,  elle  fe  divife  en  16  Anas  ,  &:  l'A- 
nas  en  40  Gandas  ,  elle  reprefente  18  fols  de  France  >  à- 
27  1,   le  marc,  Se  33  fols  à  50  1. 
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SANTA,  Monnoie  de  Compte  ,  on  appelle  ainfia  Ban- 
tam  ,  ÔC  dans  toute  Tille  de  Sava  ,  aufli-bien  que  dans 
quelques  Ifles  voifines ,  un  certain  nombre  de  Caxas  (  qui 
eft  une  petite  Monnoie  du  pays  ,  )  enfilés  enfemble  avec 
un  cordon  de   paille. 

Le  Santa  eft  de  deux  cents  Caxas  ,  ÔC  vaut  9  deniers 
d'Hollande  :,  au  pair  d'environ  un  fol  de  France  ,  5  San- 
tas  font  le  Sapacou  ,  qui  revient  a  3  fols  9  deniers  de 
Hollande  ,   ou  à   4  fols  4  deniers  de  France. 

SAP. 

SAPACOU  ,  Monnoie  de  Compte  de  l'Ifle  de  Sava  , 
&  de  quelques  Ifles  voifines. 

Le  Sapacou  eft  compofé  de  5  Santas  ,  &  chaque  Santa 
de  200  Caxas ,  en  forte  que  le  Sapacou  contient  mille 
Caxas. 

A  l'égard  du  Caxa  ,  c'eft  une  petite  Monnoie  courante 
de  plomb ,  &  d'aucuns  de  cuivre  ,  dont  les  200  valent  en-f 
viron  9  deniers  d'Hollande,  ôc  environ  un  fol  de  France. 

S  C  H. 

SCHUITE  ,  efpece  de  Monnoie  de  Compte  du  Japon, 
fur  laquelle  on  eftime  les  paiements  dans  le  commerce  , 
les  200  Schuites  valent  500  Florins  Monnoie  d^HoUande , 
ou  600  1.  de  France  ,  ainfi  le  Schuite  vaut  3  1.  de  France  ,  à 
27  1.  le  marc,  SEM 
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SEMYPITE  ,  c'eft  la  plus  petite  Monnoie  de  Compte 
dont  on  s'eft  fervi  en  France  j  elle  faifoit  la  8^  partie  d'un 
Denier  Tournois ,  ou  le  quart  de  la  Maille  ou  Obole  ,  ou 
la  moitié  d'une  Pite. 

SES. 

SESTERCE  y  les  Romains  fe  fervoîent  du  Sefterce  pour 
leur  Monnoie  de  Compte  ,  comme  on  fe  fcrt  en  France  de 
la  livre  ,  le  Sefterce  étoit  le  quart 'du  Denier  d'argent ,  qui 
valoit  10  As  de  cuivre ^  le  Sefterce  pefoit  i6  grains,  le 
Denier  pefant  une  Drachme  ou  20  Gros  de  France  moins 
^  ou  64  grains. 

S  I  L. 

Le  Silver-Gros  ou  Gros  d'^argent ,  Monnoie  de  Comp- 
te dont  les  marchands  de  Breflaw  en  SileTie  fe  fervent 
pour  tenir  leurs  livres  ou  écritures. 

SILVELl-GROS  vaut  2  Sols  Tournois  de  France,  12 
Fenins  font  le  Silver-Gros,  &  50  Silvers-Gros  la  Rix- 
dale  y  qui  revient  a  l'Écu  de  60  fols  de  France. 

SOL. 

SOLDY  ou  Sols  dTtalie,  ce  font  des  Monnoies  de  Comp* 
te  dont  on  fe  fert  en  plufieurs  Villes  de  l'Europe  ,  par- 

Vv 
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ticuliércmcnt^  Florence,  Livournc.,  Bologne,  Gênes ,  An- 
conne  ,  Milan  y  Luques  ^  Bergame  ,  Nove  ôc  Savoie  ,  on 
s'en  fert  aullî  à  Genève  &  à  Liège  y  tous  ces  Soldis  ou 
Sols  ne  font  pas  de  la  même  valeur,  il  en  faut  58  de  Li- 
vourne  ,  83  de  Bologne  ,  63  de  Genève  ,  94.  de  Milan  , 
60  de  Nove,  ôc  96  de  Gènes  pour  faire  l'Écu  de  9  au  marc 
de   France  j  valant  60  fols. 

S  p  o. 

SPORTULE  ,  Monnoie  de  Con^pte  des  anciens  Ro*. 
mains,  c'etoit  la  valeur  de  lOO  Quadrins  ,  qui  valoient 
2^  As  de  cuivre  ou  2  Drachmes  ôc  demi  d'argent ,  la  Dra- 
chme pefoit  64  grains  ,.  &  valoit^  7  f.  6  d.  à  27  1.  le 
marc  cette  Monnoie  étoit  inventée  pour  récompenfer  les 
courtifans  qui  fe  trouvoient  au  lever  des  Grands. 

S  T  E. 

STERLING  y  terme  Anglois  fort  connu  dans  le  commerce 
5c  dans  les  Monnoies  d'Angleterre  ,  qui  ne  fe  dit  jamais 
tout  feul ,  mais  qui  ajoute  a  d'autres  ,  fignifie  diverfes  Mon- 
noies  de  Compte ,  qui  font  en  ufage  dans  la  Grande  Bre- 
tagne ,  comme  la  Livre-Sterling  y  le  Sol-Sterling  ,  &  le  De- 

nier-Sterling.         ,,  t.  v 

Les  négociaiits  Anglois  tiennent  leurs  livres  par  livres, 
fols  ôc  deniers  -  Stcrlings ,  en  mettant   la  livre  -  Sterling 
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pour  10  livres  communes,  le  fol-Sterling  pour  lo  fols , 
&  le  Denier  pour  lo  deniers,   (a) 

Il  y  avoir  autrefois  en  Angleterre  une  efpece  cou- 
rante y  qui  fe  nommoit  Sterling ,  elle  étoit  d'argent  ,  6c 
avoir  pris  fon  nom  du  Château  ^  où  d'abord  elle  avoir  été 
frappée. 

T  A  L. 

,  TALENT  5  les  Hébreux  &  les  Grecs  fe  fervoïent  du 
Talent  pour  Monnoie  de  Compte  ,  il  y  en  avoit  de  deux 
fortes  j  les  uns  d'or  &  les  autres  d'argent ,  le  Talent  d'or 
des  Hébreux  valoir  loo  Mines  d'or,  la  Mine  6o  Sicles 
d'or  ,  le  Sicle  du  poids  de  deux  Drachmes  ou  128  grains 
de  notre  poids,  ôc  le  Talent  d'argent  valoit  50  Mines  d'ar- 
gent, la  Mine  60  Sicles  auffi  d'argent,  le  Sicle  du  poids 
de  4  Drachmes  ou  256  grains  de  notre  poids  ^  en  forte 
que  le  Talent  d'or  repréfentoit  60000  L  &  le  Talent  d'ar=^ 
gerit  4500  1.  à  27  L  le  marc. 

't  a  n. 

TANGA  ,  Monnoie  de  Compte  dont  on  fe  fert  dans 
quelques  endroits  des  Indes  Orientales  ,  particulièrement 
àGos,  ôc  fur  la  côte  de  Malabar. 

r(<sr)  L'Auteur  dont  ceci  efl  tiré,  a  fîiit  fans  doute  cette  évaluation  du  temps  de  Henri  IV, 
car  au  mois  de  Septembre  i6oa,  le  marc  d'argent  valoit  en  France  20  1.  5  f.  qui  étoicnr 
tn  pioportion  à  10  1.  pour  la  valeur  de  la  Livre  Sterling,  comme  27  1.  font  à  13I.  6f.  ^ 
d.  pair  de  la  Livre  Sterling  avec  la  France  en  matière  de  change. 

Vvij 
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Il  y  a  deux  fortes  de  Tanga  ,  Vnn  que  l'on  appelle 
»n  aloi  5  6c  Tautre  de  mauvais ,  étant  très-commun   2 


de 
bon  aloi  ,  6c  l'autre  de  mauvais ,  étant  très-commun  aux 
Indes. 

T  A  R. 


TARIN  ,  Monnoie  de  Compte  dont  les  banquiers  ôc 
ne'gociants  de  Naples  j,  de  Sicile  ,  de  de  Malthe  ,  fc  fervent 
pour  tenir  leurs  livres. 

Le  Tarin  a  Naples  vaut  environ  15  f.  4  d.  de  France, 
à  27  1.  le  marc  ^  (  c'eft  comme  le  Sol-Sterling  )  il  vaut 
20  grains  du  pàys'^  ce  qui  revient  prefqu'au  même. 

Au-defllis  du  Tarin ,  de  Palerme  Ôc  de  Meffine  ,  eft  Ponce 
qui  vaut  50  Tarins  ,  au-deffous  font  les  grains  ôc  les  Pico- 
lis  j  ainfi  dans  ces  deux  Villes  ^  les  échanges  s'évaluent , 
&  les  livres  de  commerce  fe  tiennent  par  onces  ,  Tarins  , 
grains  ôc  Piçolis  ,  qui  fe  fomment  par  30  ,  par  20  ,  ôc 
par  6  5  Ponce  valant  30  Tarins  ^  le  Tarin  20  grains ,  le 
grain  6  Picolis^ 

■•'■■-^         T  O  M.;.  ■•. 

TOMAN  ,  que  quelques-uns  nomment  aînfi  T.umeîn , 
c'eft  une  Monnoîe  de  Compte  dont  les  Perfans  fe  fervent 
pour  tenir  leurs  livres  j,  ôc  pour  faciliter  les  réductions  des 
Monnoies  dans  les    paiements  des  fommes   confidérables. 

Le  Toman  eft  compofé  de  50  AbafTis ,  ou  de  ico  Mamou- 
dis^  ou  de  200  Chaies  ,  ou  de  loooo  Dinars  y  ce  qui  re- 
vient  jufte  a  46  1.  5  f,  de  France,  à  prendre  PAbalIi  fur 
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le  pied  de  i8  fols  6  deniers,  le  Mamoudi  pour  9  f.  3  d. 
le  Chaie  pour  4  f.  7  d.  i ,  &  le  Dinar  pour  un  peu  plus 
d'un  denier  de  France  ,  cependant  on  ne  le  doit  compter 
en  gros  que  fur  le  pied  de  45  1.    (a) 

T  o  Q- 

TOQUE  j,  efpece  de  Monnoie  de  Compte  dont  on  fc 
fert  à  Juda  ,  Se  en  quelques  endroits  de  la  côte  d'Afrique , 
où  les  Bouges  ou  Cauris  font  reçus  dans  la  Traite  des  Nè- 
gres j  une  Toque  eft  compofee  de  40  de  ces  Coquilles  j  5 
Bouges  une  Galine.    Voye:^  Bouge. 

Le  Toque  pris  à  raifon  de  60  Cauris  pour  le  Pécha  Mon- 
noie de   cuivre,  qui  vaut  environ  6  deniers  de  France. 

T  O  U- 

TOURNOIS  j  on  appelle  mal-a-propos  en  France  Li- 
vre Tournois  ^  une  forte  de  Monnoie  de  Compte  dont  on 
fe  fert  en  France  pour  tenir  les  livres  ,  ce  terme  ayant  été 
aboli  par  l'ordonnance,  de  1667.  /? /^ 

C^)  Etat  prcfent  de  Perfe,  Edit  de  1 696,  folio  98,  les  principales  Donannes  de  Perfe,  font  celîe^ 
du  Sein  Pcrfiqiw ,  &  celles  de  Guilan ,  d'où  on  tire  '-a  foye ,  celles  du  Sein  Perfîque  qui  comprend 
les  portes  de  Bandar-Abafll,  Bandar-Congo  ,  BanJap-RJe,  &  l'Ifle  de  B^harin  eft  affermée 
65000  Tomans  qui  font  2925000  1.  de  France ,  <3c  par  conféquent  le  Toman  ne  vaut  que  45 1. 
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M    O    N    N    O    I    E    S 

RÉELLES  ET  COURANTES 

PRÉSENTEMENT 


EN       EUROPE. 


c?^ 


it^^t^syjcg^i^t 


^^ 


L 


DE      FRANCE. 

Monnoies  i'Or. 


E  double  Louis  d'or  pour 
Le  Louis  fimple 
Le  demi  ^  «  « 

Monnoies  âJargent, 

Le  gros  Écu  ou  l'Ècu  de 
Lepetit  Êcu  ou  l'Écu  de 
Les  pièces  de 


48  1- 

2+1. 
12   1, 

6  L 

3  1. 
1  I. 

4 

f. 

}4*        MONN0IE9    COURANTES 

Les  Pièces  de         -  -         -*  -^  12  f. 

Et  les  pièces  de  -  -  -  6  f . 

Les  menues   Monnoies  conjijlent 

En  pièces  de  -  -  -  -         2  f . 

En  pièces  de  -  -  -  -         i    f.  6  d. 

«  En  petites  pièces  de  -  -  -       i    f . 

De  CCS  dernières  on  n'en  voit  que  très-rarement ,  leur  pe- 
^titefTe  les  ayant  fait  meprifer. 

Celles  de  cuivre  font 

Les  gros  Sols  de  4  Liards  ou  -  -  12  d. 

Le-s  pièces  de  2  Liards  ou  -  -  6  d. 

Les  Liards  -  -  -  -  -       3  d^ 

'   Et  enfin  le  denier  ^  mais   qu'on  ne  voit    plus  que  dans 
quelques  Provinces  au  delà  de  la  Loire. 

Les  efpeces  étrangères  n^'ont  aucun  cours  en  France  ,  elles 
ne  font  reçues  qu'aux  Hôtels  des  Monnoies  &  aux  changes  ; 
il  y  a  néanmoins  les  Guinées  qui  font  reçues  principalement 
fur  les  Ports  de  mer  ,  fur  le  pied  de  24  livres ,  comme  le 
Louis  d'or. 

Obferyatîon.. 

Les  Monnoies  tant  celles  d^'or  que  d^argent ,  &  dont  le 

cours  eft  préfentement  fixé  en  France ,  ont  été  fabriquées 

en  conféquence  de  l'Èdit  de  Janvier  1726  ,  elles  furent  d'à-- 

bord  fixées  ,  favoir  le  double  Louis  a  40  1.   le  Louis  fim- 

ple  à  20  1.  &  le  demi-Louis  à  10  1.  fur  ce  pied,  le  marc 

d'orMonnoyé  revenoit  à  600  1.  ce  cours  a  duré  jufqu'au 

2.6  de  Mai  fuivant  y  qui  fut  rendu  un  Arrêt  par   lequel , 

le 
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le  même  double  Louis  ,  qui  n'etoit  qu'a  40  1.  fut  perte 
à  48  1.  le  fimple  Ôc  le  demi  à  proportion  5  de  cette  au- 
gmentation il  réfulte  que  le  marc  d'or  monnoyë  revient 
a  720  livres. 

Il  en  a  été  de  même  pour  les  efpeces  d'argent ,  qui 
étoient  fixées  par  le  niême  Édit  de  Janvier  1726  .  lavoir,  le 
gros  Écu  as  1.  le  petitÊcu  a  50  f.  ou  2  1.  loi.  les  5^  ^  les 
dixièmes  &  vingtièmes  a  proportion  ;,  fur  ce  pied  le  marc 
d'argent  monnoyé  revenoit  a  41  l.  10  f.  il  revient  pré- 
fcntement  par   l'augmentation,  de  5  à  6  (^)  à  49  L  16  f. 

Les  écritures  fe  tiennent  en  France  en  livres  ,  fols  ôc  de- 
niers ,  la  livre  compofée  de  20  fols ,  6c  le  fol  de  12  deniers. 

Les  mêmes  Monnoies  dont  le  cours  eft  fixé  en  France, 
ont  également  cours  pour  le  même  prix  dans  toute  la  Flan- 
dre Françoife  ,  la  feule  différence  qu'il  y  a  ,  c'eft  que  dans 
la  Flandre  Françoife  il  y  a  les  Monnoies  imaginaires,  qui 
font  le  Florin  ôc  la  livre  de  Gros,  le  florin  fe  divife  en 
20  patars  ,  &  le  patar  en  i  J  deniers  ,  pour  un  florin  on 
compte  toujours  25  fols  de  France  ,  c'eft-a-dire  ^  que  4 
florins  font  5  livres,  ou  too  fols  de  France,  la  livre  fe 
divife  aufTi  en  20  fols,  l'Efcalin  vaut  6  patars,  ainfi  la 
livre  de  Gros  vaut  6  florins ,  6c  par  conféquent  7  livres 
10  fols  de  France  ,  c'eft  ainfi  qu'on  compte  a  Lille, 

(/?)  Edit  du  mois  de  Mai  1726. 
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MONNOIE  S  COURANTES 

■D  £    STRASBOURG' 


Prix  en  Valeur 

argent  de        d^Alface. 
France. 

Gouldens- 


Le  double  Louis  d'or  de  France  de  43  1.    24. 
Le  Louis  d'or  de     -         -  24  L   12. 

Le  demi-Louis  d'or  de        ^  12  \.     6% 


Monnoies  d* argents 


Prix  en  argent 
de  France. 

L'ECU  de  France  de      61 
Le  petit  Ecu  de     -  3  L 


La  pièce  de 
La  pièce  de 
La  pièce  de 
Le  Sol  ou  12  d, 
La  Livre  - 

Le  Goulde 
Le  Scheling 
LeBatzen 
Le  Crutzer  ou  X 
Et  le  Penîng 


il.    4  f. 

12  f. 

6  f. 


I 
2 


1. 
1. 


4 

2 


f.  8  d. 
8  d. 
2  d. 


Valeur 
d'Ainice. 

3 
I 

6 

5 

I 

I 

y 

10 

6 

4 
4 


Gouldens, 

idem. 

Schelings, 

idem, 

idem. 

Crutzer. 

Schelings, 

Schelings, 

Crutzers. 

Crurzers. 

Pcnings, 


On  y  sJent  les  écritures  en  livres,  fols  2c  deniers ,  quî 
fe  fomment  par  20  ôc  par  12, 
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MONNOIES  COURANTES 

£)    £        NANCY' 


Liv.        Sols.        De». 


Le  double  Louis  d'or  de  France  de  48  l.  y  vaut  62. 
Le  Louis  d^or  de   24  -  -  31* 

Et  le  demi-Louis  d'or  de  12  -  15    10* 

•    Momioies  d'argent, 

L'Ecu  de  France  de  6  1.  y  vaut  -  7  ^5' 

Le  petit  Ecu  de  3  h  -  -  -  3    ^7  ^* 

La  pièce  de  24  f.  -  -  -  I    1 1 

La  pièce  de  12  f.  s-  -  -  15   6. 

Et  la  Pièce  de  6  f.  ^  -  -  7  9* 

Des  pièces  de  -  t  -  9  3* 

Celles  de  -  w  -  2. 

Celles  de  -  -  -  X» 

Et  des  Liarda  dits  de  Rofettes  -  3 

Il  n'y  a  d'autres  Monnoies  battue  dans  la  Lorraine  pré- 
fentement  que  les  petites  efpecesci-delTus^  qui  rcftent  encore 
dcsSouverains,  qui  enétoient  en  poITeflion,  excepté  cette  me- 
nue Monnoie  ,  on  n'y  voit  plus  que  les  efpeces  de  France 
tant  en  or    qu'en  argent. 

Les  écritures  s'y  tiennent  comme  en  France ,  en  livres  , 
fols,  ôc  dçnierc,  ^ 

X  X  ij 
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i*fc-à'^ 


Rdaiix  de  VcilLon. 

301 

aTaru'edîl. 

6. 

IJO 

20* 

75 
57. 

10. 
22. 

MONNOIES    COURANTES 

DE        MADRID- 

Les  Monnoies  qui  y  font  réelles  ,  &  iont  le  cours 
tjl  Jixe  ^  font  y  favoir  y 

Les  pièce  de  4  Pifto- 
les  ou  Quadruples  qui   R,,„,.,e  natte. 
ont  cours  pour       -  1 6a      ou 

Celles  de  2  Piftolcs        80 
Celles  de  i  Piftole  40 

Celles  de  i  Piftole  20 

Il  y  a  aulîi  d'autres  pièces  d'or  qui  valent  20  Réaux  de  veillon. 

Les  Monnoies  à^ argent  font  : 

Riaux  Ue  PIncte.  Rciaux  de  VcîUon» 

La  Piaftre  effedive  lo    |  20 • 

La  demi-Piaftre  -        ^  tI  lo. 

Le  quart  de  Piaftres  2   |i  5. 

Le  huiti-ime  de  Piaftres    1   |^  2  {. 

Outres  ces  Monnoies  ^  il  y  a  les  fuyantes  qui  y  ont 

également  cours, 

Rtiaax  de  Vciirorr. 

La  Piécette  pour  -  -  4. 

La  demi  Piécette  -  •.  -  2. 

Le  quart  de  Piécette     -  -  ^  i. 
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Les  Monnoies  de  cuivre  font  x 

Les  pièces  de  2  Quartos. 

Celles  de  i  Quartos. 

Et  celUs  de  \  Quartos  ,  autrement  nommées  Ochavos 
ou  Odavos.  - 

Il  faut  8  Quartos  6c  demi  pour  faire  un  Real  de  veil- 
lon  ,  il  y  a  aulfi  une  petite  Monnoie  de  cuivre  ,  qu'on  nom- 
me Maravedis,  &  qui  vaut  la  moitié  d*un  Ochavos  ou  Odlavos , 

Il  y  a  aufli  des  Monnoies  de  compte  ,  qui  font  les  Réau^t 
de  Flatte  ,  &les  Quartos^  une  Piaftre  courante  vaut  8  Réaux. 

Le  Real  -  -  -         -  -       16  Quartos. 

Ainfi  la  Piaftre  courante  vaut  -  128  Quartos. 

Qui  font  -  .  -  -        5i2Maraved. 

Le  Ducat  y  eft  compté  en  banque  pour  37.  Marave- 
dis ,  qui  font  précifement  i^  Réaux,  &  un  Maravedis  de 
Flatte ,  le  même  Ducat  n'eft  conipté  en  marchandife  que  pour 
1 1  Réaux  ,  qui  font  574  Maravedis,  parce  que  les  24  Ma- 
ravedis font  un  Réalj  ce  qui  fait  revenir  la  Piafti es  cou- 
rame  à  27  ^  Maravedis. 

On  y  tient  les  écritures  en  Réaux  de  Flatte  vieille,  dont 
les  8  font  une  Piaftre  courante  ,  6c  chaque  Real  vaut  16 
Quartos^cequi  fait  revenirlaPiaftre  courante  a  ^28  Quaitos. 
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MONNOIES     COURANTES 

DE       C    A   D    I    X^ 

Les  Monnoics  réelles  i'or  Jont  yfavoir: 

RdnuxdcPIatte.  R(iaiix  de  Vcillon.        MnravctJîs, 

Le  Quadruble  qui  vaut  160  ou  301  6. 

La  double  Piftole  80  ou  150  20. 

La  Piftole  -       -  40  75  10. 

La  demi-Piftole       -  20  37  22^  . 

Les  Monnoies  émargent  font  : 

Récux  de  Platte.  Réaux  de.VcilloH. 

LaPiaftreforteoueffedive 

qui  vaut  10  |  20. 

La  demi-Piftole  -         5  yI  Io- 

Le  quart  *  -  2  |1  J. 

Le  huitième         -  i   1^  2  i. 

JZ  j  a  Ze5  Monnoies  imaginaires  ,  jwf  yo/zti 

La  Piftole  de  change  de  32  Rëaux  de  Platte. 

La  Piaftre  courante  de        8  ddem 

Le  Ducat  de  change  11  R.  &  un  Maravedis» 

ou  -  ^  -  275  Maravedis, 

Le  Ducat  pr.marchandife  11  Reaux  qui 

font        -  -  -  374Maravedis» 

Le  Real  eftcompté  pour  16  Quartos. 


DE    VEVROPE.  349 

Et  pour         -  -        34  Maravedis. 

On  y  tient  les  écritures  comme  à  Madrid. 
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MONNOIES     COURANTES 

DE     BARCELONNE- 

Monnoks  à' or. 

te  Quadruble  qui  vaut  i5o     ^Ss.    c^.  caST'  ^ 
Réaux  Monnoie  de  Flatte^ 
vaut  en  Monnoie  Catalane         -       28. 

La  double  Piftolede  80  14. 

La  Piftole  40  7. 

La  demi-Piftole        20  3       lo. 

LaPiaftrecoUonaireio  I  i         17     6. 

La  Piécette  2    R.     4  Marav.    7      6. 

La  demi-Piccette         i    R.     2  Marav.    3      9. 

Le  quart  de  Piécette  10  Marav.    i    10'. 

Cette   dernière  pièce  eft  auffi  nommée  Real  de  Veillon. 

Il  y  a  aujji  des  Monnoks  imaginaires ,  qui  font  : 

La  livre  qui  vaut         -       -  20  f.  Catalans. 

Le  Sol  qui  vaut  -        -  12  deniers  Catalans, 

ce  qui  fait  que  la  livre  efl:  compofée  de  240  den.  Catalans. 
Le  Real  Ardit  vaut       -  -  2  f .  Catalans. 

Le  Real  Catalan         -  -  3  dito. 
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le  Real  de  Flatte 
La  Piaftre  courante 
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3  f .     6  à.   ou    34   Mar, 
28  d. 


Onfe  fert  aiijji  des  Monnoies  imaginaires  fuïvant es. 

La  Piftole  courante  comptée  pour  4  Piaftres  courantes 
ou  5  1.    1 2  f.  Catalans. 

La  Piaftre  courante  pour  -        i    Piaftre  courante 

ou  -  -  -  -  -28  f.  Catalans. 

Le  Ducat  pour  375  Maravedis  ,  ou  38  f.  1 1  d.  l\  Catalans. 


MONNOIES. C  OU  RA 

DJE        L    I    S    B    O    N 

Les  Monnoies  i'or  &  à' argent  qui  ont  cours 

font  ^favoir  : 

EJpeces  d'or. 

Des  pièces  du  poids  d'une  once  valant 

Autres  du  poids  d'une  demi-once 

Autres  du  poids  d'un  quart 

Autres  d'un  huitième  -  ^         - 

Autres  d'un  feizieme 

Autres  d'un  trente-deuxième  d'once 

Fjpeces  d'argent. 

Des  pièces  du  poids  de  demi-once 


NTES 
NE' 

à  Lisbonne 


120800. 
60400. 

30200. 
10600. 

8ûo. 

400. 

Rncc. 
480 

Celles 
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Celles  du   poids  d'un  quart  -          -          -  240. 

Celles  d^'un  huitième           -  -                 -  120. 

Celles  d'un  feizieme              -  .             -  6o, 

Et  celles   d'un  trente-deuxième  -             -  30. 

Il  y  Cl  d'autres  ejpeces  d'or  œ  Lisbonne  ,  mais  qiCon  y  voit 
rarement  y  parce  quil  ne  s* en  fabrique  plus  ,  ce  font  : 

Les  pièces  de  -  -             -               240000. 

Celles  de  -  -                  -                120000 

Celles  de  -  -                 -                  40800. 

Celles  de  -  -             -            -           20400. 

Celles  de  -.  -             ^            _       .      10200. 

Et  enfin  celles  de  -  -  -  48^* 
Les  écritures  s'y  tiennent  en  Raix. 

On  remarquera  que  les  Raix  nefe  foufdivifent  point , Vu- 
fage  veut  feulement  qu'on  les  fepare  jles  centaines  par  un  zéro 
barre  ,   &  les  millions  des  milliers,  par  un  petit  trait,  Ôcc. 

MONNOIES  COURANTES 

D'A  N  G  L  E  T  E  R  R  E. 

Monnoies  à^or. 

Schellings.  Denier». 

Les  pièces  de   5  Guinëes  qui  font       -       105. 
Les  pièces  de  2  Guinées  -  -        42. 

Les  Guinées  -         -  -  -        21. 
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.  .    ^r~i      .      f  SchcIIings.  Deniers. 

Les  gemi-Guinees         -  -  lo  |. 

Les  Monnoies  d' argent  font  : 

SchcIIings.         Deniers,  , 

L'ECU  ou  Crown  qui  vaut  5. 

Le  demi-Crown                    -  2  l. 

Le  Schelling         -          -  -      «  12. 

Le  demi-Schelling          -  -       «  6. 

Des  tiers  de  Schelling  -      -  4. 

Des  quarts  de  Schelling  -      -  2. 

Desfixiemes  de  Schelling  -       -  2. 

Et  des  douxiemes  de  Schelling         -  l. 

Monnoies  de  cuivre. 

Des  pièces  de  demi-Sol  petite  Monnoie  appelîée  Kalf- 
Peny  ^  qui  valent  auffi  demi-denier  Sterling  ,  des  Farthings , 
ou  Liards  ,  qui  valent  demi-fol  petite  Monnoie  ,  ûu  un 
quart  de  denier-Sterling. 

Il  faut  noter 

Qu'un  Schelling  vaut  12 

Le  demi-Schellinor  ^  5 

Le  tiers  de  Schellinp;  -  a     {      Sols  petites 

Li      ^   1     11.  •       \       Monnoies. 

e  quart  de  Schelling  -  5 

Le  fixieme  de  Schelling  -  2 

Et  le  douxieme        -  -  i 

Il  y  a  auffi  les  Monnoies  de  Portugal  fuivantes  , 
qui  ontcours  yfayoir  : 

j        -  ^  Livres.  Sols.  Den,  Sttr» 

La  double  Portugaife  -         -  3   12, 


Liv, 
I 
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Sols.  Dcn.  St. 

16. 

- 

18. 

- 

9- 
4  6. 

Liv.      Schellini 

gs.  Ponce. 

I        7- 
13 
6 

6. 
9- 

3 

4^ 
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La  Portugaife  pour 
Le  quart  de  Portugaife 
Le  huitième  de  Portugaife 
Et  le  feizieme  {a') 

Moidore  -  - 

Demi-moidare 

Le  quart  du  Moidore 

Le  huitième  du  Moidore 

En  Angleterre  la  livre  Sterling  eft  imaginaire  ,  on  la 
compte  pour  20  Schellings  ,  &:  le  Schelling  ou  fol  pour  12  de- 
niers ,  il  réfulte  de  la  que  la  même  livre  eft  compofée  de  240 
deniers. 

MONNOIES     COURANTES 

DH    0    L    L    A    N    D    E- 

Monnous  qui  ont  cours  dans  la  République  des 
Provinces-Unies  j  favoir  : 

Florins.    Sols. 

Le  Rider  d'or  pour           -              -  -  i4* 

Le  demi-Rider             -                 -  -  7* 

Le  Ducat                 -            -                 „  -  5     5* 

Monnoies  d^argent. 

Les  pièces  de  -  -  -  5« 

Les  Rixdalders  ou  Êcus  -  -  210, 

(^)  On  ne  reçoit  point  les  feiziemes  de  Portugaife  en  paiement  des  lettres  de  change. 

Yyij 


Flor.  ^oî*. 
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Des  Rixdalders,  ou  Écus  frappas  au  coin  de  la  ^^^^  

Province  de  Zélande  fixes  dans  la  dite  Province  ^  (a)       54 

Des    pièces  nommées  Dalders  -  l    10. 

Des  pièces  nommées  Acht-en-Twintingen  i     8. 

.    Des  demi-Rixdalders  ou  demi-Écus  -  ^      5* 

Des  pièces  nommées  Florins  -  i. 

Des  pièces  nommées  Quarties  -  12  l* 

Des  pièces  nommées  demi-Florin  -  lo. 

Des  Efcalins  -  -  -  6. 

Des  pièces  nomme'es  Sefthalven  -  5  |. 

Des  pièces  nommées  Dubbeltiens  r-  2. 

Des  pièces  d'un  fol  nommées  Stuy  vers  -  i  • 

Des  pièces  de  cuivre  nommées  Duy ten ,  dont  les  8 
font  -  -  -  -  -  I* 

On  y  voit  âuffi  mais  très-rarement  des  pièces 
qu'on  nomme  Couronne  ,  qui  valent  -  2. 

Les  Monnoics  étrangères  ci-aprh  y  font  reçues  ^  favoir  : 


Florins.        Sols, 


Les  vieux  Louis  d'or  de  France  pour  9     2. 

Les  Louis  d'or  neufs  -  -  118. 

Les  Louis  dit  au  Soleil  -  1 1      i   1. 

Le  Louis  dit  Mirliton  -  -  813. 

Les  Piftoles  d'Efpagne  -  -  9     ^  • 

Les  Carolins  -  -  -  1 1     9*       . 

Les  Guinées  -  -  -  11    ioai3f. 

(^)  On  ne  veut  recevoir  ces  pièces  dans  les  autres  Provinces  de  la  République,  que  pour  52  f> 
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Monnoies  d'argent, 

Florinî.  Sol». 

Les  ECUS  ou  Crown  d'Angleterre  -  216. 

Les  Écus  neufs  de  France              -  -  2   17. 

Les  demi-Crovns  d'Angleterre  -  18. 

Les  Schellincrs               -                -  -                il. 

Et  les  demi-Schellings                  -  ^-                   5  !• 
Les  écritures  fe  tiennent  a  Amfterdam  2c  Rotterdani  en 
florins,  fols,  &  demi-fols  courants. 

Il  y  a  à  Amjlerdam  les  Monnoies  de  change  ,  qui  font  •  , 

Sels  communs.  Den.  de  Gros. 

La  Rixdale  qui  vaut         50  ou  100. 

Le   Florin  ou  Guide         20  ou    40, 

Le  fol  commun  ou  Stuiver  16  Penings  ou      2. 

La  livre  de  Gros  2oScalinsoufolsdeGrosou6  fl» 

L'Efcalin  -        -         12  deniers  de  Gros  ou  6  f. 

Le  denier  de  Gros    -  8  Penings  ou  demi-fol  corn, 

La  banque  reçoit  les  ejpeces  ci-apres  ,  Javoir  : 

Le  Ducaton  qui  vaut  fl,  3  3  f,  courants  elle 
le  reçoit  pour          -           -  -  fl.    5, 

Les  pièces  de       -         fl.  3  pour  fl.   2  17. 

Les  Rixdales  de  fl.  2  10  pour  fl.    2    7  |, 

Et  les  Piaftres  à  raifon  de  fl.  22  le  marc. 

Avertijfement, 

On  obtient  les  reflitutions  de  ces  efpeces  qu^on  a  por- 
tees  en  banque ,  moyennant  l  pour  cent  pour  la  garde  de  cha- 
que trois  mois. 
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DE      FRANC  F  OR  T^ 

Il  n'y  a  préfentejjient  à  Francfort  que  it  trois  fortes  d'argent , 
le  premier  ef  appelle  monnoie ,  le  feconi  argent  de  change  j  & 
,  le  troifeme  VÈdit-Gelt. 

L'argent  appelle  Monnoie  ,  confifte  en  vielle  &  nouvelle 
Monnoie  du  pays  ,  qui  font  les  Batz  ôc  demi-Batz  „  &  les 
nouvelles  en  pièce  de  -  -  30  Kreutzers. 


De 


ï5 


De  -  -  -  12. 

De  -  -  -  6. 


D 


e 


4- 


Et  de  -  -  -  2. 

L'argent  de  change  confifte  dans  les  efpeces  d'or  ,  &  les 
Ècus  neufs  de  France,  dont  les  noms  ôc  les  prix  font  ci- 
après.  Ces  prix  ,  qui  s'entendent  en  argent  de  change ,  en  or, 
ou  en  Carolins  à  fl.  9  12  X.  ces  prix  ,  dis-je  ,  varient  fui vant 
que  ces  efpeces  font  plus  ou  moins  demandées  ,  ce  qui 
fait  auffi  varier  l'agio  de  ces  efpeces ,  contre  l'argent  ap- 
pelle Monnoie. 

L'Èdit-Gelt  confifte  en  vieux  Ècus  de  France  qu'on  ap- 
pelle Louis  Blancs,  qui  valent  chacun  fl.  2. 

Le  demi  -  -  -  i . 

Et  le  quart       -  -  -  ^^    30  X, 


DE     L'EUROPE. 


357 


Vanent, 


Le  prix  de  TÉdit-Gelt,  c'eft-a-dire  ,  des  Louis  Blancs 
varie  fuivant  la  demande  qu'on  en  fait. 

L'argent  de  change  conjïjle  donc  j 

En  Carolins  fixés  a 

Louis  neuf  de  France 

Le  Souverain 

Louis  dit  au  Soleil 

Idem  dit   Mirliton 

Idem  vieux 

La  Piftole  d'Efpagne 

Le   Frédéric  d'or  de  PrufTe 

Le  Louis  d'or  de  Lunembourg 

Guinée  d'Angleterre 

Max  d'or 

Ducat  de  Hollande 

Idem  d'Empire 

Idem  de  Cremintz 

Les  Sequins         .  .  . 

L'Écu  neuf  de  France  fixé 

En  paiement  de  marchandifes ,  ces  prix  font  plus  hauts 
fuivant  qu'on  en  convient ,  le  Carolin  vaut  par  exemple 
I  ï  florins  monnoie ,  ainfi  des  autres  efpeces  ,  comme  dis- 
je  fuivant  qu'on  en   convient. 

Le  Rixdaler  ôc  le  Florin  y  font  des  Monnoies  imaginaires. 

Le  Rixdalcr  vaut  .  .     90  X.  ou  22  |  Batz. 

Le  Florin  .  •  .60       ou  ij*. 

Le  Batz  .  .  .        4 

Et  le  Kreutzer  ou  X,     ,  ,       4  Pcnings  ou  8  Hellers^ 


fl.  9 

12  X. 

9 

41   ■ 

12 

45 

9 

23 

7 
7 
7 

7 

7 

36  f 

9 
6 

30 
24  i 

4 

21  1 

4 

21   1 

4 

24 

4 

24  j 

2 

4J 
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MONNOIES     COURANTES 

DE    NUREMBERG- 

Les  Monnoies  de  Nuremberg  font ,  favoir  : 

Florins.    Creutzers  ou  X. 

Les  CaroUns  d'or  y  valent  lo 

varicn:5   L^  ^iftok  d'Efpagne         .  7   5  X.  k  7  15  X, 

<   Le  Louis  d'or  vieux  de  France     75       à  7  15. 

Monnoies  d'argent. 

Les  vieux  Ècus  de  France  ou  Louis 
Blancs  ...  2. 

Les  demis  •  •  i- 

La  menue  monnoie  du  pays  conjîjle ,  favoir  : 


Des  pièces  de 


Des  pièces  de 
Des  pièces  de 
Des  pièces  de 
Des  pièces  de 
Et  des  pièces  de 


30  X.  ou  Creutzers. 


15. 

6. 

4- 
2. 
On  y  tient  les  écritures  en  Florins  ôc  Krcutzers  ,  le  Flo- 
rin eft  compofé  de  60  Kreutzers*,  ôc  le  Kreutzers  de  4 
Penings,  ,  MON- 
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£>  £  j*  r  o  c  tî:  0  L  jf  • 

'        Les  Monnoies  i'or  font. 


Dallers. 
20 


Le    Ducat  qui  y  vaut 

Le  Carolin  de  2  5  doubles  fols  2 

Le  double  Carolin  de  50  fols  4 

Les  pièces  de  4  Carolins  de  1 00  fols  9 


EJpeces  d'argent. 


Les  pièces  de 
Les  pièces  de 
Les  pièces  de 
Les  pièces  de 


Solï. 

6 

4 

2 

I 


ou 


Orso 

II. 

22. 
12. 


Ors. 
18. 

12. 

6. 


Ejpeces  de  cuivre. 


La  double  Flotte  ,y  vaut 
La  Flotte  ou  Écu 
La  demi-Flotte  ^ 
Le  quart  de  Flotte 
Le   double  Sol 
Le  Sol 
L^Or 


Dallerj. 

12. 

6. 

3- 
I 

II 

n 
// 


3 


OrSi 

SI 

.    Si 
is 

6. 

î- 
I. 

Z  z 
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Les  Monnaies  imaginaires  qu'il  y  a  ,  font  : 


Le  Daller  de  cuivre  qui  vaut 
Le  Marc  de  cuivre 
Le  Daller  d'argent  qui  vaut 
Et  le  Daller  de  cuivre 


4  Marcs. 

8  Sols  ou  Ors. 

5  Dallers  de  cuivre. 
32  Sols  ou  Ors. 


MONNOIES    COURANTES 

D£    SAINT    G  A  L' 

Les  Monnaies  qui  ont  cours  à  St  Gai  ,  font  : 


Florins. 

7 
7 

7 

10 

10 

4 
10 


58.x. 
58. 

40. 


La  Piftole  d'Efpagne  -         ^ 

Le  Louis  d'or  vieux, de  France 

Le  Louis  dit  Mirliton         -  • 

Le  Louis  dit  au  Soleil 

Le  Louis  neuf 

Le  Ducat  du  poids  de  la  demi-Piftole 

Le  Carolin  d'Empire 

L'Ecu  neuf  de  France 

L'Ecu  appelle  Louis  Blanc  dite 

L'Ecu  de  Bourgogne 

Les  mêmes  efpeces  valejit  argent  de  change  a 
Saint  Gai  ^favoir  : 

Florins. 

La  PiRole  d'Efpagne  -  -        6       36  |  X. 


u 

10. 

18. 
18. 

152. 
132. 

128. 
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Florins, 

Le  Louis  d'or  vieux  de  France        -  6  36  |X, 

Le  Louis  dit  Mirliton             -         -  6  25 1. 

Le  Louis  dit  au  Soleil           -          -  8  3 . 

Le  Louis  neuf           -             -          -  8  ?• 

Le  Ducat  du  poids  de  la  demi-Piflolc          3  40  |. 

(a)  Le  Carolin  d'Empire               -  lO  8. 

ÙEcu  neuf  de  France          -            -  ,^  126. 

L'Ecu  appelle  Louis  Blanc             -  „  108. 

Et  l'Ecu  de  Bourgogne                    -  „  104. 

On  y  tient  les    écritures   en  Florins  de  60  Kreutzers 
monnoie  courante   ou  commune. 

MONNOIES  COURANTES 

A       AUGUSTE. 

EJpeces  d'or  étrangères < 

La  Piftole  d'Efpagne  y  a  cours  pour  7 
Le  Louis  d'or  vieux  de  France  7 
Le  Louis  d^or  neuf  de  France          "  9     36  X, 
Les  Carolines  d'or  de  Bavière  ,  ôc  de  dif- 
férents Princes  d'Empire           -             -  9  h 
Le  Max  d'or  de  Bavière  (è)               -  6    20  X, 

C<t}  Le  Carolin  d'Empire,  n'eft  point  fixé  en  argent  de  change,  mais  après  la  rddu(fb'oii 
defl.  6.  36  X.  &  deux  tiers  pour  Û.  7.  41  X.  feulement  dans  l'achat  destoilles,  &c.  Il  eft  taxé 
en  paiement  effectif  des  toiles  &  des  changes  pour  Amfterdam  &  Hambourg,  à  fl.  10.  8  X. 
&  vaut  en  courant  fl.  10.  18  X, 

(^)  Un  Max  &  demi  vaut  une  Caroline. 

Zz  ij 


Florins. 


2» 


562 
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"   Ejpeces  i^ argent. 


L'Ecu  neuf  de  Fr-ancej-y  vaut 
Les  vieux  Ecus  de  France 
Le  Rixdaler 
Le  Batzen 

Le  demi-Batzen  - 

Le  Florin  ou  Goulden 
Le  Creutzer 
Le  Pening 

le  Creutzer  vaut  auflî 
Et  des  pièces  de  Bavière  qui  y 
valent  -     * 


Flciflnj  . 

2 

24 

X. 

2 

// 

II 

// 

II 

4 

f) 

a 

n 

60 

ri 

4 

Penings. 

II 

2 

Hellers, 

II 

8  Hellers. 

27  X. 


Wi^^9 
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DE       LEIPZIG- 

Elles  font ,  f  avoir  : 

Les  Auguftes  d'or  qui  y  valent 

Les  Ducats 

Les  tiers  ordinaires 

Les  fixiemes      -       pièces  de 

Les  douzièmes  -  -  - 

Les  vingt  quatrièmes 

Les  pièces  de  demi-Bon-gros 

Les  pièces  d'un  quart  de  Bon-gros 


Rixdalers, 

2^ 

\  Idem. 

8 

4 

Bon-gros. 
idem. 

2 

idem. 

I 

idem. 

6 
3 

Penings. 
idem. 
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Les  Louis  d'or  vieux  de  France  pour.       5      Rixdalers. 
Les  Piftoles  d'or  d-Efpagne             -  5      idem. 
Les  Frédérics  de  PrufTe       -            -  ^      idem. 
Les  Ducats  d'Hollande  &:  d'Empire  2  |  idem, 
Carolin  de  Bavière              -            -            6  -  idem, 
Louis  d'or  de  France                        -            (j  i  idem, 
Max  d'or  de  Bavière           -     -       .            4 1  idem. 
Caris  d'or  de  Brunfwic       -           -             j      idem. 
La  Rixdale  de  Prufle           -            -  j      idem, 
La  pièce  de              -            -           -  8      Gros. 
La  pièce  de              -            -           -  4      idem, 
La  pièce  de              -  ^          -           -  j      idem. 
Les  pièces  de  1 6  Penings  appelles  Batz  16      Peningso 
Et  celles  de         ^     -            -              -  g      Penings. 
On  y  tient  les  écritures  en  Rixdalers  ,  Bon-gros  &    Pe- 
nings j   le  Rixdaler  eft  compté   pour  24  Bon-gros  ,  &  le 
Bon-gros  pour  12  Penings  ou  Batz. 

MON  NOIES     COURANTES 

V  E        BOLOGNE. 

Les  Monnaies  d^Or  font  : 

Le  Sequm  de  Kome  qui  y  vaut  10     k^ 

Le  Philippe  ,  on  eft  incertain  de  fà 
valeur^  mais  on  croit  que  c'eft  -  î      ?• 
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Livres.  SolJ. 

La  Piftqle  d'Efpagne  -  18.  ,, 

Le  Louis  d*or  vieux  de  France  18.  /, 

La  Piftole  d'Italie       -  -  17  lO, 

Le  Sequin  de  Venife  -  lO  lO. 

Le  Sequin  de  Florence  marqué  „ 

à  la  Fleur  de  Lis  -  10  10. 

Écu  d'or  de  Rome         -  8  10. 

L'Ongre  -  -  10.  <^ 

Monnoks  d'argent. 

Il  n'y  a  d'autre  Monnoie  d'argent  que  TÉcu  qui  eft  ima- 
ginaire ,  &  qui  vaut  4  1.  5  f.  ou  85  f.  Bolognini. 
La  livre  y  eft  de  20  fols  de  le  fol  de  12  deniers, 

MONNOIES     COURANTES 

DE     HAMBOVRG. 

Il  n'y  a  guère  à  Hambourg  que  les  Monnaies 
de  change  ,  qui  font  : 

MarcLubs.  So!s-Lubs.     Denier  de  Gros» 

La Rixdale  qui  vaut  3     ou     48   ou  96. 

LeDaelder       -  ^    ou     32  ou  64* 

î^eMarc  -  i     ou     16  ou   32, 
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Le  Sol-Lubs         1 2  deniers-Lubs  ou  32  Deniers  de  Gros. 

La  Livre  de  Grosso  fols  de  Gros  >  o  1    t    i. 

.,       ©    1      .s    ou    120    Sols-Lubs, 
ou  -         -  7  Marc  oc  demi, 

Le  Sol  de  Gros      12  deniers  de  Gros  ou       6  Sols-Lubs, 

Le  denier  de  Gros      demi-Sol-Lubs  ou         6  Den.  Lubîp 

L'argent  courant  ne  conjijle  qu^en 


Sols-LubSo 


Pièces  de  -  -         -  -         32 

Pièces  de  •  -         -,  -  16. 

Pièces  de  -  -  -  -  g. 

Pièces  de  ^  -  -  *.  4. 

"  Pièces  de  -  «  ^  «  2. 

Pièces  de  -  -  -  «  I. 

Pièces  de  demi-Sols  Lubs ,  6c  tiers  de  Sols-Lubs. 

On  ne  tient  préfentement  les  écritures  à  Hambourg  ^ 
qu'en  marcs  ,  fols  ,  &  deniers  »  Lubs ,  on  ne  porte  jamais 
en  compte  3  ni  9  deniers  ,  on  compte  pour  ce  qui  eft  au 
deflbus  de  3  deniers  ,  demi-fol ,  &  pour  ce  qui  eft  au« 
deflus  de  9  deniers  un  fol. 
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MONNOIES  COURANTES 

DE      BERLIN' 

Monnoies  i^or. 

Le  Frédéric  y  vaut  . 

Le  Ducat  d'Empire  ÔC  d'Hollande 
Les  Louis  d'or  vieux  de  France 
Les  Caris  d'or  de  Brunfvic         .. 

-^   Monnoies  d'argent. 

L'ECU  ou  la  Rixdale        .       ■-       . 

Le  demi-Èeu  •  .      - 

Lfe  quart  .  . 

Les  pièces  de         .  . 

Les  pièces  de         .  . 

•*'   Les  pièces   de  . 

Les  pièces  de  .  .  . 

Les   pièces  de  .        deniers 

Et  celles  de         .  .  .  .  .  5. 

Il  y  a  encore  les  Bons  |  de  Brandebourg  ,  de  Lune- 
bourg  ,  &  de  Saxe ,  de  même  que  les  Écus  ^  efpeces  de  ces 
trois  Eledlorats ,  ainfi  que  les  Ecus  d'Empereurs  d'Empire, 
ôc  Villes  libres ,  ôc  les  vieux  Ecus  de  Louis  XIV  y  ont 
cours  pour  une  Rixdale  ôc  ^  la  pièce  ^  c'eft-à-dire  ,  pour 
32  Bon-Gros.  Les 


Rizdales. 

5- 

2  1 

5- 

5- 

Bon-Grof. 

24.: 

l-^; 

.   I2:.-: 

6. 

8. 

4- 

2. 

;:l:i^.[ 

• 

6. 
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Les  écritures  s'y  tiennent  en  Rixdales ,  Bon-Gros  5c  de- 
niers ,  qui  font  des  Monnoies  imaginaires  ,  la  Rixdale  fe 
divife  en  24  Bon-Gros  ,  &  le  Bon-Gros  en  12  deniers. 

MONNOIES    COURANTES 

DEBRESLAJT' 

Les  Monnoies' de  Brejlaw  ,font  : 


Bon-Gros, 


Le  Rixdalcr  qui  vaut  -  -  24. 

Le  demi-Rixdaler  -  -  12. 

Le  tiers  de  Rixdaler  -  -  8. 

Les  pièces  de  -  -  -  4. 

Les  pièces  de  -  -  -  2. 

Les  pièces  de  -  -  -  18  Kreutzers, 

Et  Les  pièces  de     -  -  -  6  Krcutzers. 

Les  Bon-Gros  ,  Silbergos  ,  demi-Bon-Gros  ,  ôc  Grofl- 
chel  ,  font  les  monnoies  du  pays,  dans  les  bureaux  du  Roi, 
les  comptes  fe  tiennent  en  Rixdalcrs  ôc  Bon-Gros  ;  le  Rix- 
daler fe  divife  de  même  qu'à  Berlin,  en  24  Bon-Gros^  ôc 
le  Bon-Gros  en  12  deniers. 

Les  négociants  y  tiennent  leurs  écritures  en  Rixdalers, 
Silbergros  ,  ôc  deniers,*  le  Rixdaler  eft  de  30  Silbergros  , 
de  le  Silbergros  de  12  deniers. 

Voilà  tout  ce  qu'on  peut  avancer  fur  l'Article  de  Breflav. 

Aaa 
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MONNOIES   COURANTES 

Z)    £       GENES' 

Lés  ejpeces  qui  ont  cours  ci.  Gênes ,  font  : 


Livres.  SoIj. 


Les  Piftoles  de  Gênes              •  ,  23  12. 

Les  Piftoles  d'Efpagne               .  .  23  12. 

Les  Piftoles  de  Naples             ,  ,  23  12. 

Les  Piftoles  de  Venifc              .  .  23  12. 

Les  Piftoles  de  Florence          .  ,  23  12. 

Les  Louis  d'or  vieux  de  France  .  23  12. 

Les  Louis  dits  Mirlitons         .  .  22  12. 

Les  Louis  dits    au  Soleil        .  .  ^9*  " 

Les  Louis  neufs           .              .  .  29.  // 

Les  Piftoles  vieilles  de  Rome  ,  22.  y 

Les  Piftoles  d'Avignon           .  .  22.  « 

Les  Piftoles  de  Milan            .  •  22.  ^ 

Les  Piftoles  de  Parme  &  Plailance  .  22.  // 

Les  Piftoles  neuves  de  Rome  .  21  8, 

Les  Piftoles  de  Savoie           .  .  21  8, 

Les  Piftoles  de  Modene       .  .  21  8. 

Les  Piftoles  de  Mantoue      .  •  218- 

Les  Piftoles  de  Bologne       .  .  21  8. 

Les  demi-piftoles  de  Sardaîgne  .  10  12. 
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Livres.  Sols. 

Les  Lisbonines  de  Portugal  (a)       .  37  ^^* 

Les  Sequins  de  Venife          .                .  13  ^^" 

Les  Sequins  de  Gênes          ,      .           •  Ij  10. 

Les  Sequins  de  Florence      •     .           .  13  ^^* 

Les  Sequins  de  Rome     .      *                .  13  ^* 

'Les  Monnaies  ï argent. 


Livres.      Sols. 


L'Écu  de   4  livres  ou  Lires  .  5* 

Monnoie  dite  Giorgine  de  Gênes       .  i        o. 

La  livre  de    Banque  .  .  ï         5- 

Le  Ducaton  de  Milan         .  •  76. 

Le  Ducaton  de  Venife        .  •  76» 

Le  Ducaton  de  Parme        ,  •  76. 

Le  Ducaton  de  Plaifance  .  7        ^* 

Le  Ducaton  de  Savoie       •  *  7        ^* 

Le  Ducaton  de  Mantoue  •  7        "• 

Le  Philippe  de  Milan  .  .  (5      10. 

La  Piaftre  à  la  Rofe  de  Livourne      .  5134, 

Lanternine  de    Livourne       .  •  ^* 

La  Piaftre  Florentine  .  •  7       °' 

L'Écu  neuf  de  Rome  .  »  ^      '4* 

L'Écu  vieux  dito  .  «>  7        ^' 

Le  Tefton  vieux  au   Moulin  .  22. 

Le  Tefton  neuf         .  .  •  I      18. 

(  «)  Les  autres  Monnoies  de  Portugal  qui  font  au  titre  de  22  Karats,  y  font  reçues  à  pro' 
portion  de  leur  poids ,  au  prix  ci-dcfîus. 

^  Aaa  ij 
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MON  NOIE  S     COURANTES 


L'Ècu  neuf  de  France 
L'Ècu  aux  couronnes  dite 
L'Écu  de  Savoie 
La  Livre  dito    .  .  • 

Argentine 

La  Piaftre  neuve  d'Efpagne 
La  Livre  d'Efpagne  dite  Patigno 
Et  TÈcu  d'argent  de  jurce  poids 

On  y  tient  les   écritures  en  livres  ^    fols ,  6c  deniers  ^ 
qu'on  fomme  par  20  6c  par  I2. 


Livres. 

6 

Sols. 

12. 

7 
6 

4- 

12, 

I 

6. 

2 

12. 

6 

8. 

I 

9 

5- 

10. 

f;ii^   ufaxi^^  ^x,.««^^.^ 
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MONNOIES    COURANTES 

DE    DANTZICK    ET    KONINSBERG. 

Le  Ducat  qui  y  vaut  fixe  fl.   16  |ou  2  Rixdalers  19  Gros 
Polonois. 

Le  Rixdaler  qu'on  divife  en       -  90  Gros. 

Le  Florin  en  -  -  -  30  Gros. 

^    Et  le  Gros   en       -  -  -  18  Penings. 

Les  Monnoies  étrangères  qui  peuvent  y  avoir   cours  ^ 
ne  nous  font  point  connues.,    ' 


DE     L'EUROPE. 
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MONNOIES    COURANTES 

DE     N  O  V  I    ET    B  I  S  E  N  Z  O  N  E. 

Pour  les  Monnoies  qui  y  ont  cours  Voye^  celles  de  Gènes, 
Les  écritures  fe  tiennent  à  Noyi  en  Êcus  d'or  de  Marc  ^ 
qui  fe  divilent  par  20  fols   ôc  par   12  deniers. 


,_^g^^_.  ^^^_  ^^^-  -^V«r_  ,  .o?.W6i. 


MONNOÎES  COURANTES 

DE        G     E     N    E     F    E. 

Les  Monnoies   qui  ont  cours  à  Genève  j  font  : 
Monnoies  i'or. 


Les  anciennes  Piftoles  d'or 
Les  Piftoles  fabriques  en  1752  ^ 
1755  ^1754       -  -  -        10 

Monnoies  i^ argent. 


Argent  courants. 
Livres.     Sols. 

II  10 


En  Monnoie. 
FJorins.    Suis,   Den» 

40     9 
35 


//      0 


Les   Bajoirs  d'argent 

Les  ECUS  Patagons 

Les  quars  de  Louis 

Les  pièces  de  21  fols 

Les  pièces  de  lo  fols  6  deniers 


Livres.      Sols. 

3     15 
3 


II 

15 

10 

5 


Florins.  Sois.  Dcn. 

13     I    6. 
10     6.  , 
2     76. 

,1    10   6, 


3 


MONNOIES     COURANTES 


La  livre  courante  vaut  20  fols  courants  ,  le  fol  courant 
12  deniers  courants  j  le  florin  vaut  12  fols  monnoie^  le 
fol  vaut  4  quarts. 

Les  Monnoies  étrangères  ci  -  après  ,  r^ont  -point  un  cours 
Jixe  à  Genève  y  c^efl-a-dire  ^que  le  prix  varie  fuivant  qu^ elles  y 
font  recherchées. 

Les  Piftoles  d'or  d'Efpagne   y  font  reçues 
fur  le  pied  d'environ 

Les  Portugaifes  -  "- 

Les  vieux  Louis  d'or  de   France 

Les  Louis  dits  au  Soleil 

Les  Louis  dits  Noailles 

Les  Louis  dits  à  la  Croix  de  St.  Louis 

Les  Louis   dits  aux  LL 

Les  Louis  dits  Mirlitons 

Les  Louis  neufs  «  -  - 

Les    Guinees  - 

Les  Sequins  de  Venife 

Les  Ducats  d'Hollande  -  .  - 

Monnoies  à! argent. 

Les  Cruzats  ou  Groizats  de  Gênes 

Les  Ducatons  de  Rome 

Les  Ecus  neufs  de  France 

Les   Ecus  aux  armes  de  Navarre 

Les  Ecus  aux  LL  -  - 

Et  les  Ecus  aux  Couronnes 


Liv. 

Sols. 

Den. 

II 

II 

•     // 

SS- 

// 

// 

II 

10 

•    // 

14 

I 

•     // 

ai 

2. 

'     // 

16 
16 

16 
16. 

// 

II 

5- 

// 
// 

14 

ï3' 

// 

14 

3- 

// 

6 

12. 

!l 

6 

10. 

U 

Livres. 

Sols. 

Dci 

4 

10 

,     // 

î 

15 

// 

3 

13 

3- 

2 

18. 

// 

2 

16. 

U 

3 

13 

6. 

DE     L'E  U  R  O  P  E.  373 
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ONNOIES    COURANTES 

D    E      R    0    M    E- 

Les  Monnoies  d!oY  font. 

Baîocs.    Quairinfi. 

Le  Sequin  Romain  de  2  Ecus  &  J  Bajocs  vaut  20  J.     » 
Le  Quartini  d'oro       -  -  -  50.     " 

Celles  d'argent  &  autres  menues  Monnoies  ^ /ont  : 

L'Ecu  d'argent  du  Pape  ,  vaut 

Ledemi-Ecu  -  -  - 

Les  pièces  de  trois  Paules 

Les  pièces  de  deux  Paules 

La  pièce  d'un  Paule 

La  demi-Paule  -  • 

Le  quart  de  Paule 

Le  Carolin  de  compofition 

Le  demi-Carolin  -  -  - 

Le  double  Bajoquelle 

Le  Bajoquelle  fimple 

Le  Bajoc  de  cuivre       -  -  • 

Le  demi-Bajoc  -  -  - 

Et  le  Quatrin  -  ri 


Boiocf.    QHatrîns. 

ÏOO. 

il 

50. 

il 

30- 

ë 

20. 

31 

10. 

U 

y- 

m 

2^. 

u 

^5- 

H 

7^ 

U 

4- 

H 

2. 

n 

u 

5- 

Si 

2Î. 

gf 
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MONNOIES     COURANTES 

DE      DENISE- 

Les  Monnoies  d'or  qui  ont  cours  à  Venife  ^font  : 

Le  Sequin  d'or  qui  y  vaut 

Le  Sequin  de  Florence 

Le  Sequin  de  Rome 

L'Ongre  d'Empire       -  -  - 

L'Ongre  d'Hollande 

Le  Philippe  de  Milan 

La  Piftole  d'Efpagne 

Les  Louis  d'or  vieux  de  France 

Et  le  Ducat  eflFedif  d'argent  -  8.       // 

Il  y  a  encore  un  Ducat  courant ,  mais  qui  e(l  imagi- 
naire ,  il  eft  de  6  1.   4  f.  ou  1  24.  Marcheti. 

La  livre  y  eft:  compofee  de  20  f. 

Et  le  fol  de   1 2  deniers  courants   ou  de  Picoli 

La  Lisbonnine  -comme  le  Louis  d'or  neuf  de  France 
n'ont  aucun  cours  à  Venife  ^  ces  deux  efpeces  n'y  font  re- 
çues   qu'au  poids. 


Livres. 

Sols, 

22. 

H 

21 

10. 

21. 

Il 

21. 

U 

21. 

II 

II. 

II 

37. 

10. 

37 

10. 

MON- 
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MONNOIES  COURANTES 

DE      PARME- 

Les  Monnaies  qu'on  connaît  pour  avoir  cours  à  Parme  ^font  : 

Les  Ducatons  qui  y  valent 

î,es  Ecus  en   pièce 

Les  Teftons  -  - 

Les  pièces   de        -  -  - 

Les  pièces  de         -  - 

Les  pièces  de        - 

Il  y  a  auffi  des  Ecus  qui  font  imaginaires , 
6c  valent 

On  y  voitT ,  mais  rarement  ^  des  Piftoles  d'or  des  Ducs 
Farnefi ,  qui  font  fixées  à  72  1.   12  f. 

Il  y  a  d'autres  efpeces  en  or  &:  argent  que  les  étrangers  y  en- 
voyent  pour  les  achapts  qu'ils  font  à  Parme  ôcfuivantlataxe^ 
(  qu'on  ignore.  ) 

La  livre  y  eft  compofée  de  20  fols  j  6c  le  fol  de  12  den. 


Livres. 

Sols. 

24. 

Il 

8 

8. 

6 

6. 

I. 

Il 

If 

10. 

If 

5- 

1 
7 

6. 

MONNOIES    COURANTES 

DE        MILAN. 

Les  Monnaies  qui  y  ont  cours  y  font ,  ravoir  : 
Efpeces  d'or.      ,.,;?,... 

'  Livres.  Solsr.  Dcii. 

La  Piftole  de  Milan  pour  -  25        5.       ,, 

Bbb 
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La  Piftole  d'Efpagne  a  la  Torchio 
Autres  aux  deux  colonnes 
î,es  Louis  vieux  de  France 
Les  Louis  dits  Mirlitons 


Livres. 

24 


Les  Louis  dits  a  la  Croix  de  St.   Louis 

Les  Louis  dits  aux  quatre  armes 

Les  Sequins  de  Venife 

La  Piftole  de  Gênes 

La  Piftole  de  Florence 
'  Le  Sequin  dito  -  -  - 

La  Piftole  de  Rome  ,  excepté  celle  des 
Pontificats  poftérieurs  à  Clément  XI 

La  Piftole  de  Savoye 

Le  Sequin  dito 

La  Piftole  de  Mantoue 

La  Lisbonine  vieille  de  Portugal 

Les  Piftoles  neuves  dites  avec  l'effigie  j 
&  celles  contournées 

Les  doubles  Piftoles  ^  demi  ôc  quart  à 
proportion. 

Les  Ongres  d'Hollande 

Les  Ongres  Kremnitz  de  Vienne 

Monnoies  d'argent. 

Le  Ducaton  de  Milan 
Le  Philippe  dito 


25. 

25 

41. 

I  10. 


5ol». 
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Il 

10. 
12 

II 
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7- 
10. 
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La  Piaftre  d'Efpagne  à  la  Torchio 

La  demie  dito 

La  Piaftre  aux  deux    colonnes  dito 

La  demie  -  -  - 

Les  Écus  vieux  de  France 

Les  Ecus  aux  trois  Lys 

Les  Ecus  aux    LL. 

Les  Ecus  aux  trois  couronnes 

Les  Ecus  au  Poupon 

Le  Ducaton  de  Venife 

La  Juftine  dito  -  - 

La  Genouine  de  Gênes 

L'Écude  St.  Jean-Baptifte  dito 

Le  Ducaton  de  Florence 

Livournines  de  la  Tour  ,  &c. 

Autres  a  la  Rofc        -  -  - 

Les  Ducatons  de  Rome ,  excepté  ceux  du 
'Pontificat  poftérieur  a  Clément  XI 

Les  Teftons  neufs  dito 

Les  Jules  ou  Paolo  neufs 

Les  demi- Jules  ou  Paolo  neufs 

Les  Ducatons  de  Savoye 

Les  Écus  neufs  dito 
^    Les  Livres  vieilles  dito 

Les  Ducatons  de   Mantoue 

Les  Ducatons  de  Bourgogne 

Les  Ducatons  d'Allemagne 


Livre». 
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MONNOIES     COURANTES 


Et  les  ECUS  de  Bologne  -  -       61.      4f. 

On  y  tient  les  écritures  en  livres ,  fols  ôc  deniers  ,  la  li- 
vre compofée  de  20  fols,  6c  le  fol  de  iz  deniers. 


—^îîfe—.. 
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MONNOIES  COURANTES 

DE      TURIN- 

Les  Monnoies  qui  ont  cours  à  Turin  font 
les  ci-apres  ,  favoir  : 

Monnoies  d^or. 

La  Piftole  neuve  de  Savoye  ,  y  vaut 

La  demie 

Le  quart  - 

Le  Louis  vieux  de  France 

Les  Louis  dits  aux  quatre  ÈcufTons  - 

Les  Louis  dits  à  la  Croix  de  St.  Louis 

Les  Louis  aux  deux  LL. 
.   Les  Louis  dits  au  Soleil 

Les  Louis  neufs  aux  deux  ÊcufTons 

Les  Louis  dits  Mirlitons  - 

La  Piftole  de  Gênes 

Le  Sequin  dito 
,    Le  Ducat  d'Hollande  ,  dit  Hongre 

La  Piftole  vieille  de  Portugal 


Livres. 

Sois. 

Den, 
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Livres.  Sols.         Dcn 

La  Piftole  neuve  dito        -             -             7^  5*       " 

La  demie  -  -  -  35^^^ 

Le  quart             -                   -              -              17  i6        3 

La  Piftole  d'Efpagne  au  Moulin  cordonnee 

6c  battue  en  1730  inclufivement          -            16  12        0 

Le  Sequin  de  Tofcane       -              -               9  9       4 

Le  Ducat  d'Autriche  6c  de  Cologne  , 

dit  Hongre                -               -               -              9  7**' 

LeDucatde  Hongrie, dit  Hongre  Kremnitz  9  7^' 

Le  Sequin  de  Venife         -              -              9  9^' 

Monnoies  i'ament. 


Livres.      Sols.  Des. 


L'Ècu  neuf  de  Savoy e        -  -  6. 

Le   demi             -                  -  -  3* 

Le  quart              -                  -  -  l      lO*      ,; 

Le  huitième       -                 «  -  "      i5'      // 

L'Écu  vieux  de  France      -  -  4106* 

L'Ecudits  au  Poupon          -  -  42./, 

L'Ecu  dits  aux  3  Couronnes  -  5        ^        ^' 

L'Ecu  neuf             -              -  -  4      18      10. 

Le  Croifat  ou  Creufat  de  Gênes  -  6      ï6      10, 

L'Écu  de  St.  Jean-Baptifte  dito  -  311.7/ 

Le   Ducaton  de  Milan         -  -  5126. 

Le  Philippe  dito                   -  -  4     18      10. 

La  Piaftre  d'Efpagne  au  moulin  -  4      10        2. 
La  Piaftre  neuve  dite  Francefquine  de  Tofcane  4     12      i  o. 
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Livres.      Sois.  Derr. 

Le  Ducaton   de  Venife  -  -  5      ^^        ^• 

Juftine  j  foit  Philippe  dito  -  4      18      10, 

Cours  provijïonnel  des  Monnies  du  Pays» 

Monnoies  d'or. 

Livres.  Sols.  Den. 

La  Piftole  dite  vieille  du  poids  de  5  deniers 
5  grains  8  granotins  -  -  16        7        6. 

La  Piftole  battue  en  1741  &  1742  du 
poids  de  y  deniers  14  grains  20  granotins 

Le  Sequindu  poids  de  2  deniers  17  grains 

Monnoies  d'argent. 

Le  Ducaton  du  poids  de  24  deniers  20  grains 
L^Ècu  vieux  du  poids  de  21  deniers 
L'Écu  de  1733  ài735  du  poids  de  23  de- 
niers 6  grains  13   granotins 
Livres  cffedives 

Les  pièces  de  -  - 

Et  les  pièces  de  - 


3^  ^fa  :»5r 
9B  -F  .^ 
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MONNAIES    COURANTES 
Z)     £        N    A    P    L    E    S-     ^ 

Les  Monnaies  qui  y  ont  cours  font  les  Jîiivantes  ,  (avoir  : 

Ducats.  Carlins,  Graîn». 

Des  pièces  d'argent  ,  qui  valent  i  ou   lo  ou  loo. 

Des  pièces  de  deux  Carlins  -  /,  2  ou  20. 

Des  ECUS  de  Sicile          -  -  12  ou  120. 

Des  demi-Ecus  idem       -  -  ^  6  ou  60. 

Des   pièces  de                  -  -  „  n  26. 

De  ces  demi-pièces         -  -  „  „  12, 

Des  Onces  de  Sicile       -  -  3  ou  30  ou  200. 

Il  y  a  aujji  des  ejpeces  étrangères  d'or  ,  qui  font  : 

Ducat».  Carlins.  Graîni. 

Les  Sequins  de  Venife  ,  qui  valent  ^  26  J  ou  265. 

Les  Sequins  de  Florence  -  u  26  ou  260. 

Les  Sequins  de  Rome  -  „  25   ou  250. 

Les  Piftoles  d*Efpagne  -  •  4 1  ou  45;   ou  450. 

Les  Portugaifes         -  -  9  ôc  60  ou  960. 

Autres              -            -  -  7  ôc  20  ou  720. 

Le  Ducat  vaut           -  -  ,,  10  ou  100. 

Et  le  Carlin               -  -  ^  lO. 
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MON  NOIES     COURANTES 

DE     COPENHAGUE- 

Les  Monnoies  qui  y  ont  cours  font  : 

Les  Ducats  fixes  à  -  -  11  Marcks  Danois. 

Il  y  a  d'autres  Ducats  qui  font  au  titre  de  ceux  de  Hol- 
lande qui  valent  -  -  -  14  Marcks. 

Leur  prix  cependant  varie  fuivant  qu'ils  font  plus  ou 
moins  recherchés. 

Aucune  autre  efpece  d'or  n'y  a  cours. 

Les  Monnoies  d'argent  font  : 

'  ■  .  Schcllings. 

Les  Couronnes  qui  valent  -  -  68 

Les  demi-Couronnes       -  -  -  ^4* 

Des  pièces  de  «  ^  -  24. 

Des  pièces  de      -  -  -  -  lo. 

Des  pièces  de      -  -  -  -  g. 

Des  pièces  de       -  -  -  ^  4. 

Des  pièces  de      -  -  -  -  2. 

Et  des  Liards  de  cuivre  dont  les  deux  font     -         j , 

Les  écritures  fe  tiennent  en  deux  différentes  manières  ^fxvoir  : 

En  Rixdallers  ,  Marcks  &  Schellings  ,   &:  en  Rixdallers 

&  Schellings  ,  le  Rixdaller  qui  y  eft  imaginaire  ,  eft  compté 

pour  6  Marcks  Danois. 

Et 
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Et  le  Marclc  pour  -  16  Schellings  Danois. 

Chacun  defquels  vaut       -  2  Liards  de  cuivre. 

On  compte  auffi  par  marcks  8c  fols-Lubs  qui  valent  le 
double  de  Marcks  &  de  Schellings  Danois^  ainfi  le  marck- 
Lubs   vaut  -  -  32  Schellings. 

Et  le  Sols-Lubs  -  -  2. 

Par  confëquent  le  Marck  Danois  ne  vaut  que  8  fols-Lubs. 

Et  le  SchcUing  dcmi-fol-Lubs. 

MGNNOIES   COURANTES 

DE    PETE  S  BOURG' 

Les  MoTtnoies  i^or  qui  y  ont  cours  y  font: 

Les  Impériales  qui  valent  •  .         10  Roublcs- 

Les  Ducats  environ  •  •  .       225  Copecks. 

On  divife  le  Rouble  en  .  .100  Copecks. 

Le  Copcck  ou  fol  en  ,  •  2  Mofquees* 

MONNOIES  COURANTES 

DE      R    I    G    A^ 

Les  Monnoies  de  Riga  ^  font  : 

La  Rîxdale  qui  fe  diyife  en  ^  90  Gros, 

Ccc 
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Le  Florin  en  *  ' ,  .  jo  Gros. 

Les  trois  Florins  font  comptes  pour  i  Rixdale. 

Le  Marck  s'y  divife  en  .  -  6  Gros. 

Parce  qu'on  compte  ij  Marcks  pour  i  Rixdale. 

Ainfi  le  Florin  vaut  *  ,  5  Marcks. 


MONNOIËS  COURANTES 

DE      B    E     R    G    A    M    E- 

Les  Monnoies  i'or  fonu 

La  Lisbonnine  y  a  cours  pour 
La  Portugaife  de    i  &:  un  tiers  pour 
La  Piftole  d'Efpagne 
Le  vieux  Louis  de  France  - 

La  Piftole  de  Savoye 
La  Piftole  de  Mantoue 
La  Piftole  de  Milan 
La  Piftole  de  Parme 
La  Piftole  de  Florence 
La  Piftole  de  Modcne 
.  La  Piftole  de  Rome 
Le  Louis  d'or  neuf  de  France 
Le  Sequin  de  Venife 
Le  Sequin  de  Florence 
Le  Sequin  de  Rome 
Le  Sequin  de  Gênes  ~  r 
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Le  Sequin  de  Savoye 

L'Ongre 

Ducat  d'or  d'Allemagne 

Et  les  Ducats  d'Hollande     - 

Monnoies  d'argent. 

Les  Cruifats  ou  Crufats  y  valent 

Les  Ducatons  de  Rome 

Les  Ducatons  de  Florence 

Les  Ducatons  de  Venife 

Les  Philippes  de  Milan 

Les  Ecus  neufs  de  France 

Les  vieux  Ecus  idem 

Les  Livournines 

Les  Piaflres  d'Efpagne  - 

Les  Ducats  effedifs  de  Venife 
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Lîrrrt. 

21. 
21. 
21. 
21. 


15- 

12. 
12 

12 

II. 

II 

lO 
lO 
10 

8. 


Sols. 

t 

a 
t 


loffk 

a 


t 

S- 

8. 

« 

10. 


5 


La  livre  y  eft  compofëe  de  20  fois ,  ôc  le  fol  de  1 2  deniers. 


MONNOIES   COURANTES 

DE       B    A    S    L    E- 

Les  Monnoies  réelles  de  Eafle  font  les  cî-apres  ,/hyoîn 

15  Bonbatz; 
-  -  4Krutzcrs* 

Ceci; 


Le  Florin  qui  y  yaut 
Le  Batz 
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Et  le  Krutzer  -  -  -  j  Penings. 

Il  y  à  d'autres  petites  Monnoies  qui  confiftent  en  Batz^, 
demi-Batz  ôc  Krcutzèrs  ,  argent  valeur  d'Empire  5  on  les  ap- 
pelle Bonbatz. 

Les  Batz  de  Suifle  y  ont  cours  pour        -       9  Raps.. 

Les  Schellings  de  Lucerne  pour  -       5  Raps. 

Et  ceux  de  Zurick  pour  -         -        -       3  f  Raps. 

Outre  les  Bonbatz  on  y  fabrique  des  Plapers  ou  Schelings 
qui  valent  ^  -  -  -       6  Raps. 

Le  Raps  vaut  -  ».        «       2  Penings. 

Les  25  Schellings  de  Bafle  font.  -  i  Florin» 

Les  Monnoies  étrangères  qui  y  ont  cours  j  font  i 


Les  Portugaifes  pour 

Autres  idem  pour     - 

Le  Cari  d'or  [-  -      - 

La  Piflole  d'Efpagne 

Le  vieux.  Louis  d'or  de  France 

Les  Louis  dits  Mirlitons 

Les  Louis  aux  LL 

Les  Louis  dits  au  foleiL 

Le  Ducat  du  poids  de  la  demi-Piflole   4 

Le  Ducat  du  poids  des  2  têtes 

Il  faut  remarquer  que  tous  les  prix  ci-deflTus  ,  doivent  s'en- 
tendre contre  argent  de  France  j  en  comptant  l'Ecu  neuf  de 
France  pour  fl.  2.  .24  X,  ôc  le  Louis  d'or  neuf  pour  fl.   9 

U  y  a  une  différence  de  l'argent  neuf  de  France  contre 


Florins 

. 

17- 

11 

3  Quarts. 

9 

36  à  37  X. 

7 

35  '^  36. 

7 

35  '^  36* 
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20.      " 

10 

56  à  58. 
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14  k  15. 
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la  Monnoic  d'environ  4  pour  cent ,  fuivant  que  le  prix  des 
efpeces  d'or  ci-contre  varient,  foit  par  leur  abondance  ou 
foit  par  leur  rareté. 

Les  écritures  fe  tiennent  a  Bafle  en  Florins  ,  Kreutzers  5 
&  Penings  qu^on  divife  ,  favoir  le  Florin  en  60  Kreutzert  3 
&  le  Kreutzer  en  5  Penings. 

On  les  tient  auffi  en  Rixdalers  j,  Kreutzers  àc  Penings  j 
le  Rixdaler  vaut  3  livres  ou  60  fols,  ou  108  Krcuters.  Les 
36  Kreutzers  font  la  livre. 

Et  en  livres  :,  fols  ôc  deniers  j  la  livre  divifee  en  20  fols^ 
&  le  fol  en  12  deniers. 

Il  faut  obferver  que  le  Rixdaler  &  la  livre  font  imagi- 
naires, ôc  ne  font  d^ufagc  que  chez  les  Banquiers,- 


MONNOIES    COURANTES 

DE      BERNE. 

Les  Monnoies  fiappées  au  Coin  de  Berne  ^  font  :- 


Les  Ducats  valant 

Les  Patagons       - 

Les  pièces  de  5;  Bâches  qui  ont  cours  pour 

Les  Bâches  pour  4  Kreutzers  ou  X. 

Les  demi-Baches  pour  2  Kreutzers 

Les  Kreutzers  qui  valent 

Les  demi-Kreutzers  ou  Firers 


7  Francs  ou  70  Bâches,- 
Z     6  fols      33  Baches,- 


10  fols. 

2  fols. 

I  fbl. 

6  deniers, 

3  deniers. 
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On  compte  le  Florin  du  canton  de  Berne  pour  4  Bâ- 
ches,  qui  font  16  Kreutzers  ,  ou  8  fols  courants. 

Les  écritures  s'y  tiennent  en  Francs  ,fols  6c  deniers. 

Le  Franc  divife  en  20  fols ,  ôc  le  fol  en  12  deniers.  Le 
Franc  ou  la  livre  divifee  auffi  en  i  o  Bâches  j  valant  chacune 
4  Kreutzers  ,  qui  font  2  fols  courants  ,  de  forte  que  le  Franc 
ou  la  livre  revient  auffi  à  20  fols  courants.  Dans  le  par- 
ticulier on  y  compte  par  Cronen  qui  valent  25  Bâches  pièce» 

Monnaies  i'or  étrangères. 


Bâches.  LIrres.      Sols. 


Le  Louis  d'or  vieux  de  France  y 

efl;  reçu  fur  le  pied  de               ,             12  j  ou      12  10. 

La  Piftole  d'Efpagne               .             125  ou      12  10. 

Le  Louis  d'or  dit  ^Noailles               229  ou     22  18. 

Le  Louis  d'or  dit  à  la  Croix  de 

St.  Louis                    .                  *              183  ou      18  6. 

Le  Louis  dit  au  Soleil           .             153  o^      ï 5  é* 

Le  Louis  neuf  ou  aux  deux  Ecuflbns   153  ou      15  6. 

Le  Louis  dit  Mirliton              .           122  ou      12  4. 

La  Piftole  d'Italie  ôc  celle  de  Savoye 
fabriquées  Tune  ôc  Tautre  avant  l'Édit 

de  Février  1755            .               *           i^i  ^^     ^^  2* 

Et  les  Ducats  de  poids           .             69  ou       6  18. 

Les  Monnaies  i^ argent. 

Bâches.  Livrei,  Soit. 

Les  ECUS  neufs  de  France        .        23  2X.  ou  3  17. 

Les  Êcus  de  Strasbourg           •        37  2X.  ou  3  15. 
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Enches.        Livres.  Sols, 

IJ 


Les  Ecus  aux  couronnes"  de  France        40  ou  4. 

Les  Louis  Blancs  .  •  45   ou   3      10. 

Les  vieux  Ecus  de  France  .  35   ou   3      lo. 

Les  Bajoires  .  .  .  42   ou  4       4. 

Les  Ecus  Blancs  ou  Patagons       .  33  ^^   3        ^* 

Les  Ecus  dits  Bidets  aux  Armes  de  France  32  ou  3        4. 

Les  Ecus  aux  LL  .  .  30  ou  3.         // 

Pièces  de  30  fols  de  Strasbourg  14  ou    i        8. 

Quoique  cette  taxe  pour  ces  Monnoies  étrangères  foit  ob- 
fervëe ,  elle  n^a  néanmoins  lieu  que  pour  les  payements  des 
Lettres  de  rente  ^  ôc  pour  les  autres  payements  flipules  en 
efpeces  a  la  taxe  du  Souverain. 

Cours  d'autres  Ejpeces  d'or  &  d'argent  comme  on  les  reçoit 
en  payement. 

Ejpeces  d'or. 


Eadics. 

Li 

vre^. 

Sols» 

Le  Louis  d'or  neuf  de  France 

I  60 

eu 

16 

0 

Le  Louis  vieux 

•- 

127 

ou 

12 

14' 

Le  Louis  dit  Mirliton 

•'        •- 

123 

ou 

12 

6. 

Le  Louis  aux  LL 

•         • 

183 

ou 

18 

6. 

Le  Louis  dit  Noailles 

•       ♦ 

232   2 

X0U23 

5- 

Le  Louis  dit  au  Soleil 

•        » 

M  5 

ou 

15 

10. 

La  Piftolc  d'Efpagne 

•■       •- 

160 

ou 

16. 

Il 

La  Lisbonine 

•-       • 

270 

ou 

27. 

II 

La  Piftole  de  Pruffe 

•        « 

125 

ou 

12 

10^ 

La  Piftole  neuve  de   S; 

ivoye 

180 

ou 

18. 

II 

La  demi  dite            ^ 

•                   Y 

90 

ou 

9- 

il 

39° 
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Le  quart 
Les  Ducats 


Eaclies. 


LivrcJ. 


S  «If* 


45  ou  4     lo. 

70  ou  7,       (^ 


Monnoies  i^ argent. 


L'ECU  neuf  de  France  - 

Piaftrcs 

Croilats  de  Gênes 

Écus  Bidets  vieux 

Écus  neufs  aux  LL 

Baj  cires 

Louis  Blancs 

Pièces  de  30  fols 

Êcu  neuf  de  Savoye 

Le  demi-Êcu  dito 

Le  quart 

Et  le  huitième 


Buchei. 
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32 

30 
42 

35 

14 

45 


LUie», 

OU  4. 
ou  3 
ou  5. 
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ou  4 
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ou  4 


Soli.    Sen* 


22    2  X.    ou    2 
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II 
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noies    courantes 

DE       ZURICH* 

Les  Monnoies  quifefrappent  à  Zurich  &  qui  y  ont  cours  ^font  : 

Florins.  Creutzers  ou  X- 

Les  Ducats  du  poids  de  la  demi-Piftole  pour   4      15. 
Les  Ducats  du  poids  des  deux  têtes  -        4      i  g- 

Des 
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Des  ECUS  qui  ont  cours  pour 
Des  pièces  de  demi-Florin 

.  Des  quarts  de  Florin 
Des  Bâches  dont  les  i6  font  (a) 
Des  Sols  ou  Schelings  dont 

les  40  font 

Des  demi-Sols  qui  valent 
^  Des  quarts  de  Sols 
Des  fixiemcs  de  Sols 


Florins. 

Creutzers  ou  X. 

4 

a 

30 

u 

15 

Hellcrs* 


Mlonnoies  étraîigeres  i*or. 


Le  Louis  d'or  neuf  de  France  ,  y  a 
cours  pour  9  fl.  24  Schelings  qui  font  ^ 
Le  Louis  d'or  dit  au  Soleil  9 

Lô  Louis  d'or  vieux  .  *     ,       7 

Le  Louis  d'or  dit  Mirliton  7 

La  Piftole  d'Efpagne  »-  7 

Le  Ducat  du  poidsdelademi-Piftole  4 

Monnoks  d'argent. 


Florias,    Schclingt.     Flon'iK. 


e 

9 

36. 

16 

ou  9 

24. 

28 

7 

42. 

16 

7 

24. 

28 

7 

42. 

10 

4 

'5- 

L^Ecu  vieu2t  de  France 
L'Ecu  neuf 
Le  Louis  Blanc 


Florinï.  Schelîn£«.      Tlotlnt,  X. 

2  16    ou    2  24- 

2  16            2  24. 

«       ^          a  8. 


(«)  De  forte  que  la  Bâche  révient  à  3  X  g  quarts,  k  Sol  ou  Scheling  vaut  i  X  k  demi, 

■i[«i  font  la  Hellers, 

Ddd 
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Florin».       .  y. 

La  Piaftre  d'Efpagne  -  '  28. 

Et  l'Ecu  Blanc  ou  Efpece      .•<  i-i-  ■  .a,--  '  " 

Les  écritures  s'y  tiennent-  en  Florins  ,   qu'on  divife  en 
60  Kreutzers ,  ôc  le  ^Kreutz:er  en  8  Hellers. 

MONNOIES    COURANTES 

DE    PALE  RM  E    ET   MESSINE. 

Les  Monnoies  qui  ont  cours  à  ?  derme  &  MeJJlne  ^font  : 


Tarins. 


L'ECU  de  Sicile  y  vaut             -             -  12. 

Le  demi-Ecu              -                -            -  6. 

Le  tiers  d'Ecu           -                 -            -  4* 

Le  quart  d'Ecu          -      '            -            "  3» 

Le  fixieme  d'Ecu       -        *         -            -  2, 

Les  douzièmes  d'Ecu                -            -  i . 

-;Et  les  Carlins  <iui  valent  10  grains  -             |. 

Les  Monnoies  étrangères  ci-dpresy  ont  cours  aujfi ,  /avoir 

.    '  Tarinj. 

'    ;La  Piftole  d'Efpagne  j)Our             -  -           45. 

\:  La  Lisbonine  fimple           -            -  ,  .  -"          >  7^* 

*      Le  Sequin  de  Venife          -            -  -            26, 

.%  Le  Sequin  de  Florence      -            •-  -            25, 
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T;irins. 


..\ 


L'Ecu  d'argéïit  de  Gênes  ou  Creuzat        -  18. 

La  Piftole  de  Savoye  -  -  -  44* 

Le  Louis  d'or  vieux  de  France     -  -  44. 

L'once  y  eft  de  30  Tarins  ^  ôc  le  Tarin  de  20  grains. 


MONNOIES    COURANTES 

DE      L    I    P^    O    U    R    N    £• 

Les  Monnoies  qui  ont  cours  Jtxe  à  Livourne  ,  font  : 
Monnoies  d'or  &  d'argent, 

tes  Sequins  d'or  de  Florence  de  jufte  poids ,  c'eft-a-dire , 
dé' 2  deniers  23  grains ,  qui  valent  i  3  1.  6  f.  8  d.  Bonne  Mon- 
noie  ,  qui  font  2  Piaftres  6  fols  4  deniers. 

Des  Efpeces  d'argent ,  du  coin  du  Grand  Duc  de  Tofcane, 
qui  valent  dcmi-Sequin ,  c'eft-a-dire  ,     6  L  l  3  f .  4  d.  B.  M. 

D'autres  dito  qui  valent  le  quart  du 
Sequin  ,  c'eft-a-dire ,  -  3  1,     6  f.  8  d.  B.  M. 

Des  Jules  qui  valent         -  ,/       13  f.  4  d.  B.  M. 

Le  Jule  vaut  -  '  -  '^  8  Craftîes. 

La  Craftîe  -  -  '^  i  f.  8  deniers. 

La  Piaftre  Monnoie  longue  vaut         ''       72  Craffies. 

Et  la  Piaftre  Bonne  Monnoie  /,      69  Craffies. 

La  Piaftre  Monnoie  longue  vaut  auffi  "         9  Jules. 
^    Et  laPiaftre  Bonne  Monnoie  revienà  "        8  J.  8  f.  4  d, 

Ddd  ij 
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Le  Tefton  vavit  3  Jules  ou  2  livres  Bonne  Monnoici 

Les  Monnoies  étranger zs  ci-apres  ny  font  guère    conjiiérées 
que  comme  marchœniife  ^  elles  font  y  favoir  : 

Les  Sequins  de  Venife  de  jufle  poids  y  ont  cours 
pour  -  -.  -  2  Piaftres  6  f.  4  d. 

Les  Piftoles  d'Efpagne  la  pièce  4  Piaftres.  . 

Les  Lisbonines  fimples  -  6  Piaftres. 

Les  Sequins  dç  Rome  -^  13  li 7. Bonne  Mon, 

Les  Piaftres  collonaires  vieilles  i4P.&:demilaliv. 

Les  Piaftres  rondes  au. 2  Globes^. va- ^ 
lent  la  pièce  -  -  6  1.  8  f.  4  d.  B.  M. 

Et  les  Talleris  de  la  Reine  d'Hongrie  11 8  P.  ôc  demi  les  100 o  . 

Les  Sequins  de  Venife  ,  les  Piftoles  d'Efpagne  j  les  Lif-- 
bonines  fimples  ci-deiTu^  ,  ont  un  Agio  d'environ  5  Crat. 
fies  ,    ce  qui  fait  i  fols  8  deniers  chacune  ^  ôc  les  5  CraC^ 
fies  8  fols  4  deniers  Bonne  Monnoie.   Les  autres  efpeces,  , 
comme  les  Sequins  de  Rome  ,  Piaftres  Collonaires  vieilles  ^ 
celles  aux  2  Globes ,  ôç  les  Talleris  deja  Reine  de  Hongrie,  , 
font  reçues  fans  agio.  .> 

Les  écritures  fe  tiennent  a  Livourne  ,.  en  Piaftres  j  fols 
&  deniers  de  8  Réaux. 

Cette  Piaftre  qui  eft  imaginaire  ^  eft  divifée  en  20  fols  y 
^  le  fol  en  12  deniers  de  fon  efpece,  elle  vaut  5  livres  15 
fols  Bonne  Monnoie  ,  cette  livre  eft  aufli  compofée  de  20 
fols  ^  ôc  le  fol  de  12   deniers. 

fei.smême  Piaftre  eft  aufli  comptée  pour  6  livres  Mon-:- 
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noie  longue  ,  qui  eft  une  autre  Monnoie  imaginaire.  La  li- 
vre Monnoie  longue  eft  compofee  de  20  fols  ,  ôc  le  fol 
de  1 2  deniers  comme  la  précédente, 

F     L    G     R     E     N     C     Ec 

Pour  les  Monnoies  qui  ont  cours  a  Florence  ^  l^oyer  colles 
de  Livourne  ,  elles  font  les  mêmes  en  obfervant  toutefois 
qoi'il  n'y  a  point  de  Monnoiç  longue  à  Florence. 


4^féi-^t^^—zÉ^^ — ^^^ — ^^' ,  -t'aafe — r;?^— -?)»^— :y»^ ^»i- ji»^^—.-,am^  _jii»fal-^Mii 

MONNOIES    COURANTES 

DE       ^     I     E.    ]Sf     JSr    E. 

L^s  Mônjioies  qui  ont  cours  à  Vienne  ,  font 
Monnoies  i'oVo  . 

Le-s  Ducats  d'or  de  Kremnitz  pour 

Les  Sequins  de  Florence 

Les  Sequins  de- Venife  • 

Les- Ducats  Impériaux 

Les  Ducats  de  l'Impératrice  Reine 

Les  Ducats  de  Bavière 

Les  Ducats  de  TArchevêque  de  Salsbourg     ^ 

Et  généralement  tous  les  autres  Ducats , 
pourvu  qu'ils  foient  au  moins  au  titxe  de  2  3       ' 
Karats  7  grains  -.-  -^  ■  p*.^  a        yi, 


3^6  MONNOIES  .  COIJRANTI^S 


Les  Louis  neufs  de  France 

Les  Louis  au  Soleil 

Les  Louis  vieux  de  France 

Lss  demi-Louis  vieux 

Les  vieux  doubles  Louis    -  ,   - 

Les  Piftolès  d'Efpagnc 

Le?  demi-Piftoles  dito 

Les  doubles  Pift-oles 

I^€j,.Quadruples  Piftolès 

'tfes  Max  de  l'Éledeur  de  Bavière 

Le  demi-Max-  -       .  -  ■ 

Le  Frédéric  de  Pruffe     -  - 

Le  demi  -  -  "^^ 

Les  doubles  Frédérics  d'or      .^^     :  - 

Les  Carolins  de  l'Eledorat  de  Bavière 

Les  Carolins  de  Palatinat 

Les  Carolins  du  Duc  de  Wittemberg 

Les  doubles  Souverains        .       .    - 

Les  fiiiples  -  -  ^ 

Les  doubles  Teftons  avec  le  coin  du  Roi 

d'un  côte  ,  &  fes  armes  de  l'autre      - 
Les  fimples  - 

Les  demis  - 

Le  quart  - 

Le  huitième  -  -  - 

Une  pièce  de  Portugal  avec  l'empreinte  de  la 

crrande  Croix  Portugaife  d'un  côté  ,  &:  de  l'autre 


riorinj, 

8- 

44'  ^. 

8 

40. 

7 

13- 

3 

364. 

14 

37-  . 

7 

'71-, 

3 

38  |. 

]'4 

3^ 

29 

10. 

6 

8. 

3 

,   4'    ■ 

7 

12. 

^-' 

36. 

-"â 

24. 

9 

12. 

9 

12. 

9 

12. 

■  12:  : 

la. 

6 

,0. 

31 

16. 

15 

:  40,.  ; 

7 

.^5o._:  • 

3 

56. 

1 

58. 

les  armes  du  Roi 


29      19 
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FlOiins. 


Une  dite  de  -  -  --  -  -       ''II-  46   X. 

Autre  de  -  -  -  -oai-floT  -^  yl  50. 

Autre  de  <-  -  -    -  -  2  58. 

Autre  de  •*  -  *  -    :^inoV  f>fc  ^:f.u>f  11. 


Objervation, 


Le    poids  d'un  Ducat  fur  lequel  celui  dés  efpeces  d'or 
ôc  d'argent  eft  règle  ,  eft  fixe  à  60  grains. 

Monnoies  à\argent  ^  elles  conjîjlfj^t  f'^a^çiP: 


''  ''^-  ^i 


En  pièces  de  -  — ^^'  -'    -  -  k. 

Pièces  de  -  -    ,,.,     ..  r. .       ."      30  X^ 

Pièces  de  -        o-^rp'.'-    vc.u  .:- 4^  '^}-^'\      17. 

rieqes  de  ,.  -  -     .  -*         r^.u^  r    7. 

Pièces  db  -  -         0  cw  5* 

Pièces  du  prefent  règne  de      -  7;  20. 

Pièces  de  ^-  -.       .>o  ^r  '      lOa 

Louis  Blancs         ^-  .        -  ?  |r  sb  ci^ii^^i   k-Î 

•jjî?:^^  demi.fri   .^^  j^nnDiV  k  ?norTn:j:i   5} -f^:5if/j/i:^  ;  •^  v> 
.  ;.XesÉcusneufsdeFrançe&  ceux  aux  Oouronnçsî2     16. 

Les  demis  -      ,.^.^115X4*  awocj-iio^ijjL'i.  tv.^i.; 

Les  Ducatons  du  Pays-bas       -  -  2  29. 

Les  demis  -  »  -  -  I  14^* 

Les  vieux  Patagons ,  dits  Écus  de  Bourgogne  2.      „ 

Les  demis  -  -  -  ï  " 

Les  pièces  de  3  fl.  3  fols  du  Pays-bas  ou  de  9 

Efçalins  -  -  -  2  11. 
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f.             I          .  Florins. 

,       Les  demis      .    -              ..           -  ^  .     oj^       ^  |  x. 

Les  Piaftres  de  Tofcanc-  ^          -  -  2     28 

Les  Livournines             ^    -         «  ^^  24, 

Les  Juftines  de  Venife    -  -           ...  2      12. 

Les  Ducatons  de  Venife                 -  2     2^, 

Les  Ducats  dito            -                   -  122, 

Les  Genouines            —                    -  2      58. 

Les  Piaftres  Papales  ou  S  cuti  Romani  2      26 

Les  Philippes  de  Milan                   -  2      12 

Les"Ecus  de  Mantoue                       -  i      y^. 

Les.  Piaftres  Collonaires  &:  Mexicanes  2       4, 

Les  demi-Ecus  de  Mantoue            -  .    i^      57 

Les  Roubles  de  Ruffie                  ^  -  i      41 

Les  pièces  de  2  tiers  de  Saxe        "- -  ,      28* 

'  Les  fixiemes          -    ■          -        -  -  ''      14. 

Les  douzièmes  ou  doubles  Bon-gros  7. 

Les  Bon-gros          -            ^u  u^'       -  "        3- 

Les  pièces  de  90  X.  de  Prufle     "-  i'  '^5.' 

Et  celles  de  45                    -           -  //      40.  ' 

Les  écritures  fe   tiennent  à  Vienne  en  Florins,  Kreu- 

tzers  6c  Penings ,  le  Florin  eft  compté  pour  éoKreutzcrs, 

§c  ic  Kreutzers  pour  4  Penings. 


MON- 
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MONNOIES  COURANTES 

DES   PAYS-BAS     AUTRICHIENS. 

Les  Monnaies  réelles  &  effeâlives  qui  ont  cours  a  Bru  xclles 
&  dans  le  rejle  des  Pays-Bas  font ,  favoir  : 

Monnoies  d'or. 

Florint.       Sois.  D^h. 

Le  double  Souverain  pour.  -  17      17  w 

Le  demi-Souverain  -  -  8      18  6 

Le  double  Ducat  -  -  il      16.  „ 

Le  Ducat  -  -  -  J      18.  // 

Monnoies  d* argent. 

rior'ms.        Sols.  Ticr\. 

'  Le  nouveau  Ducatoh  de  la  Reifte  3      ir  2. 

'  Le  demi  dito  ^  -  *  l      ly  7. 

•  La  Couronne  neuve  -  -  3        ?•  ^' 

•  La  demi-Courônne          *^    -             -              i      11  6e 
*     Le  double  Efc^lin                -             -              ^,      14.  "" 

L''Efcalin  -  -  -  7*  " 

Le  demi-Efcalin  ou  Plaquette  -  ^;        3  6. 

'  Les  pièces  de   '    **  j«^-^i'^  -  c^o^;  yii.^^'jii:]:^'^  ^      \j  g, 

^  Les  pièces  de      ^  e^-îb^i  yj;     •      ' -^  :      g  9. 

'  Les  pièces  de      -  -  -  //        j.  ^^ 

Lcè  pièces  dé     *=  -  -  "       2  6. 

E  ee 
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La  Livre  de  Gros  efl  comptée  pour  7  florins. 

Monnoies  de  cuiyre. 

Il  y  a  feulement  les  pièces  de  2  Liards  ou  6    deniers. 

Les  Liards   ou                  -                 -  3    deniers. 

Et  enfin  les  Gigots.  i^  denier. 

Les  Monnoies  étrangères  qui  y  ont  cours  aujji  ^  font  y  fayoir  : 

Monnoies  d^or. 

Florini.        Sols.        Den. 

La  Piftole  y  vaut           -               -.  10      10.      « 

La  demi-Piftole               -               -  5        y.      // 

Les  Guinees  d'Angleterre             -  136      3. 

Les  demi-Guinëes       -                  -  6      13      i|. 

Les  Louis  d'or  de  France,  dit  Vertugadins  13        14* 

Les  demis  dito              -                  -  6158. 

Les  Louis  d'or  ,  dit  Noailles       -  19        3      3* 

Les  demis  dito            -                     -  9      11      9. 

Les  Louis  d'or ,  dit  a  la  Croix  de  St.  Louis  15        5      3 . 

Les  demis  dito        -               -               -  7      12      7. 

Les  Louis  j  dit  Mirliton       -                -  10       ^,       9. 

Les  demis  dito                      -                -  5        '       4 

Monnoies  d* argent . 

Florins       Sols.      Den. 

L'Ecu  de  France  aux  trois  Couronnes  3^4» 

L'Ecu  neuf  j  &  aux  Palmes  3        5     4* 

Le  petit  Ecu  de  Navarre                   -  a      12     6* 

Le  vieux  Ècu  aux  deux  e'cufTons  j  de  1696  z     16 


I    ^ 


>3 
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Florins.  Sols.  Deii, 

L'EcuauxLL.             .                .                  2  10.  ,; 

Le  Carambole                .                :'*^               3  '4  8- 

Le  demi  dito                  .                 .                    l  17  4* 
Et  enfin  les  vieilles  pièces  de  30  (a)  fols  de 

France                .               .               .                    "  ly  6. 

Les  mêmes  ejpeces  dont  la  yaleur  ejl  ci-iejfus  en  argent 
courant ,  valent  argent  de  change  ,  favoir  : 


Florins.        Sols.        DcR. 


Le  double  Souverain         .  ,  15  6. 

Le  demi  dito                       •  .  7  13*       " 

Le  double  Ducat                •  .  102,// 

Le  Ducat           .                   •  .  y  i .       // 

La  Piftole          •                    •  .  9.  "         « 

La  demi  dito     .                   .  .4  10.       // 

Les  Guinees  d'Angleterre  .  il  83. 

Les  demis  dito                     .  •  j  14      i. 

Les  Louis  d'or  de  France  dit  Vertugadin  11  4.       'J 

Les  demis  dito                     .  .  y  12. 

Les  Louis  dito  dit  Noailles  .  16  8      6. 

Les  demis  Dito                   .  .  843. 

Les  Louis  dito  à  la  Croix  de  St.   Louis  13  16. 

Les  demis  dito                .  .  6  lO      9. 

Les  Louis,  dits  Mirliton  .  8  12.      ^ 

Les  demis  dito            .  •  4  ^*      // 

i>)  Elles  ont  cours  pour  ce  prix- là  fur  les  Frontières  feulement,  on  n'en  voit  plus  dans  le 
centre  du  Royaume. 

Eeeii 
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Florin*.        So'3.        DetJ, 
// 


Les  nouveaux  Ducatons  de  la  Rçine  2        i- 

Le  demi-Ducaton^ito                 -  I      10     6. 

La  Couronne  neuve           -          -  -        2       14 

L'Ècu  de  France  aux  trois  Couronnes  2      16. 

L'Écu  neuf  ,ôc  aux  Palmes  2      16. 

Le  petit  Écu  de  Navarre             -  ^        5« 
L'Écu  aux  LL. 

Ecu  aux  deux  Ecuflons  de  1696  -28.// 

Le  Carambole               -                 -  34.// 

Le  demi-Carambole     *                 -  i       12.       /< 

La  Livre  de  Gros        -                 -  6.       //        „ 


// 
// 
// 
2  q .        // 


MONNOIES  COURANTES 

DE       LIEGE' 

Les  Monnoies  frappées  au  coin  du  Prince  de  Liège  cùnjijlent 
en  doubles  Efcalins ,  Efcalins  ,  demi-Efcalins  ou 
Plaquettes  3  Sols  &  Liards  de  cuiyre. 
Les  principales  Monnoies  d^ or  &  d'argent  qui  y  ont  cours 

Jixey  font ,  f avoir  : 

Le  Louis  d'or  de  France  dit   Noailles  pour  28. 

Le  Louis  d'or  neuf  aux  deux  Ècuflbns  19        5, 
Le  Louis  d'or  a  la  Croix  de  Chevalier  de 

St.  Louis  (a)  -  -  -  22        5   8. 

Le  Louis  d'or  aux  deux  LL.  -  21      15. 

ia)  On  lui  donne  mal -à-propos  le  nom  de  Croix  de  Chevalier  de  Malthe. 


Floiins.      Sols.    S02. 
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Floiins,         Sols.     Liard*. 


lOj 


Lç  LouTs   d'or  vieux  -  .  ij      jqj 

Lç   Louis  d'or  au  Soleil  -  18      12'  2. 

Le  Louis  d'or  ,  dit  Mirliton  -  14      15 

Les  Guinée  d'Angleterre  -  ^9        5 

La  Piftole  d'Efpagne  -  -  ^  5        5 

Le  Souverain  d'or  -  -  2  c 

La  Noble  a  la  Rofe  -  -  18. 

Les  Ducats  -  -  -  3 

Le  Florin  d'or  de  l'Empire  -  6. 

Le  Florin  d'or  de  Liège  -  S*       "j 

Les  Monnoies  S! argent ,  font  : 

^      j  ,  Floiins.  Sols^   Liirds, 

Les  gros  Lcus  de  rranceaux  trois  Couronnes  4      ^5. 

Les  gros  Ècus  neufs  &  aux  Palmes    - 

Les  gros  ECUS  a  l'ÉcufTon  rond 

Les  demis  gros  Ècus 

Les  quarts  -  - 

Les  cinquièmes  ou  pièces  de  24  fols 

Les  dixièmes  ou  pièces  de  i  2  fols.    - 

Les  vieux  gros  Ecus  de  Navarre 

Les  demi-Ecus 

Les  tiers        -  - 

Les  quarts 

Les  gros  Ecus  aux  LL,  - 

Les  demis        -  ^  -. 

Les  quarts        ^  ^ 


/ 
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Florins.        Sols.     LUrd», 

Les  Ducatons                -                -  5  5*" 

r    Les  Ecus  vieux  de  France          -^  4  j . 

Les  Feus  d'Efpagne  à  la  Cr6i'i''  4  ^      ^' 

Les  Ecus  d'Hollande                    -  4  22. 

Les  Ecus  de  Liège                        -  422. 

Les  pièces  de  2  Efcalins                 -  i .     ^    a      „ 

Les  Efcalins                -                    -  '  ,1  10,  <    „ 

Les  demi-Efcalins    ou  Plaquettes                "    //  f,      " 

Les  vieux   Efcalins           -                 -  n  '9-2. 

Les  Plaquettes  vieilles                       -  \^  3      2. 

Les  Sols  de  cuivre  de  4  Liards  "  i .       » 

Les  demi-Sols  ou  pièces  de  2  Liards  '  ''  //      2* 

Et  les  Liards  de            -                 -       .  .  "  "    .  '^  - 
La  Livre  y  eft  compofee  de  20  fols  ,  &:  le   Sol  de  1 2 

deniers.    -,  ^ 

!     ;   Florins.    S0I5.   _-•';  I^jai^s.'      Soz. 

Il  j  a  encore  à  Liège  les.  trois  pièces 
de  Lille  qui  y  valent  ,/-  .8. 

Une  pièce  feule  -  2      ij-j-^   .^l        8. 

,     La  double  --^ir'rT'i^  "-^  5        "        2      i6. 

Le  quart  de  la  double  ou  demi    - 
du  tiers  de  deux  Ecus  -  l        6        2      i6. 

Et  le  demi-quart  de  la  double  j,  ou 
'quart  du  tiers  de  deux  Ecus       -  "      1,3     ^        ^/ 

Plufieurs  fortes  i'efpéces  étranges  qm  çç^r^  \ji^,tl  ''^^^^ 
U  -prix  n\jl  -pas  Jixe.^  .  ^,         j^^ 

iV.  B.  Page  214  ligiie  25 ,  Réaux  de  Ferdinand ,  Roi  d'Angleterre ,  Ujhz  Rcaux  de  Fer- 
.dînand ,  Roi  d'Aragon. 

F  I  N. 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  le  Manufcrit  intitulé ,  Recueil  des  Monmies  tant  anciennes 
que  modernes  ^  ou  Dictionnaire  Hifiorique  des  Mon  no  tes  qui  peuvent 
être  connues  dans  les  quatre  parties  du  Monde  ^  &c,  &  je  n*ai  rien 
trouvé  qui  doive  en  empêcher  Timpreffion.  Fait  à  Bruxelles  ce  i6 
Février  1 767. 

E.  P.  VANDENCRUYCE, 

Subftitut  Procureur  Général  de 

S.  M.  l  Impératrice  Douairière  & 

Reine  Jlpojlolique  en  Brabant  & 

Çenfeur  Rojal  des  Livres, 


ERRATA. 


Pag,  Li^tie.     refîtes, 

2  10  ï6. 

ibid.  is  5  deniers  l^ 
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